Es AE: ve : FT Sc. 
AE 


REX: UNE 
: NEA ss 
“3 4 


5 


FN 


EX 
LIBRIS 


1e ee = æ 
UNE 


PART TE 


+ 


e 


F 


A 0 ÈS A Eu 


« 


PENSER D PRE EE 
Ed _ S D A 404 


NA ren RE PE 


CES 


ASE ER A SP en 4 mr © 77 


PIRE 


j 


e 


ve 


A An a RG re SL RDA en ee 6 am TT 


RELATION 


(DE L'AFRIQUE 
| OCCIDENTALE: 


C ONT EN ANT 
UNE DESCRIPTION EXACTE 


pu SENEGAL & des Païs fitués entre le Cap- 
Blanc & la Riviere de Serrclionne, juiqu’à plus de 
| 300. licuës en avant dans les Terres. 1? Hiftoire 
naturelle de ces Païs, lésdificrentes Nations qui y 
font répandues , leurs Religions & leurs Moœurs. 


LAVEC L'ETAT ANCIEN ET PRESENT 
des Compagnies qui font le Commerce. 


OUVRAGE ENRICHI DE QUANTITÉ DE CARTES) 
de Plans, & de Figures en Taille-Douce. 


| 


| Par le PereJE AN-BAPTISTE LABAT, de l'Ordre 
| des Lreres-Précheurs. 


!. TOME V. 
; kD? 
A PARIS. 


dhez EU ILLAUMECAV ELIER,ruëé Saint Facques ; 
au Lys d'Or, proche la Fontaine $. Severin. 


na | 


M POI XX VI IE 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROÏ, 


nc 


ed D SE ER a OR 


, 
cdi & a sé = " = ES < SEE. PORC. " sn 
7 I me É CÉT ÈE 
rer ._ sm beñe >. . DCE : 


ù 


séprsernensesse 
Lie 
PTABLE 
DES CHAPITRES 


contenus dans la V:, Partie. 


| LCHA».1. VE de M. Brie 


à Cachaux , par 


terre. page 1 
 Cnar.Ïl. Des fruits, des légumes 
Gr racines du pais. 75 


| Car. III. Etabliffément de la 
| Compagnie aux Biffaux. 84. 
| CHar.l V. Defcription de l'Ifle des 
| * Biflaux. 114. 


| Cuar.V. Defcription de l'Ile de 
_  Boulam, Route poury aller en pare 
tant des Biflaux. 141 


| Cuar. VI. Des Ifles des Biffagots, 
| Commerce qu'on y peut faire. 167 
Tome V. & 


RQ 


cs _— = er LLE 
os Se 
ln mmenp he pie musee sense ÉNEEEV Teee mue nee mur 


D. 


CABLES 
Car. VII. Dificulrés que M. 


Brüe eut avec le Capitan Morou 
Gouverneur du Fort Portugais des 


Biflaux. 195 


3. Article des Privileges. 204 
Article neuvieme 205$ 


Cuar.VIIL Negociation qWil 
a cu à la Courde Portudal ,ton. 
chant le Commerce de Biffaux. 
| 220 


Cuar.Il X.De la Riviere de Caf[a- 
manza, @ autres Rivieres du de- 
partement des Biflaux ; jufqu’à 
celle de Serrelionne ; qui eff la 
borne de la Concefiion de la Com- 
paznie du côté du Sud, 230 


Car. X. Des chevaux Marins. 
261 


Caar. X LL Premier retour de 2. 
Brüeen France , [on palfage € 


ll DES CHAPITRES. 


foi féjour aux 1]les Efèrres , 0% 
ÆAccores. 5 279 
_ Etat des marchandifes que les Iles 
+ Effores produifent. 305 


Car. XL. Etabliffement de la 
| Compagnie à Bintan. 307 


| 


Cuar.X III. Remarques particu- 
lieres qui n’ont ph entrer dans le 
corps de l'ouvrage. 325$ 


CHA >. XIV. Remarque de M. Brüe 
| fur le Roiaume de Portugal. 239 


, Des JURISDICTIONS 
| DE PORTUGAL. 349 


Des CONSEILS 
Du PORTUGAL, 360 


ARBRES FRUITIERS, ET 
AUTRES À LIiSBONNE. 278 
ARBUSTES. 392 

FLEURS. _ 384 


PLANTES deplufieurs fortes, 3 87 | 


LEcuMESs @ herbes des Tardins 
potagers, 309 


Fin de la Table des Chapitres 


du cin quiéme Volume. 


NOUVELLES 


L 
2 

à il 

A 


À al) Ï LUN At l 


NOUVELLE RELATION 


DE L'AFRIQUE 


OCCIDENTALLE. 


CINQUIEME PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER, 


Voyage de A1. Brie, à Cachaux , 


par ÉETTE e 


endroit , de la route que 

l'on tient pour aller de 

Gambie à Cachaux par 

mer. Mais avant de quitter 

ce dépattement , il faut que je parie du 

voyage que M. Briüc entreprit de faire 
Tome Fe 
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ar terre de la Riviere de Gambie à 


celle de Cachaux. Quoique la curiofité 
eût beaucoup de part dans cette entre- 
rife , il faut convenir qu'elle y en avoit 
Recon moins,que le defir de connoi- 
tre à fond ce païs , de fçavoir ce qu'on 
en pouvoit tirer, & de n’être pas obli- 
gé | s’en rapporter entierement à des 
Officiers fubalternes,dont Rinterèt n’eft 
pas que leurs Superieurs ayent une con- 
noiflance fi étendue de tout ce qui fe 
affe dans les poftes où on les a établis. 
Il prit avec lui quelques Commis, 
un Chirurgien , des domeftiques & 
laptols pour porter le bagage & les 
marchandifes deftintes à faire des pre- 
fens fur la route , & s’embarqua dans 
une chalouppe qui devoit le porter juf- 
qu’à Gereges. On fut obligé de join- 
dre une feconde chalouppe à la premiere, 
afin que le monde füt plus à fon aife. 


Le trajet d’Albreda à Gereges fe faiten 


deux Marées quandon fçait bien pren- 
dre fon tems , & qu’on fe trouve prêt à 
partir dès que le flot commence. | 

Il ne put s'empêcher de fe faire con- 
noître en paflant au Fort des Anglois, 
fes chalouppes mirent pavillon, & ilen- 
voya unOfficier dans unCanot de Ncgre 
qu'il avoit avec lui, faluer le General 


de l Afrique Occidentale: 

“Angloiss Celui-ci vint aufitôt au 
bord de la Mer, & le fit prier avec tant 
d'inflance de mettre pied à terre, qu’il 
ne put s’en difpenfer. Le General An- 
glois le fit faluer du canorr, & l’obligea 
de paffer avec lui le refte du jour &une 
partie de la nuit fuivante jufqu’à la 
Marée propre pour entrer dans la ri- 
viere de Bintan. On peut croire que le 
fieur Brüe fut magnifiquement regalé, 
cela eft d'ufage parmi les Generaux. 11 
dit au General Anglois le voyage qu’il 
alloit faire , & celui-ci lui offrit un 
de fes Commis qui l’avoit fait plufieurs 
fois , & qui fçavoit affez les Langucs 
des NEED qui fe rencontrent fur cette 
route. M. Brüe l’accepta. 


Ilsembarqua au bruit du canon du bre part 
Fort , & fut falué par les vaifleaux An- 


glois qui étoient fur fa route. Le Ge- 
neral Anglois avoit fait mettre dans les 
chalouppes Françoifes de la bierre & 
des liqueurs qu’il avoit recües depuis 
peu d'Europe avec des jambons , des 
ae fumées & des fromages d’An- 
gleterre. R 

L’embouchure de la riviere de Bin 
fan eft fur la droite de celle de Game 
bic à une lieue ou environ au deffus du 
Fort des Anglois : l'entrée eft ailée 4 
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Riviere de 


À Nouvelle Relation 
il n'y a point de barre , & les barques 
y entrent fans crainte de toucher dans 
tous les tems de l'année; & fi on at- 
tend les Marces , ce n’efi que pour CVI- 
ter la peine de fe faire touer , au d'al- 
ler à force de rame. La Riviere de Bin- 
Bintansoude [ah fe nomme quelquefois de Saint- 
pit MES Grigou 5 cell un nom que quelques 
Gorges, Européens lui ont donné, jenen fçai 
pas allez bien la raifon pour en faire part 
au public, & jene le rapporte ici qu'a 
fin d'empêcher qu’on ne faffe deux Ri- 
vieres d’une feule , fi on voioit fur des 
Cartes, ou dans quelque Relation ces 
deux noms, fans être averti qu'ils ne 
fignifient que la même chofe, On pour- 
toit peutètre en faire trois au lieu d’une, 
parce qu'il y a des gens qui l’appellent 
encore la Riviere de Gereges , à caufe 
du Village de ce nom qui eft fitué à 
{ept lieucs au deffus de Bintan. 
= Rienneft plus agréable que les deux 
côtés de ceite Riviere. La droite eft 
accompagnée de côteaux couverts de 
grands bois d’une hauteur & d'une 
groffeur furprenante , & la gauche n’eft 
que des prairies À perte de vüec. 
Yilage de Le Bourg ou Village de Biatan croit 
Bintan autrefois plus confiderable qu’il n’eft 
à prefent : Il eff fitué à la droite dé la 
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Riviere fur Le penchant d'un côteau 3 
où il.y a quantité de latanicrs, de cour- 
baris ; & d’autresatbres qui empêchent 
les raions du foleil de brüler Îes cafes 
de paille qui font deffous. Il y a un noms 
bre dé maifons bâties à la Portugaife, 
entre lefquelles celle des Anglois tient 
Je premier lieu. Le Sieur Brüe y fut re+ 
çü par le Commis principal du Com 
proir ; qui felon les apparences avoit 
été averti par fon Gencral ; & avoit re- 
çù les ordres néceflaires pour recevoif 
le General des François. Les Portw 
gais font en affez grand nomibre dans 
ce lieu 3 ils y paroïllent riches , leurs 
maifons quoique couvertes de feuilles 
de lataniet, comme celles dont j'ai parlé 
ci-devant, font belles , grandes & bien 
meublces pour le payis: Ils ont une 
Eg'ife plus grande & plus propre que 
celle de Gilfray. Ils ne marñquerent pas 
de venir en corps & en habits de céré- 
monie faluer M.Brüé, c’eft-à dire qu'ils 
étoient vêtus de noir , avec de grands 
& longs manteaux que leurs longués 
épées relevoient par dertiete. Ilsavoient 
tous des poignatds qui auroient pü paffer 
chez d’autres pour des épéés railonna- 
bles, un long & gros chapeler à la main 
gauche appuyée fur le pommeau de l’és 
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8 Nouvelle Relation 
pée . de grands chapeaux plats, & Ia 
mouftache bien relevée. Ils firent leurs 
complimens avec oravité, les prefens. 
fuivirent , & les offres de fervices vie- 
rent en fuite. 

L’Alquier du Village ne manqua pas 
de venir faluer M. Brüe,& de lui of. 
frir tout ce qui dépendoit de lui : il fut 
remercié , & quelques rodomes ou bou- 
teilles d’eau-de.viele perfuaderent mieux 
que tous les difcours du monde, que le 
General des François vouloit être de fes 
amis. 

Le Sieur Brüe vit bien qu’il feroit 
oblioé de pafler plus d’un jour à Bintan,, 
& il ne fut pas faché de fe voir retenu 
pas les empreffemens que les Anglois 

ui témoignoient de lui procurer tous 
les divertiflemens donton peut jouir dans 
le païs. 11 avoit d’autres vües que celle 
de fe divertir,il méditoit l’établiffement 
qu'il y a fait depuis ; & en fe promenant 
& converfant avec les principaux du 
païs , il prenoit les mefures de ce qu’il 
vouloit faire pour le fervice & l’avane 
tage de la Compagnie. 

Il fut fur le foir rendre vifite à l’AL. 
quier qui le reçut de fon mieux. Il vie 
quelques-uns des principaux Portugais 
qui l'étoient venus faluer | & entra en 


de l'Afrique Occidentale: ÿ> 
Sen retournant à la loge des Anglois 
chéz une Dame veuvé d'unPortugais,ëc 
mariée à La mode du païsavec un Ans 
glois nommé le Capitaine Agise | 
Cette Dame étoit mulatrefle,c'eft-a:, 
dire qu'elle étoit iffüie d’un pére blanc & ne ee : 


| d'une mere noire ; ellé paroifloit avoirä la f:mme 


trente ans , elle étoit grande & bien fai- hab oee 

té, & fort agréable fans être reguliere- Capitaine 

ment belle. Son premier mari Portugais #8 

lui avoit laiffé du bien confiderablement, 

élle étroit bien logée , & failoit un aflez 

joli commerce. M. Brüe la trouva affife: 

fur une narte fous fon veftibule , envi- 

ronnée de pluñeurs filles noires qui 

filoient du coton. Dès qu'elle apper- 

cûr la compagnie qui la venoit voir , elle 

envoya chercherune pagne pour fe cou- 

yrir; car elle étoir nue aufli-bien que 

toutes fes filles , de la ceintureen hauts 

Elle fe couvrit , fe leva & reçüt M. 

Brüe & fa compagnie avec beaucoup de | 

politeffe , elle leur fit apporter de pe= | 

tites felles de bois fort propres; & quand 

ils furent aflis elle fe remitfur fa natte. 

Toutes fes fileufes fe retirerent, ilne ref 

ta qu'une de fes filles qui étoit prefque 

blanche , & deux.efclaves noires qui {e 

tinrent de bout derriere leur Maitreile. 

Elle parloit Portugais & Anglois parfaie: 
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tement bien , & entendoit le Françoisz 

ainfi on pouvoit converfer avec elle fans 

le fecours d’un Interprete, pourvû qu’on 

{çût une de ces deux Langues. Après 
quelques momens de converfation une 

de fes efclaves jeune & belle , mais 

vêtue fort inmodeftement , prefenta à 

M. Brüe & à fa compagnie un baflin d’é- 

sr tain rempli de colles: Ce font des fruits 
peilés coles, Qui approchent beaucoup pour la figure, 
l'odeur ; la groffeur ; la couleur & le 
goûr,des marons d’inde.Ce ne font pour- 
tant pas des marons d’inde ; du moins 
de l’efpece de ceux que l’on voit fi com- 
muns à Paris. Je fuis faché que mes. 
Memoires ne me defcrivent pas aflez 
clairement Parbrequi les porte, pout en 
pouvoir faire part au public : ce quej'en 
fçai , c’elt que ces fruits viennent de plus 
de trois cens lieues à l’Eft de Bintan. On 
en trouve encore à Serre-Lionne; mais 
en plus petite quantité , & par cet. en- 
droit on les eftime plus que ceux qui 
viennent de plus loin ; & qui fout plus 
rates. Ce fruit eft environné de deux 
écorces : la premiere elt orife, aflez for- 
te, dure & caflante ; la feconde qui 
eft la plus proche de la chair , n’eft qu'u- 
ne pellicule blanchatre, mince & peu 
adhérente quand le fruit eft un peu ec, 


de l'Afrique Occidentale. ÿ 
Ce fruit eft amer , & n’a ce me femble 
d'autre vertu que d’impregner la bouche 
d’une amertume que les Portugais & les 
Negres du païs difent être excellente 
pout faire trouver l’eau que l’on boit 
enfuite des plus délicieufes. Il eft vrai 
qu'il faut qué l'eau foit bién mauvaile 
pour ne pas paroître bonne après un tel 


manger. Les gens fages difent que lu- proprietés 
, A 
fage frequent de ce fruit gate l’eftomac , bonnes & 


je n’en {çai rien de bien afluré : ce que 
je fçai® & qui eft connu de tour le 
monde, c’eft qu’il rend la falive & les 
dents toutes jaunes ; on peut tirer de là 
telle conjecture que l’on voudra. 

Il fallut pour complaire à la Dame ; 
ou par curiofité , que M. Brüe mangea 
un de ces fruits , & auflitôt après on lui 
préfenta une de ces tafles rouges qui 
viennent du Portugal , pleine d’eau , & 
il eut le malheur de ne la pas trouver 
meilleure que s’il n’eût point mangé de 
collés , peutêtre que Pamertume du fruit 
avoit fait une trop forte impreflion fur 
fa langue & fur fon palais. 

Madame Agis lui fit voir enfuite 
deux petits canons de fonte qui avoient 
été à fon premier mari , & M. Briüs lui 
ptomit de les acheter : elle le pria en- 
core de venir le lendemain diser chez 

À y 
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elle avec les Anglois & les Francois 
qui étoient avec lui, & il y confentir , 
parce qu’il étoit bien aife de lier com- 
merce avec elle pour le deffein qu'il 
avoit , ayant reconnu qu’elle avoit de 


Pefprit , de l'intrigue & beaucoup de 


manege , & qu’elle étoit très bien dans 
l'efprit du Roi , ou Empereur de Foi. 
gny ; à qui ce païs appartient. Il y alla 
en effet le lendemain, & fut fort bien 
regalé. Vers le foir , il fut fe ptomence 
autour du Village , il remat@ua que 
tous les bords de la Riviere & de quan- 
tité de petits ruifleaux & de torrens qui 
s’y jertent, éroient tous bordés de Man- 
gles ou de Paletuviers , dans lefquels les 
abeilles font leurs ruches. 11 y en à une 
fi grande quantité,qu’il n'eft pas furpre- 
nant qu'on tire une fi grande quantité 
de cire de ces païs-là. | 

Le Capitaine Aois n’étoit pas alors à 
Bintan. Les Anglois l’employent pour 
faire leur commerce au haut de la Riu 
viere : ileft entreprenant, & on l’a vü 
jufque fur la Riviere de Falemé une 
journée du Fort Saint-Pierre de Cay- 
noufa. Ilétoit alors à Baraconda. On 
dit qu’étant retourné chez lui quelques 
mois après, il trouva que fa femme évoit 
accouchée d’un enfant tout noir, au lieu 
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de l'Afrique Occidentale. 11: 
qu'étant mulatreffe & lui blanc, elle. 
devoit en produire un prefque enticte-: 
ment blanc. Il ne douta point qu'il ne 


fut de la façon de l'Alquier de Gereges Etrange acr 
L * A . 
avec lequel il avoit découvert que fa pitaine Ans 


femme avoit uneintrigue: la colere ; gloise 


le dépit & la rage le tranfporterent fi 
fort, qu’il fit piler Penfant dansun mor- 
tier , & Le fit manger aux chiens. Une 
action fi barbare auroir dû être chârice 
rigoureufement , & l’auroit été dans 
tout autre païs ; mais dans celui-là on: 
n'y regarde pas de fi près. ses 
Madame Apois fut maronne quelque 
tems, c’eft-à-dire qu’elle s’abfenta & fe 
cacha; des amis travaillerent avec fuccès 
à la reconcilier avec fon mari. Le Ca- 
pitaine Agis y donna les mains volon- 
tiers. pour deux raifons : la premiere ;: 
parce qu’elle lui avoit apporté beaucoup 
de bien:, qu'il auroir été obligé de lui 
rendre ; & la feconde, parce qu'elle ne 
toit fa femme qu’à la mode du païs, & 
qu’il prétendoit avoir pourvû à fon hon- 
neur par la vengeance qu’il avoit tirée. 
Les peuples de ces quartiers font ap 
ellés Feloupes:, ou Floupes; ils ont une 
We particuliere , ils pe idolitres ; 
oupour parler plus jufte , ilsn'ont point 
de-Religion fixe: & ils ne feryentou ne 
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reconnoïflent leurs prérendues Divinf 
tés que fous beneñice d'inventaire. Ceux: 
qui demeurent dans les terres ou dans des’ 
lieux éloignés du commerce des Euro. 
péens font prefque fauvages , & ne font: 


pas bon parti aux autres Negres qui paf- 
{ent fur leursterres,à moins qu’ils n’aienc 


avec eux quelques blancs ÿ car alors le 


refpect qu’ils ont pour Les blancs les ems 
pêche de leur faire la moindre infulte. 


_ Ceux de Bintan & de tous les lieux de 


Commerce font aflez civilifés,ils aimenc 
les Etrangers , leur rendent fervice vo- 
lontiers, {ont francs dans le Comimerce: 
& comme il eft rare qu’ils y trompent, 
ils n’aiment pas non plus à être trompés. 

M. Brücdemeuraquatre jours à Bin 
tan , il y ébaucha l'affaire de l’établife- 


_ ment qu’il y fit quelque tems après | & 


il let achevé dès ce moment là,s’il eût 
pü s’aboucher avec le Roï ; mais ce 
Prince ctoit avec fon Armée du côté de 
Ja Mer, pour aider le Roi de Combe 
fon vaflal & fon ami , à remettre dans le 
devoir quelques-uns de fes fujets qui s'é- 
toient revolrés. 

Il partit le cinquiéme jour après midi 
de Bintan, & le vent & la marée le 
porterent en peu de tems à Gereges, di- 


ftant de fept lieues de Bintan. 11 n'étoic 


Biol Afrique Occidentale. 15, 


gheures du foir quand il y artiva Arrivée de 
Fe 4 il LE M. Brüe à 


& cependant la nuit étoit fort proche: Geregess 


gar dans ces payis voifins de la ligne , les 
nuits font prefque toujours égales aux 
jours ; & dès que le foleil eft couché ; la 
nuit vient comme en pofte {e répandre 
{ur la furface de l'Orifon. Le Commis 
principal de ce petit département le 
vint recevoir avec tous ceux qui CFOICRE 
{ous fes ordres, & le conduifit au Comp- 
toir de la Compagnie ; où il fut vilite 
ar l’Aiquier du Roi de Gereges , pat 
e Commis principal du Comptoir des 
Anglois , & par tout ce qu'il y avoit 
de gens de diftinétion parmi lesPortugais 
qui y font établis en grand nombre. 

1] rendit le lendemain li plûpart des 
vifites qu’il avoit feçües, & il ptit jour 
avec l'Alquier pour aller faluer le Roi 
qui demeuroit à un quart de lieue du Vil: 


lage : 11 fallut avertir Le Prince & {ça 


voir l'heure de l’Audicnce. 

On2ffembla autant de chevaux que l'on 
put , pour porter le General & fa trou- 
pe, & on eut affez de peine à en trouve 
ce qu'il en falloit , parce que les Che- 
vaux fontrares ,peu de gens en entre- 
tiennent : Ils fontpetits & malfaits ; & 
comme le païs eft coupé de beaucoup de 
Rivieres, les voyages & {e Comimet- 
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ce fe font prefque toujours pi eau 


Les Cafes du Roi , de fes emmes ,.: 
Re de lesOfliciers,de {es valets & de fes ef- 
du Palais du Claves, font un Village aflez gros, mais 
Roy de Gé bâti fans ordre & fans regularité ; il 
scges, ST s: : 
auroit êté facile de le faire mieux dans 
un tetrain aufli unique celui-là, & plan- 
té comme à plaifit d’une quantité de très 
beaux arbres. On Voyoit au milieu d’un 
grand nombre de Cafes de Negres 
renfermées dans une double enceinte de 
gros pieux de dix à douze pieds de hau« 
teur, fept ou huit maifons À la Portu- 
gaife couvertes de feuilles de latanier , 
fort grandes & fort Propres, qui étoient 
encore enfermées dans une feconde en 
ceinte de palifades » AVEC une très pe- 
tite porte étroite & baffe , qui fem- 
bloit plütôr être le guichet d’une ptifon, 
que Pentrée d’un Palais Royal. M. 
Brüe & fa Compagnie paflerent comme 
ils Purent ce détroit » précedé par 
l’Alquier qui avoit Ôté fa chemife & fes 
fandalles : ils attiverent à la porte de la 
Mailon du Roi; ils trouverenr ce Prin- 
ce fur le feuil de fà porte. C'étoit un 
petit homme trapu d’une affez belle 
hifionomie , Les yeux vifs, la bouche 
Pere & riante , les dents fort blanches. 
Ïl avoit fur La tête un bonnet à la Pors 


de l'Afrique Occidentale. t$ 

tugaile, &un habit totalement à la Ne- 

re, & une grande épée à l'E fpagnole 
a la main Re Téntelle il s’appuyoit. À près 
les civilités ordinaires , & s'être plu- 
fieurs fois donné la main l’un à l’autre, 
Je Roi fit entrer M. Brüce avec es prin- 
cipaux Ofhciers dans fa falle 3 il leur 
fit donner des felles de bois : & après 
une demie-heure d’entretien fur leCom- 
merce prefent , & fur les moyens de 
augmenter , le Prince prit M. Brie 
par la main & le fit entrer avec fes Of- 
ficiers dans une feconde chambre où le 
couvert étoit mis , & on fervit auffirôt 
une grande fricaffée de poulets & quel- 
de autres plats de viande avec du ris, 

u coufcous & du bifcuir. Le Roi fe 
qi à table avec une de fes femmes , & 


fic placer M. Brüe entre lui & la Rei- gaie M 
IUCo 


ne; c'étoient des femmes qui fervoient , 
& on fut très-bien fervi. Il étoit aifé de 
croire que ce Prince aimoit les Etran- 
gers , & qu'il avoit déja pris beaucoup 
de leurs manieres. On but du vin de 
Palme;& M. Brüe ayant envoyé cher- 
cher du vin , des liqueurs , dés con- 
fitures & d’autres choles , Île repas dura 
très longtems & on fe fépara fur le foir 
avec de grandes marques de fatisfaction 


reciproque. Le Roi invita M. Biüe 
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à le venir voir & manger avec lui fang 
façon & en ami pendant qu’il demeu- 
reroit dans le payis, & lui ptomit de 
Proteger les François, & de les foute- 
nir de tout fon pouvoir dans leur Com- 
Mmerce & dans tout ce qu’ils entrepren- 
droient pour Paugmenrer. Il offrit auffi 
un de fes Alquiers À M. Brüe , afin de 
lui faire rendte fur les païs de fon obéi£ 
fance tout le refpect qui lui étoit dû ; 
& comme M. Brüe lui témoigna qu'il 
étoit un peu emibaraflé Pour trouver les 
chevaux qui lui étoient neceffaires ; 
le Roi ordonna à l’Alquier de Gereges 
de lui en faire fournir tant qu'il en au- 
toit befoin, & pour lui il en envoycroit 
trois de fes meilleurs » dont M. Brie fe 
Pourroit fervir tant qu’il le jugeroit à 
propos. | 
 In'eft pas neceffaire que je difeici 
que M. Brüe fit des prefens au Roi, & 
à fa premiere femme ; C'eft un céremo- 
nial dont perfonné ne fe difpenfe , & il 
eft fi ancien , qu’il étoit en ufage dès le 
tems de Moïfe. Ceux que M. Brüe fit 
au Roi étoient magnifiques & Cüricux , 
& ce Prince qui n’aVoit Jamais rien vü 
le femblable en fut charmé : il aime 
les armes à feu ; & s’en {ert fort bien ÿ 
Les fu jets y font fortadroits , X nemans 
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auent pas de cœur,on en feroit de bons 
{oldats s'ils avoient de bons Officiers à 
leur tête. Les Anglois l'ont éprouvé 

lus d’une fois ; & entre les autres pet 
de mois avant ce voyage de M-.Brüe; Que des 
ils avoient eu quelque dificultéavec les Aelois en 
Officiers du Roi, & croyoient que Ce © lRoyde 
Princé ne leur avoit pas rendu juftice me 
cominc il devoit : Ils voulurent fela far: feaux pre* 
re eux-mêmes , OU du moins lui faire FRE 
peut ; ils afmerent pour cet effet le plus 

gros bâtiment qui püt entrer dans laRi< 

yiere , ils y mirent du canon tant qu'il 

en put porter , & du monde comme s'ils 

euflent youlu tenter de faire une defcen- 

te pour ravagct le païs,& vintent mouil- 

ler devant le Village de Gereges. Le Roi 

aflembla fes troupes en diligence : IlGt 
embufquer fes fufiliers dans des brouf- 

failles qui font le long de la Riviere, 

& dès que les Anglois eurent tiré un 

coup , il fit faire pendant deux heures 

un feu de moufqueterie fi vif & fi con- 

tinuel, qu'il y eut un bon nombre d’An-. 

glois tués , beaucoup plus de bleftes , 

quantité «de marnœuvres coupées ; & 

quand il vit que les Anglois n’o{oient plus 

paroître fur le Pont, il ft tirer dans le 

bordage à un pied fous Peau , & quoi- 

qu'ily «eÿt bien des coups perdus ; à 


ASTRA var LAVE mn dr 
me ar vd PRÉ Ve ART AN el 


1$ Nouvelle Relation 
furtout ceux qui portoient dans les mert: 
bres , il Y Ch eut auf beaucoup quine 
fenCcontrant que le fimple Bordage , le 
| pefcerent en tant d’endroits que le bâti- 
ment penfa couler bas ; & cela feroit 
attivé fi le reflux dont les Anglois fe 
fervirent pour fe tirer de ce Mauvais pas, 
eût tardé encore quelque tems à fe Aa 
fencir. Il fallue apres cela traiter de Paix 
avec le Rôoisrellé; fie conclue , & je 
croi que le Roi qui étoit l’offenfé & 
le vainqueur , la fit à fon avantage , & 
fe fit rendre la poudre & le plomb qu’il 
avoit employé au fervice des Anglois, 
Sans compter les Portugais qui font 
établis en grand nombre fur fes terres ; 
qui lui payent une contribution où capis 
tation annuelle , & dont il ef heritier 
quand ils meurent fans enfans 51la en<, 
Core pour fujets deux Nations differen- 
tes en mœurs & en langage , ce font 
les Floupes, & les Bagnons. Ces der2- 
niers font fort civilifés : ils aiment le 
Commerce & Les Etrangers , ils culti- 
vent leurs terres avec foin & font braves. 
Les femmes Bagnonnes font des mo- 
Bel exemple deles que je n’ai varde de ne pas don 
DL NS ner à toutes celles du refte du monde. 
propoié, + Elles font attachées à leur menage , 
| Z élever leurs enfans, à fervir leurs maris 
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& à leur plaire d’une maniere qui eft 
{ans pareille dans toute l'Afrique ; c’eft 
rout dire. Mais outre cela, iln'y a point 
de créatures au monde plus laboricufes 


D - elles aimentle travail , elles y 


ont accoutumées dès leur plus tendre 
jeuneffe , & comme elles fçavent que 
rien ne l'empeche & ne le retarde tant 
ue le babil fi ordinaire à leur fexe , 
elles fe rempliffent la bouche d’eau ,afin 
de s’empéchet de parler , & travaillent 
ainfi quatre & cinq heures de fuite fans 
{e diftraire dé leurs occupations , fans 
uerelles ni divifions , & fans qu'on 
entende autte bruit dans l'endroit où 


elles font affemblées , que celui des iñi= 


ftrumens dont elles fe fervent. 

Au refte je ne propole pas cet excti= 
ple aux femmes de ce païs dans la pen- 
{ée qu’elles le fuivent , elles tenteroient 
Vimpoffible , & là deffus je fuis plus rai- 
fonnable qu’elles ne penfent ; mais afin 
de faire connoître à tout le monde que 
malgré tout ce qu'on dit de cefexe , il 
s'en trouve en Afrique pourtant qui 
font maitrefles de leurs langues. 


Les Floupes qi demeurént à Gete- Gutets du 
ges & autres endroits de commerce, font Roy de Ge- 


civilifés & bonnes gens, je l'ai dit ci- 
devant ; mais ceux qui demeurent dans 


pagaol, 


… nie [DARCOS ENERS NNENRNERE SE 
emma SE MUST 
re a Ed Pre, 


Dom Juan 
Philippe Ef- 
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les terres font prefque fauvages ; né 
Teconnoiffent le Roi de Gereges que par 
force , ils ne lui payent les tribus que 
quand il fe trouve affez fort pour les y 
Contraindre les armes à la main: Ccft 
auf ce qui lui foutnit Les efclaves qu’il 
vend aux Européens, & quoiqu'il en en: 
eve tous les ans un nombre confidera- 
le , ces SENS peuplent d’une maniere fi 
furprenan te,que leur nombre augmente 
au lieu de diminuer: 

Le Roi de Gercges & fes fujets , ex 
Cepté les Portuoais, font idoltres, & par 
conféquent plus aifés à convertit à la foi 
que les Mahometans; c’eft le {entimcene 
a Efpagnol nommé Dom Juan Phi. 
lippe ; à qui M: Bitic fur obligé de ren- 
dre vifite, Ce Gentilhomme eft établi 
depuis plufieurs années dans le païs, & 
s'eit fi bien mis dans Pefprit du Roy ,° 
qu'il luia donnéune de fes filles en ma- 
triage. Cette alliance le fait beaucoup 
refPageee & M. Brüe remarqua pen- 
dant qu’il étoit dans fa Maïlon, qu'il y 
vint quantité de Negres & de Necreffes 
lui faire la reverence & lui offrir leurs 
fervices. La Princefe époufe de Dom 
Juan étoit fort jeune & fort belle : fon 
maris l’avoit inftruite , 8 aflura M. 
Brüe qu'elle fçavoir parfaitement bien 


‘yal fitun faux pas fur le bord d’un pro- 


LS 


del Afrique Occidentale. »T 


| 
fon Catechifme, & qu'elle étoit bonne 


Chretienne. 11 lui dit encore que le Roy 
fon beau-pere m'étoit Idolatre que par 
politique , qu’il avoit embraffé dans le 
cœur la Religion Chrétienne dont il 
lui avoit enfcigne les principes,qu'il lai- 
moit, & qu'il la favoriferoit dans toutes 
les accañons qui fe préfenteroient, & 
que fa foi sétoit accrüe depuis un acci- 
dent qui Lui étoit arrivé, & où il fembloit 
qu'il dût perdre la vie. Voici le fait : Ce 
Prince étant en campagne » fénéchez .: 
Miracle at+ 
fond ravin, & romba dans un précipice ous da Roÿ 


où il fe devoit brifer mille fois s'il n'eûr de Seresese 
été fecouru par une efpece de miracle : 
il s’écria dans ce moment : Jefus-Chrift 
mon Dieu, ayez pitié de moi , & il fe 
retrouva fans bleflure & fans fçavoir 
comment cela éroir arrivé dans le milieu 
du chemin,au grand étonnement de tous 
ceux qui éroient avec lui qui l’avoient vü 
tomber , & quine pouvoient compren- 
dre comment il fe retrouvoit avec eux: 
Mais pour avancer la converfion de 
ce Prince & celle peutètre de tout fon 
peuple,il faudroit quelque Miffionnaire 
2elé. Dans cette vüe Dom Juan à pto- 
pofe plufieutrs fois aux Portugais établis 
dans le payïs de faire venir un Prêtre qui 
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püt leur adminiftrer les Sacremens don? 
ils font privés fouvent pendant plufieurs 
années de fuite, & qui pouroit travail 
ler à la converfon des naturels du païs; 
mais quelques efforts qu'il ait pu faire 
pour y en gager ces Portugais , offrant 
même de contribuer la moitié de toute 
la dépenfe , il n’a jamais pu en venir 
à bout , d’oùil inferoit qu’ils étoient tous 
Juifs , & que c’étoit pour vivre fans 
crainte de l'Inquifition qu'ils s’étoient 
retirés dans ce païs. Je ne fçai pas s’il di- 
{oit vrai ou s’il fe trompoit;car s’il ne faut 
que dire qu’on eft Chrétien & porter un 
grand chapelet pour l'être, ces Meflieurs 
le font très aflurement , quoiqu’ils vi. 
vent prefque tous dans un grand liber. 
tinage. 

De M. Brüe partit de Gereges [e fixiéme 
Peps Ge jour après y être arrivésilavoit feize pere 
reges, fonnes avec lui tantblancs que Neores, 

tous bien armés, cinq chevaux chargés 
de bagages avec deux chevaux de relais É 
outre ceux qui portoient les blancs de fa 
compagnie, car pour fesNegres ils étoienc 
tous à pied : ils firent dix lieues ou envi 
ron Ce premier jour, & arriverent {ur le 
Village de foir à Pafqua gros village deBagnons , où 
Pafqua.  ]'Alquier felon l’ordre du Roi reçüt le 
General avec beaucoup de civilité : il luj 
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| avoit fait préparer trois cafes , du foura-- 


ge pour fes chevaux ; on trouva un bœuf 
&r un mouton tués & écorchés , beau- 
coup de poulets,du poiffon, du coufcouts 
& du miel plus qu'il nen falloit pour 
cinquante perfonnes , avec d’excellent 
vin de Palme & de très bonne eau. 

M. Brüce fur furpris de trouver les 
campagnes auf bien cultivées qu'il les 
vit fur toute fa route; excepté les che- 
mins , tout étoit en rappoït : les terres 
balles , & qui peuvent Être inondées où 
par les débordemens ordinaires qui fui- 
vent Les groffes pluies de la haute fai- 
fon,ou qui font à portée d’être miles fous 
l’eau par les ruiffeaux ou les torrens qui 
viennent des lieux élevés, étoient toutes 
en tis. Ils coupent toutes ces terres par 
de petites levées qui retiennent leseaux, 
afin que leur ris foit toujours baigné;car 
il veut être dans l’eau , il croit à propot- 
tion que l'eau augmente; &plusilena, 
plus il devient beau, fort & bien nourri, 
aulieu qu’il fécheroit &deviendroit pref- 
que à rien s'ilmanquoit de ce fecours. 
Lesendroits moins bas étoient remplis 


de gros & petit mil , de pois de divers dans les ex 


efpeces : ils en ontune entre autres à la- 
quelle les Europcens ont donné le nom 
de pois negres & avec raifon, car ils font 


Differentes 
chofes qui 


viennent 
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d’un noir de jayet des plus luftrés,ils cui: 
fent pourtant fortbien , font de belle 
purée noire&ne laiflent pas d’avoir bon 
goût.Ils fement aufli beaucoup de pom- 
ponsoumelons , on en fit voir à M. 


Brüe de ceux qu'on appelle pafteques en : 


quelques endroits, & melons d’eau en 
beaucoup d’autres, qui peloient plus de 
foixante livres. La chaleur du climat leut 
eft très propre, ils meuriflent en perfec- 
tion ; leur chair eft d’un rouge éclatant, 
leur eau extrémement fucrée ; c’eft un 
manger delicieux qui rafraichit, qui def- 
altere à merveille, & quine peut jamais 
faire de mal,parce qu'’ila toute la cuiflon 
& toute la maturité qu’il doitavoir, On 
reconnoit qu’ils font meurs, quand en 
Jes touchant avecun petit baton, ou leur 
donnant une chiquenaude, ils rendent 
un fon clair comme fi on touchoit {ur 
un plancher. 

Les bœufs font excellens dans ce païs 
& extrémement gras, parce que les pa- 
turages fon très bons & les herbes fines, 
deliées & tendres , mais lesmoutons ne 
le font pas à proportion, il s’en faut bien: 
ils font grasa la verité , mais ils le font 
trop , & leur chair fent le fuif. Les pou- 
les y font très bonnes , en quantité & à 
très bon marché , aufli bien que tout ce 
qui fert à Ja vie, On 
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On trouve dans beaucoup d’endroits & 
furtour près des maifons,quantité de ces 
arbres qu’ils appellent Polons ; que lon 
connoît à l’ Amerique fous le nom de 
fromagers, ou comme dit le Pere du 


Tertre, de fromage d'Holande. 


Cet arbre devient fort grand & fort Defcription 


oros : fi on n’a pas foin de l'étêrer , il du polon ou 
, fromagere 


pouife fon jet fort haut , on en voit qui 
ont trente pieds de tige fans aucune 
branche:{on écorce eft verte quand l’ar- 
bre eft jeune , & de l’épaiffeur de fix à 
fept lignes ; elle devient grife & plus 
épaiffe à mefure que l'arbre vieillit : fes 
feuilles font longues &paroiffent étroites 
parcequ’elles font decoupées en trois par- 
ties dans prefque toute leur longueur à 
peu près comme un trefle. Elles font ten- 


dres , peu épaiffes ,d’un verd clair quand 


elles font jeunes, un peu plus obfcures 
quand elles font vieil'es & prêtes à rom- 
ber ; carelles tombent tous les ans au 
commencement de Ja haute faifon , mais 
d’une maniere qu’elles ne laiffent jamais 
l'arbre entierement depouillé ; parce 
qu’elles ne quittent la place qu’elles ocu- 
poient que quand celles qui leur doivent 
fucceder, les pouffent dehors en prenant 
leurs places , de forte qu'en trois à qua- 


gre jours l'arbre eft entierement renous 
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vellé. Lotfqu’on veut le faire groflir , 
il n'ya qu’à découper fon écorce per- 
pendiculairement,afin de donner moyen 
au bois de fe dilater : écorce eft tou- 
jours chargée de groffes épines droites, 


courtes & rondes, d'un pouce ou en- | 


yviron de hauteur , dont la bafe qui en 
a prefque autant, fait avec la pointe 
une cfpece de piramide. Elles ne font 
oint adherentes au corps de l'arbre , 
c’eft l'écorce feule qui les {outient ; en- 
core eft-ce fi foiblement, qu'il fuffit de 
les toucher un peu avec un bâton pour 
les faire tomber. Flles ne laiflent qu’un 
veftige blanc fur lécorce ,à l'endroit 
qu'elles occupoient, fans qu'on en remaf: 
que aucun dans l’épaiffeur de l'écorce 
ou fur le bois. 

Le bois de cet arbre eft blanc & ten- 
dre , mais il eft filaffeux, ce qui le rend 
difficile à couper, fur tout quand il eftun 
peu vieux ; il eft pliant & fouple , & 
vient fott vite. 

On le plante ordinairement devant 
les maifons pour jouir de la fraicheur 
de fonombre, &on le choifit plutôt 
qu'unautte , païce qu’en très peu d’an- 
nées il devient très gros & bien garni 
de feuilles & de branches , aufquelles 
on fait prendre celle ficuation que l’on 
FeuULe 


I 
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Peu de jours après qu’il a changé de 
feuilles, il pouffe fes Heurs par gros bou 

uets. Elles font petites ; delicates , 
blanches & tombent en moins de huit 
ou dix jours : des goufles ou cofles 
vertes fuccedent aux fleurs. Elles font 


de la groffeur & de la figure d’un œuf. 


de poule , Mais un peu plus pointues pat 
les deux bouts. Lorique le duvet ou cot- 
ton qu'elles renferment eft au point de 
fa maturité , il fe dilate tout d’un coup 
& fait éclater la gouffe avec bruit, & 
le cotton qui en fort auflitôt feroit em 
porté par le vent , fion ne le recucilloit 
promptement : Ce cotton eft de couleur 
degris de perle extiémement fin ; fore 
doux & naturellement luftré. Ileft plus 
court que le cotton ordinaire , on ne 
laifle pas cependant dele filer ; j’en ai 
vü des bas qui étoient d’une grande. 
beauté. ,! à | 

Les gouffes renferment encore des 
graines qui {ont la. femence de l'arbre : 


| elles font brunes , plates comme. des 
| haricots & affez tendres ; on ne s’amufe. 
| gueres à les femer , parce ds l'arbre 


vient parfaitement bien de bouture &c. 

plus vite. HT 

Ce que le fromaget, d'Afrique a de: 

particulier ,.eft que fon tronc.eft foute. 
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nu pat des cuilles ou efpeces d'ailerons 
comme çeux d’une lance qui s'étendent 
aflez loin, & qui forment des reduits 
où les ferpens du payïs, les chauves-fou- 
ris , les crapeaux & autres vilains ani 


mauxneimanquent jamais des’affemb'er. 


Liannes ci: 
tion. 


On ne voit gueres de ces arbres dont 
le pied ne foit accompagné de plufieurs 
jets d’une efpece de lianne à grandes 
feuilles, qui après être montée & s'être 
répandue fur les branches retombe en 


bas & forme de chaque arbre un bet- 


ceau épais & naturel , où l’on eft à cou- 
vert des raions du foleil. Cette lianne 
oufle une fleur blanche d'une odeur 
admirable ; elle reflemble affez au lis , 
excepté que les feuilles qui la com- 
pofeñt font plus minces , plus longues 
& trop foibles pour faire un Calice bien 
marqué comme lelis ordinaire. Le fruit 
ui fuccede à cette fleur, a la figure 
d'un sétit citron , il en a la couleur, le 
jus, Faciac ,& ne contient que trois OU 
quatre grains qui fervent à multiplier 
On efpece quand en leur donne le tems' 
de tomber à terre,d’y germer & de croî- 
tfe; car je ne croi pas que les Ne- 
gres s’amufent à en planter , ils ne laif- 
fent'pas de fe fervir de ce fruit à peu 


| 
| 


| 


prés comme on faitdescisronsordinaires | 
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Les chauves-fouris de ce payïs font 
très groffes , on en voit de la ogroffeur 
des pigeons , elles ont les aîles fort lon: 
gues avec cinq ou fix crochets forts 
& pointus , par le moyen defquels elles 


s’actachent les unes aux autres ou aux 


branches des arbres, d’où elles pendent 
comme de gros paquets : les Negres 
les mangent après les avoir depouillées 
de leur épiderme qui eft couverte d’un 
petit duvet court & en petite quantité, 
de couleur brune, qu’ils s’imaginent être 
venimeux , ils les, jettent dans l'eau 
bouillante : c’eft le feul des animaux 


qui volent ; qui ait du lait pour nours* 


rit fes petits. 

On trouve dans bien des endroits 
fur cette route des piramides de terre 
toutes rondes, dont quelques unés ont 
jufqu’à fept pieds de hauteur. M. Brüe 
& {a compagnie crurent d'abord que 
c’étoit des tombeaux , ou des maufolées 
des Grands du payïs. Mais PAlquier qui 
étoit avec lui, l’aflura que ce n’étoit 

ue des cales de fourmis , & il le lui 
& voir en rompant une de ces piras 
mides , dont la furface étroit aufli fer: 


Chatüves: 
QUrIS» 


Cafes extr1- 
ordinaires d2 


me & aufli unie que fi elle avoit Ctéfourmis, 


de plâtre ; carilen fortit une fi grande 
multitude de fourmis, qui s’avancoient 
Bii) 
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fierement vers ces curieux & ces pet- 
turbateurs de leur repos, qu’il fembloié 
qu'elles les vouloient devorer. Ces four- 
mis’ font blanchâtres, longues & groffes 
Il comme des grains d’orge , elles font 
| fort vives : on ne remarque qu’une feule 
porte dans ces cafes , qui eft environ 
au tiers de la hauteur j'avec une rampe 
bâtie de lamème matiere , qui tourne 
autour de la piramide depuis le rez ! 
de chauffée, & qui finit àcetté ouver- | 
ture. M. Brüe fit jetter une poignée 
de ris auprès d’une de ces piramides ; | 
il ne paroïfloit aucune fourmis dchors 
ni aux environs loriqu'il le fit jetter; 
& ileut le plaifir d'en voir fortir dans 
un moment une legion qui emporterent 
tout le ris dans leur magazin , fans qu'il 
enreftâtun grain, & qui ne parutent … 
plus dès qu'il n’y eut plus rien à pren- À 
dre. Ces ruches ou piramides font faites # 
de terre, elles font blanches ou pref- «: 
que blanches, fi bien faites & fi for- 
tes qu'on a peine à les entamer. 

M. Brüe trouva à trois lieues ou en- 
viron de Gereges , une caravanne de 
Negres & de Negrefles qui Pattendoient 
pour pafler en fa compagnie & fe fer- 
vir de fon efcorte, de peur d’être at- + 


taquez & pillez par les Floupes faus 
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ÿvages, qui ne manquent jamais de les 
attendre furle chemin, & de les de: 
valifer quand ils fe trouvent les plus 
forts. Tous les Negres étoient armez 
de faguayes , d’arcs & de fleches 3 mais 
les Floupes font plus braves qu'euXe 
On ténconcra en bien des endroits 
fur la route des éafes de Floupes, qui 
étoient comme autant de petites forte 
reffes. M. Brüce & fa compagnie furent 
contraints d'entrer dans quelques unes 
pour fe mettre à couvert de quelques 
grains de pluie qui furvinrent. Il fu fs 
fra de faire la defctiption d’une pour 
faire connoître toutés les autres ; caf 
elles font faites les unes comme les 


autres. 


Elles font environnées d’une pali- 
fade de gros pieux de fix à fept pieds Cafes des 
de hauteur hors de terre , de cinq à Feat 
fix rangs l’un devant l’autre , & cloi- 
gnez l’un de l’autre de quatre à cinq 
pieds. Les portes font étroites & baf- 
fes, &ne font pas direétement l'une 
devant l'autre ; mais quand on eft 
entré dans ure enceinte , il faut faire 
la moitié ou environ de la circonfe- 
rence pour trouver l'entrée de” la fe- 
conde, &ainfi à toutes les enceintes 
jufqu’àcequ'on {oit arrivédans lagrande 

B üiij 
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Coûr , qui eft au centre de cette en- 
ceinte , dans laquelle on trouve les 
cafes qu’elles renferment bien bâties , 
& couvertes de feuilles de latanier. 


La premicre où M. Brüc entra , avoit . 


vingt toifes de diamètre; {e centre étoit 
vuide, & il y avoit autour fix gran- 
des cafes où M. Brüc & fa ccmpa- 
gnie noire & blanche fut bien recûe ; 
il ft donner en fortant quelque ba- 


 gatelle au Maître du logis | qui fut 


très content , & qui auroit voulu avoir 
fouvent de parcilles vifites. On lui 
demanda pourquoi fa cafe (car ce n°é- 
toit qu'une feule famille qui demeu- 
xoit dans cet endroit ) étoit fi bien 
fortifiée ; il répondit que c’étoit pour 
fe détendre des bêtes fauvages qui font 
frequentes en ces quartiers , & de fes 


ennemis qui n’ofent pas les attaquer. 


dans ces reduits , où dix hommes font 
capables de tenir tête à cent. 
Après être forti de cette cafe , on 


Ftrangebon. lOUva un Guiriot qui avoit un bonnet 


ait à peu-près comme la tête d'un 
bœuf, tout parfemé de certaines pe- 
tites graines de couleur de feu , avec 
une paire de cornes des plus belles, 
lacées de maniere qu'elles fembloient 
fu fortir de la tète. I1 vint droit à M. 
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Briie qu’il reconnur être le Chef de la 
tronpe. Quand il en fut à trois pas ; il 
fe mit à genoux , le regarda fans lui 
rien dire & puis il s’en alla. 

On pafla au travers de quelques vil- 
lages de Floupes qui étoient environ- 
nez de cinq ou fix rangs de palifades , 
comme la maifon dont je viens de par- 
ler ; mais dont les portes étoient affez 
hautes pour donner entrée à un hom- 
me à cheval. Tous les Habitans , hom- 
mes & femmes, fortoient pour venir 
contempler M. Brie , & les blancs qui 
étoient avec lui , à qui ils témoignoient 
beaucoup de bonne volonté ; leur of- 
froient s l’eau & du lair , & ne di- 
foient rien à leur confideration aux 
Negres qui étoient de fa compagnie. 

Il arriva fur le foir à Pafqua , que Viltage 4e 
l’on nomme dans le langage du payts "#4 
l'arbre , ou le pavillon du Roy. C’eft 
un village peu confiderable par le nom- 
bre de fes Habitans , qui ne va pas 
à trois cent ; mais beaucoup ; parce que 
le Roy y entretient une garnifon de 
cent fufliers , qui tiennent en bride 
les Floupes , les empêchent de fire 
des ae fur les Bagnons , & les au- 
tres Floupes fes fujets , & qui ont foin 
d'exiger le tribut que le Roy leut 

Bv 
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a impofé , ou de les piller & les fairé 
efclaves quand ils font les mauvais 
ou qu'ils ont fait quelque courfe & 
quelque pillage, Ce village eft entouré 
de fix rangs de palifades bien liées les 
unes aux autres, par des traverfes che- 


villées & entretenues avec foin. Il ft | 


fitué fur le bord d’une petite Riviere 

que l’on nomme Saint-Grigou , aufli 

bien que celle qui pañle à Gereges ; & 

la railon qu'on en donna à M. Brüe, 

fut que fortant toutes deux d’un mê- 
Hier IS lc qui eft à quinze ou vinot lieues 
iviere de S s 
Saint - Gri- plus haut vers l’Eft, elles devoientavoir 
Lo de le même nom. Comme cette raifon ne 
‘m'a pas paru fortimpofante , j'ai pris 

la liberté de la marquer fur la Carte, 

ous le nom dePafqua,en attendant que 

ces Meflicursm’en donnent une meil_ 

leure pour m'obliger à cotriger mon er- 

reur Ê c'en eft une. L'Alquier de Paf. 

qua qui avoit été averti de la venue 
de M. Brüe, vintau devant de lui en- 
viron à une demie-lieue de fa fortereffe, 
avec une partie de fa garnifon, qui fit 
une decharge affez bien concertée de 
fes armes à feu , à laquelle l'efcorte du 
General ne manqua pas de répondre. 
L’Alquier de Pafqua defcendit de che- 
val pour faire fon compliment ; M.Brüe 


s! 


de PAfrique Occidentale. 35 
en fit autant pour lui répondre : après 
quoi on remonta de part & d'autre, & 
on continua la marche jufqu’au village’, 
dort tout le peuple étoit forti, hom- 
mes, femmes & enfans , pour recevoir 
les François. L’Alquier conduifit M. 
Brüe aux cafes qu'il lui avoit fait pré- 
parer. Ellesétoient propres, bien gar- 
nies. de nattes neuves , de petires felles 
de bois, & on y trouva un beuf tué 
avec beaucoup de poules, un quartier 
de cheval marin & pluficurs cruches de 
boiflon de farobe , c’eftà-dire de fruit, 
de courbary. 
Cette liqueur reffemble aflez à de 
la bierre double , elle n’eft pas difficile Boifon de 
à faire , puifqu'il ne faut que faire “AS 
bouillir une certaine quantité de fruits 
de courbary , concaflez dans la quan- 
tité d’eau que l’on juge à propos pour 
rendre la liqueur plus ou moins forte. 
On la paffe par une toille après qu’elle 
a bouilli, & on la met dans des cru 
ches où elle fermente & jette avec fon 
écume le refte du marc qui y eft de- 
meuré. Elle a le goût & l'odeur de 
| pain d’épice , elle ne peut pas être mau- 
+ vaife , & elle nclaifle pas d’enyvrer. 

Il cft certain qu'elle eft infiniment 
| mcilleure que le vin de datanier dons 
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j'ai parlé en un autre endroit. 


des Anciens du village , fut prendre 

l'air fur le bord de la Riviere : elle 

n'eft pas large | mais en échange elle 

. €ft très profonde & fort poiflonneufe , 

&'le feroit encore davantage s’il yavoit 

moins de poiflons voraces qui détruifenc 

une infinité de poiflons. Ces mauvais 

animaux font Îles crocodilles. Si les 

Autheurs qui ont voulu prouver que 

. de Niger étoit une branche du Nil, 

parce qu’on trouvoit des crocodilles 

dans ces deux Rivieres , avoient eu 

connoiflance de celle de Pafqua , ils 

en auroient fait encoreune branche du 

Nil; & malgré la diftance qu’il y a 

entre ces Rivieres, il auroit fallu bon 

gré malgré qu’elles euflent eu une mè- 

me fource. J'ai fait voir dans un au. 

tre endroit le ridicule de ce fentiment. 

Je croi avoir aufli fait la defcription 

du crocodille, en faifant celle dela Ri- 
vicre du Senegal. 

Chair & Les Negres mangent la chair de ces 

jee ® animaux quand ils en peuvent tuer, & 

"la trouvent bonne, à l'exception de l’o- 


de la peine à lui faire perdre en la 
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M. Brie après avoir reçû de nou- 
veau Îles complimens de P Alquier , & 


| 


deur trop forte:de mufque qu'on a bien. 
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| faifant bouillit en differentes eaux , & 
qui ne s’exhale jamais affez enticte- 
| ment pour ne pas faire mal à la tète 
| aux gens qui n’y font pas accoutumez: 
Ces animaux viennent pondre leurs | 
| œufs aux bords des Rivieres dans Île 
| fable : ils font un trou avec leurs pattes, 
_ & quand ils ont achevé leur ponte, 
ils les couvrent de fable , & aiflent 
au foleil le foin de les faire éclore. 
Mais il y abien des gens qui travaillent 
à empêcher la multiplication de cette 
mauvaife efpece. Les Negres par rai 
{on les vont chercher , & les trouvent 
à l'odeur de mufque qu’ils exhalent ; 
ils les prennent , ou je les manger 
quand ils en ont beloin, ou pour les 
caler , de crainte qu'ils ne viennent à 
éclore & produire un monftre dont 
ils pouroient être quelque jour la prove. 
Les finges par malice , & pat le {eui 
inftin& qu'ils ont de mal faire , les 
cherchent & les caflent , de maniere 
qu'on doit aux finges & aux Negres ; 
ue certe Riviere & Les environs ne 
res pas defolez entierement par Ces 
bêtes carnaflieres. On dir que cet ani 
mal croît toujours , & cette opinion 
eft fondée fur ce que venant d'un aufli 
petit commencement qu'eft celui d'un 


il | 
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de plus de trente pieds de longueur & 


d’une groffeur proportionnée à cette : 


longueur, Pline qui eft le premier Au 
teur de cette Opinion, auroit bien dû 
nous en laifler quelque preuve ; car 
de l’en croire fur fà parole , c’eft ce 
que je n'ai pas envie de faire. 
M. Brüe paffa un jour entier à Pa 
pe & y coucha deux nuits, parce qu'il 
alloit renvoier les chevaux qu’il avoit 
pris à Gereges | & en chercher d’au- 
‘ tres pour continuer fon voyage. Il re- 
Mercia donc, & recompenfa magnif- 
quement l’Alquier qui l’étoit venu con- 
duire , & les domeftiques qui devoiene 
teconduire les chevaux , & paffa toute 
la journée à vifiter les environs de ce 
Village ; & À s'informer du commerce 
qui s’y faifoit. Les Portugais établis à 
Pafqua lui tinrenr compagnie, & n’ou- 
blierent rien de ce qu’ils s’imaginoiene 
Jui pouvoir donner du plaifir : Il par 
Courut en fe promenant à cheval tous 
les environs, & vit de tous côtez les 
terres parfaitement bien cultivées ; &! 
du ris né de tous côtez. LesNegres tlas : 
vailloient alors à leurs lougans ou 12e 


bours , & on n’entendoit que des tam: 
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TRES è h AT 
œuf qui n'eft gueres plus gros qu'une | 
balle de jeu de paume , on en trouve . 
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Hours & des cris de joie ,& on ne voioit 

que des gens qui fe remuoient en Ca- 

dence, & qui travailloient comme des 
defefperez. Les pelles dont ils fe fer- Pelles dent 
vent font de bois, garnies pat le bout Bagnons 
| 4 , - fe. fervent 
d'une pas bande de fer plat ; ce qui pour fabous 
leur fuffit pour couper les gerbes , & 
couvrir les grains que l’on {eme. Bien 
| , % … , 0 . \ 
en prit à M. Brüc d'avoir du .credit à 

la Cour; car fans cela il auroit pü avoir 
| la peine d'aller à pied ; car quand les 

Negres font occupez à leurs lougans , 
il faut une force fuperieure pour les 

leur faire quitter. On trouva pourtant Depart de 
des chevaux pour M. Brie ëc fes blancs, Pafqua- 
| & deux canots avec des Negres pour 


conduire les bagages & les marchan- 


_difes : Mais tout cela ne fut prèt que 
le croifiéme jour , encore ne put-on 


| Æe mettre en marche que fur les trois 
heures après midi ; de maniere qu'on 
’alla coucher qu’à une bonne lieue de 
Pafqua ,chezun Efpagnol dont la mai- 
fon grande & commode ;, accompagnte juin fors 
de huit à dix autres cafes qui étoient M run 
occupées par fes gens , étoient renfer- Do 
mées dans une quadruple Snécinre der B" 
pieux , dont l'interieure haute de dix 
pieds , btoit bien terraflée & fou- 
tenue de deux banquettes ; AVEC qua= 
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tre plates-formes qui étoient gatnies dé | 


deux petites pieces de canon chacune. 


Cette petite fortereffe qui valoit mieux 
que Palqua , étoit aufh fur le bord de. 


la Riviere. 
Le Signot Dom Juan Maldonado 


Efpagnol de l'Ile du Cuba ,; où Cou- 


ve en Amerique, qui étoit le maître 
de cer endroit, y reçüc le Gencral Fran 
Çois avec beaucoup de politeffe & de 
gravitc:il le logea & le traita avec toute 
{a troupe parfaitement bien & le retint 
trois jours. Dom Juan étoit fort con- 


fideré dans tout le payis ; il ne paf. 
foit point de Negres aux environs de. 
{a maifon qui ne le vint faluer , &lui 


ne Manquoit jamais de reconnoître leurs 
honnèretés par de petits prefens , quand 
ce n’auroit été que de quelques aiguillées 
de laine de couleur dont ces peuples 
fe fervent pour faire des ornemens au 
col & aux manches de leurs chemifes. 

Tous les environs de cette maifon 
étoient agreables ; ce qui n’étoit point 
en labour , étoit de ve prairies for£ 
unies , avec des bouquets de polons & 
de palmiers qui faifoient un payïfage 
Charmant. | 

Dom Juan étoit riche & métoit point 
marié, & fe confoioit aifement de ne 
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Tête pas par la commodité que lui don- 
| noit l’ufagedu payïs de fe marier quand 
Lil vouloit , & autant de fois qu'il’ le 
jugeoit a propos: 
 Onfit voir 1 M. Brüe une chofe des 
plus curieufes : C’éroit un Negre qui 
| étant de bout dans fon canot , tenoit Adrefe d'un 
| d'une main un aviron avec lequel il le ARS #7 
| gouvernoit , & de l'autre un arc ban- 
| dé avec une flèche deffus , & auflitôt 
| qu'il appercevoit quelque poiflon ,il ne 
fhifoit que lacher la main & Île perçoit 
| de fa Aêche : ce qu'il fit deux ou trois 
fois de fuite fans manquer. 
On trouve dansles paletuniers où man:- 


gles qui font {ur les bords de la Ri- 


0 


Yicre , certains oifeaux à gros bec com- 
me des merles qui font gras & fort bons 
à manger , dont tout le ramage eft de 
repeter fouvent ces deux fillabes, A4, 
ba; & ils le font d’un ton de voix fi 


à 


ferme & Hess fi à propos, qu'il 


femble que ce loient des perfonnes qui 
en ont furpris une autre enquelque ac- 
tion dont ils sétonnent , & lui difent 
comme pat admiration , ba ,ba! 

M. Brüe partit enfin de cet agréable 
endroit, & marcha pendant deux jours 
dans un payts qui eft prefque tout habi- 
té par des Floupes , il ne fit que treize 
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à quatorze lieues pendant ce tems-{à, | 
parce qu'il ne vouloit pas quitter les 
tanots qui portoient fon bagage, que le 
retour de la Märée empêchoit d'aller 
plus vite. 11 paffa à gué deux petites 
Rivieres qui fe jettent dans celle de 
Saint-Grigou,& couch1 deux nuits dans 
des cafes de Negres Bagnons, qui font 
m£lez avec les Floupes , & amis, quoi- 

u’en beaucoup plus petit nombre. 11 
fe très bien reçü dans cés endroits ; tout 
ce qu'il y trouva d’incommode, c’eft 
que quoique fatigué & fouvent bien 
mouillé de la pluie , il falloit avant de 

ouvoir femettre un peu fonaife,efluier 
fa longs palabres ou difcours , que ceux 
chez qui il alloit loger lui venoient faite 
en ceremonie fur fon heureufe arrivée 
chez eux, & leur répondre avec autant 
de prolixité : à cela-près , ilavoit tout 
lieu d’être content de fes hôtes. 

Il paffa par un Village de Floupes ; 
où toutes les femmes parurent dansun 
étonnement extraordinaire, de voir des 
blancs , & furtout de ce qu’ils avoient 
de longs cheveux. S’y étant arrêté pout 
laifler repofer fes chevaux , & attendre 
quelques-uns de fes gens qui étoient 
reftez derriere, la cale où il étoit en- 
tre fut bientôt remplie de femmes qui 
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genoient le confiderer. Elles fe met- 


| toient à genoux devant lui, frapoient 


des mains en figne d'admiration , & 
après s’'Être un peu apprivoilées elles 
s’approchoient avec refpe“t ,; à tou- 
choient fes habits, fes armes & enfin 


fes cheveux,ne pouvant s'imaginef qu'ils 


fuffent naturels & qu'ils tinflent à fa 
tête. Ilarrivale troifiéme jour À James: Arrivée à 
, ; ? { Jamess 
c'eft le lieu de route Ja Province où 
Jon fait plus de cire. Les Portugais qui 
font répandus dans tout ce payis, enen- 
event plus de cinq cent quintaux tous ge 
les ans dece feul endroit. 1] s'y tient 
un marché deux fois la femaine , où 
les Negres du lieu & des environs l'ap- 
ortent ; les Portugais lachettent en 
detail , la font fondre, la puriñent , la 
mettent en pain , & puis l’envoient à 
Cachaux où font leurs magazins, d'où 
ils Pembarquen: pour leur compte , où 
la vendent aux ‘marchands Européens 
qui fe prefentent. 

Les habitans naturels de James font Republique 
tous Floupes idolâtres que le commer-des Floupes 
ce a civilifez & rendus très-adroits. Ils Danse 
ne reconnoiflent aucun Souverain , & 
vivent en République {ous le Gouvet- 
nement pacifique de leurs anciens. Leurs 
gerres qui font arafles &c bien arrofées 
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font patfaitement bien cultivées , ils né 


fe fervent que de pelles de bois garnies 
_de fer plat au bout, avec un long man- 
che pour labourer. On trouve paï tout 
ce canton beaucoup de polons , de la- 
fanicrs; de palmiers , & de farobiers ; 


ce qui rend le pays fort agréable Les 


Portugais y ont pluficurs belles habia 
tations. Un des plus confiderables pria 
M. Brüe de préndre fon logement chez 
lui : il y fut & fe trouva très bien logé ; 
mais ce lieu & tout le Village. étoient 
tellement remplis de Maringoins, qu'on 
peut dire qu'il n’y a point de lieu en 
route la Côte où il y en ait autatit, M. 
Brüe quitta là les chevaux & les canôts 
qu'il avoit pris à Pafqua , & ne penfa 

u'à achever fon voyage par eau. 11 
Éllue pour cet effet avoir des canots , & 
ilen trouva , quoiqu’on füt dans le tems 
du labour ; car comme il payoit large. 
ment , & que les Maîtres des Villages 
s’inftruifoient les uns les autres de fa 
qualité & de fes bonnes manieres ,ily 
avoit toujours prefle à lui rendre fer- 
vice, & à lui offrir tout ce qui lui pou- 
voit faire plaifir. 

On lui prépara donc des canots fur 
un petit marigot , tuifleau où rivicre 
qui pafloit à deux cent pas de l'endroic 


à fous 


|] 


lavoir fair une licue, il entra dans la 


| 
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oùilavoit logé. {lsy embarqua, & après Riviere de 


| Riviere de Cafamanca environ à deux 


lieues au deffus d'un Fort que les Por- 


tugais ont à la droite de cette Riviere, 
ceft-à-dire en la remontant & du côté 
du Sud. Cette Riviere va fe rendte à 
li Mer au Nord de celle de Saint- 
Dominique. Elle e& confiderable , & 
d’une profondeur à porter de gros bà- 
timenus ; mais elle a une barre à fon 
embouchure qui eft très dangereufe , & 
qu'il n’y a que les canots, les chaloupes 
ou autres petits bâtimens qui la puiffent 
franchir & roujours avec peril. 

Les deux côtez de cette Riviere font 
habitez par des Floupes braves ,c’cft-à- 
dire fauvages en termes Pottugais ; ces 
gens n’ont & ne veulent avoir aucune 
communication avec les blancs, & font 
prefque continuellement. en guerre avec 
leurs voiüins, tels qu’ils puiffent être ; 
ils font hardis & entreprenans. Leur 


| payis eft fort coupé de rivieres , ou plû- 


tôt de torrens qui viennent d'un lite 
que les grandes pluies & l’inondation 
annuelle ne manquent pas de former , 
qui fe deffeche enfuite aufli-bien que 
les torrens qu’il a formez , & qui fe 
conyertit en un MAT AIS, 


Cafamanca. 
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. On traverfa la Riviere un peu a | 
deffus du Fort, dans lequel M. Brüe | |: 
ne jugea pas à propos d'entrer : il lui 
parut peu de chofe , ilavoit deux demi=. 
baftions , avec du canon fur la Riviere, | 
& deux baftions entiers du côté dela 
terre,le tout conftruit de palifades dou- 
bles qui foutenoientune cfpece de ram- 
part de terre & de fafcines. 

On entra dans un marigot, & après 
une licue ou environ de Navigation ; 
on trouva le Village de Baitto , où les 

Fort deBait. Portugais ont encore une redoute qui 
soPortugais. n'eft autre chofe qu'une cafe palifadée 
avec quelques huttes pour les foldats ; !| 
& fept ou huit petites pieces de canon : 
ils y entretiennent une garnifon de 
quinze hommes , y compris le Com- 
mandant & deux Sergens. C’eft un en- 
droit marécageux au milieu des man- 
gles,rempli de maringouins & très mal 
fain. Je ne fçai pas quels font les ap= 
pointemens de ces gens-là ; mais ils doi- 
vent être bien confiderables, pour fe 
livrer ainfi de gayceté de cœur à des ma- 
ladies mortelles, &aux cruelles piqueures 
de ces infeétes : aufli le Comman< 
dant & fes gens éroient enflez , livis 
des , & avoientla mort peinte dans les 
yeux & fur le vifage. Il ne laiffa Pas 
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de recevoir civilement M. Brüe & fa 
compagnie, fans témoigner de crainte 
_ qu'ils semparaffent de fa forterefle, 
commeil leur auroit été aifé s'ils la- 
voient voulu ; mais un pareil endroit 
ma rien d'attirant. Cette redoute eft 
pour empêcher les Negres & les Por. 
_tugais de leuf canton, d’aller porter 
la cire à Cachaux , & les obliger de la 
venir vendre au Fort de Cafamanca ;: 
| parce que le Commerce de ce canton 
_eften parti, &le Roi de Portugal qui 
| fe prétend Seigneur de ce payïs, en tire 
| tous les ans un revenu aflez confidera- 
ble. | 
|, M. Brücne voulut pas incommoder 
le Commandant de cette redoute ou 
: baluarte, comme appellent les Por- 
| tugais, & crut que fans fe fatiguer beau- 
coup il pourroit gagner un Village de 
| Bagnons qui en eft à trois quarts de 
lieues fur un marirot, qui pale à Guin- 
guin , & qui fe jette dans la Riviere 
de Cachaux. Il partit donc à pied pour 
faire cette promenade, après avoir pris 
des Negres & des Portugais du Fort 
pourporter fes bagages. IL eut bientot 
lieu de fe repentit de n'avoir pas ac- 
|: cepté l'offre du Commandant Por- 
tugais. À peine cut-il fait cent pas, qu'il 
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entra dans des marécages dont on ne fe | 
tiroit qu'avec, üne peine extrême. La | 
pluie furvint, qui acheva de defoler la | 
troupe crotée, & ils furent heureux de 
trouver une habitation de Bagnons 
qui les reçürent de leur mieux : il eft 
vrai que ce mieux n'étoit pas grand cho- 
fe, & fe terminoir à être à couvert de la 
pluie qui tomboit à verfe. Du refte M. 
Briie & {es gens avoient apportéavec ! 
eux de quoi fouper : Ils fouperent donc : 
& fe coucherent comme ils purent. | 
M. Brüe fe mir auprès d'un grand feu 
que fon hôte eut foin de faire entre- | 
tenir toute la nuit, & fe coucha fur 

une couple de nattes avec un pavillon : 
de toille qu’il faifoit portér avec lui, ! 
pour être à couvert des Maringoins. En ! 


effet il n’en fut point incommodé, mais ! 


il trouva à fon reveil le lendemain ma- : 
tin deux gros crapeaux à côté delui, ! 
qui s'étoient fervis de l’occafion pour : 
pafler une nuit plus à leur aife qu'ils 
n’auroient fait dans leur marécage. 
Comme toute la troupe fur éveillée : 
de bon matin, on partit auflitôt & on 
arriva au Village , où l’on avoit préten- 
du coucher.Ce Village , quoique peu 
confiderable ,eftle Verfailles du Roi : 
des Bagnons; car cetendroit eft le Te 
e 
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de leur payts , d'où ils fe font répandus 
| dans beaucoup d’autres ; & comme ils 
| ont eu aflez de difcretion , ou qu'ils 
ont manqué de force pour les fubju- 
guer , ils fe font {oumis à l’obeiflan- 
| ce des Princes , fur les terres defquels 
lils fe font établis. | 

| Le Roi des Bagnons n’étoit pas alors 
dans le Village , {on abfence lui fie 
perdre le prefent que M. Brüc lui au- 
| voit fait; fon Lieutenant en profita en 
“partie, & fit fur lechamp trouver quel- 
ques chevaux ; & des ânes, tant qu'on 
en eut beloin. On déjeuna ; & on par- 
tit fur les onze heutés, & on arriva 
fur les quatre heures du foir à Guin- 
guin , qui eft à cinq lieues de Baitto. 
Les Portugais qui font établis dans 
tout ce payfs, y font un commerce très- 
| confiderable de cire ; ils payentune coû- 
tumeice Roi, & moyennant cela ils 
font pour le moins auffi maîtres que 
lui dans fes Etats. Ce Prince, & tous 
Les peuples font Idolâtres., leur langue 
Left fort differente de celle des Flou- 


caucoup d'endroits ; on le verra, en 


les confrontanr dans le Ditionnaire que 
| js donnerai dans là fuite de certe Re- 
| 

| 
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Tout ce païs eft uni & fort gras, Îles 


Villages y font frequens , & font pref. 
que tous entourez de polons , de lata- 


nicrs & autres arbres avec de fortes & 
hautes paliflades. Les terres des Ba- 
gnons font fort bien cultivées , & d’un 

tiès grand rapport. | 

Le Village de Guinguin eft à cin 
es ue lieues de Cachaux , il eft fituc à l’ex- 
Guinguin, tremité d’un marigot, ou petite Riviere 
7". qui fort de la Riviere de Cafamança 
& qui tombe dans celle de Saint-Do- 
mingue , à trois lieues au deffus de Ca 
chaux. Le Villagede Guinguin eft con- 
fiderable , tant Mure du nombre de 
{es habitans naturels qui font Bagnons, 
qu’à caufe des Portugais qui s'y font 
érablis, ou qui y ant des cales où ils 
viennent de tems en tems, & où ils 
entretiennent plufieurs gourmets , ou 
ferviteurs qui vont dans tous les Vil. 

Jages acheter la cire. 

Ce païs eft encore très beau,tout rem 
li d'arbres fruitiers, ce qui y a attiré 
L plus grande quantité de finges qu’on 
puifle s'imaginer ; Ilsfont du defordre ; 
car ils ne peuvent pas faire autrement : 
mais ils n’ofent s'approcher des ruches 
à miel qui font de tous côtez ; car les 
mouches ne les refpeétent pas plus que 


| 
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fes hommes , & les piquent à toute 
outrance quand ils s’avifent de venir 
tracafler autour de leurs ruches. C’eft 


un payis où l’on fait beaucoup de 


cite. 


M. Brie s'attendoit de trouver en 


cet endroit la chaloupe d’une corvetre 
à laquelle il avoit donné ordre de le 
venir joindre à Cachaux , cela l’obligea 
d'envoyer un Commis avec un Maître 
Langue dans un canot des Ncores du 
païs , pour en avoir des nouvelles , & 
en attendant de pañfer le tems Lemieux 
qu'il pouvoit, pour ne pas s’ennuyer. 
Le Commis ne trouva pas la corvette; 
mais il rencontra un bâtiment Anglois 
qui venoit d'arriver d'Europe. Il parla 
au Capitaine,qui envoya fur le champ fa 
chaloupe pour tirer M.Brüe du mauvais 
endroit où il étoit. Malsré toute la dili- 
gence qu'on put faire, il y refta qua- 
tre jours entiers, & n’en partit que le 
cinquiéme jour avec que canots 
chargez de fon bagage & de fes Fe 


qui ne pouvoient pas avoir place ans 


| la chalou ppe. 


Le marigot ou riviere de Guinguin 


| eft artagé en deux par une Ifle longue 


&c étroite , qui fait deux marisots ou 
givieres , qui fe réuniffent avant d’en: 


Cij 


Embarras 
où fe trouve 


M. Ba liCe 
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ter dans la Rivicre de Cafamança, 

11 n’eft pas für de pañler par le plus 
grand de ces marigots : On ÿ court rifque 
d'être infulté par les Floupes fauvages, 
où braves , qui ont fouvent la hardiefle 
de venir attaquer des chalouppes armées, 
avec leurs canots, leurs arcs & leurs 
fleches. 

Il y avoit peu d'années qu'un Capi- 
taine François commandant un navire 
de la Compagnie , en avoit fait l’épreu- 
ve & avoir penfé y demeurer. IL s’étoit 
mis dans fa chalouppe avec vingt cinq 
hommes bien armez , & quelques pier- 
Les Roupes Liers pour aller à Guinguin ;:il voulut 
BRING gn s'en revenant par le grand marigot 
chelouppe mettre à tefre pour faire du bois. Com- 
Françoile, me il alloit aborder , il fit monter un 

homme au haut du mats , pour décou- 
vrir ce qui fe pañloit àterre, & ce fut 
un vrai bonheur pour lui ; car cet hom- 
me apperçüût plus de cent Negres cou- 
chez fur le ventre ,qui attendoient que 
les François miffent à terre pour les 
égorger. Sur l'avis que cet homme don. 
pa de ce qu'il voyoit, le Capitaine fit 
porter au large & prendre Îles armes. 
Les Floupes fachez qu'une fi belle 
proye leur échapoit , fe jetterent partie 
dans leurs canots & partie à la nage, 
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& vinrent invellir la chalouppe: On 
peut croire que Îles François fe défen- 
dirent bien. Ces defefperez Sauvages 
fe jetterent plufieurs fois fur un des bords 
de la chalouppe pour la faire tourner , 
plufieurs y laifloient les mains qu’on leut 
cotipoit à coups de haches ; & avec 
tout cela leur fureur ne fe rallentifloit 
pas. Quelques coups. de piertiers eurent 
À la fin le bonheur de tuer quelques 
uns dé leurs Capitaines, & {elon Îles 
apparences leur Chef ; car ils jette- 
rent , auflicôt qu'ils s’en apperçurent , 
des cris, ou plürôt des hutlemens épou- 
vantables ; & regagnerent la terre en 
toute diligence. Le Capitaine qui avoit 
eu deux hommes tuez & quelques blef£- 
fez, ne samufa pas à les pourluivre, 
il fr fervir fa voile & fe retira d’un 
endroit fi dangereux. 

M. Brüe n'eut garde d'aller s’expo- 
fer à un péril où il y avoit fi peu d’hon- 
neur à acquerir. Il pañla par le petit 
| marigot , où jufquà prelent on n'a 
| point éxperimenté de femblable danger, 
Gus {oit fi étroit que les branches 
des arbres qui font des deux cotcz fe. 
touchent, & ne font que comme un 
… berceau ou une allée couverte qui dure 
| plus d'une grande lieue. I arriva ainfk 
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au navire Anglois, où le Capitaine &. 
Je Commis nommé Meftre Bocher , le 
reçurent avec tout l'honneur qui étoit . 


gnifiquement, & y coucha. Ce bâti. 


avoit apporté du vin & des fruits fecs : 
on n’éparona ni le vin ni Les fruits , non 
plus que des cocos qu’il avoit pris à Saint- 
Jacgnes,une des Ifles du Cap verd, que 
lon trouva beaucoup meilleurs que ceux 
du Niger & de la Riviere de Gambie, 
Le Capitaine Anglois n’oublia rien 
pes bien regaler M. Brüe, il vouloit 
ui ceder fa chambre & fon pavillon,afin 
qu'il pût dormir fans être inquicté des 
Maringoins ; M. Brüe fe contenta de 
la moitié de fa chambre, & fe fervit du 
pavillon qu’il faifoit porter avec lui. 
On lui fit voir le lendemain une 
chofe très curieufe : c’étoit un effain 
d’'abeilles qui s’étoit venu loger dans le 
bâtiment , & qui y faifoit fon miel & fa 
cire : C’cft une marque de la prodigieu- 
fe quantité d’abeilles qu’il y a dans 
tout ce païs. 
Toute cette Riviere eft bordée de 
citronniers d’une efpece particulicre : 


ils font tous ronds, leur peau n’eft pas 
plus épaifle qu’un parchemin , ils fonc 


dû à fon caractere. 11 y fut regalé ma- | 


* ment avoit touché à Lifbonne , & en 


Lx étf A 


DRE ET Den 


de PA frs que Occiderta le. 5; 


pleins de jus ; &la plûpart n'ont pas 


de pepins. 


Le Capitaine voulut cônduire lui 


même M. Brüe jufqu’à Cachaux ? Ils 


s'embarquerent dans fa chalouppe & 
dans deux canots , & trouverent à né 
licue de là, la chalouppe de la Corvette 
Françoife , qui étoit arrivée la veille à 
Cachaux , & qui venoit recévoit les 
ordres de fon General. Le premier Ma- 
rigot après une route de trois lieues, 
les conduifit dans un autre plus grand 
& plus fpatieux , qui les conduifit juf- 
qu'à une lieue audeflus de Cachaux: 
Après avoir pafle par un Village où le 
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Capitaine Anglois avoit quelques mat- ù 


rive à Cas 


_ chandifes à prendre, ils entrérent dans chauxe 


la Riviere de Saint-Domingue , & ar- 
tiverent fur le foir à Cachaux: Il y a 


une lieue ou environ de l’embouchute 


dece marigot dans la Riviere, jufqu’à 


cette Place. 
LaCorvetteFrançoile qui étoit mouila 


| Jéce' devant, ne manqua pas de faluer 
| fon General ,.qui trouva en débarquant 
| Dom Manuel Perera Portugais établi 


en cet endroit , qui lui vint offrir fa 
Maifon , que le General accepta , par- 
ce que Dom Manuel étoit ami des 


Officiers de la Compagnie, & ordinais 


C ii 


mn pe SA OS RE ANT PARTS m8 PA ND, ms on à EN 


+6 Nouvelle Relation 


xement emploié à faire des affaires fes 


cretes pour elle , & pour eux. 


Le General envoya un de fes Ofi- 


ciers faluer de fa part le Gouverneur 
Portupais qu'on appelle Capitan Mor, 
où Major , remettant d'y aller lui-mé- 


me le lendemain ; parce qu'il étoitalors 


fatigué & hors d'état de faire des viz 
fites. Le Gouverneur reçut parfaitement 
PTE ne ; , 
a vit bien l'Officier François, & vint quel. 
verneurPor. ques moinens après faluer M. Brüe, 
tugais de & lui offrir tout ce qui dépendoit de 
Cachaux. ; c ; / 
lui. On fut furpris de cette démarche, 
parce que ceGouverneur étoit fort fur le 


céremonial , & qu’étant chez lui il fem 


bloit que c’étoit à l'Etranger à com- 


mencer : Mais il connoifloit le merite 


perfonnel de M. Brie , & vouloit lui 
marquet par-là une diflin@ion particu= 
liere. Il ne fe contenta pas de l'être 
venu vifiter le premier ; il lui offrit en- 
core fa Maïfon , & lui envoia enfuite 
un grand prefent de rafraichiflemens. 
M. Brie ne manqua pas de l'aller 
voir le lendemain matin, dès qu'il {çût 
qu’il étoit vifible:C’étoitun grand hom- 
me fort fec, âgé d'environ foixanteans, 
néà Maderc & nommé Dom-Antonio 
de Barros , qui fe faifoit honneur d’être 
ami des François, & qui l’étoit très par- 
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ticulierement du Gouverneur de Gorcée. 
5 Cachaux, ou felon l'Abbé Baudrand, 
53 Cacheo,& Cacheu,eft un gros Bourg 
» d'Afrique au païs des Negres, avec 
» un Port fortifié par les Portugais fur 
» la Riviere de Saint-Domingue, une 
# des embouchures du Niger à huit 
» lieues de la côte. Je rapporte exprès 
ici les propres termes de cer Abbé , page FRE de 
332. de fon Dictionnaire Geographique; drand. 
pour faire voir combien cet Auteur ft 
éloigné de la verité , puifqu'il veut 
que la Riviere de Saint-Domingue foit 
une des embouchures du Niger , & que 
celle de Gambie n’en foit pas une , 
quoique cette derniere foit placée en- 
tre les deux premieres ; mais ce n’elt 
pas la peine d'examiner davantage cette 
bévue, ce que j'en ai dit ci-devant fuf- 
fit pour détromper ceux que cet Au- 
teur auroit furpris. 

Cachaux eft une Colonie Portugaife 
fut la Riviere de Saint-Domingue, à20 
lieues ou environ de {on embouchure de Cachaux 
dans la Mer. Elle eft dans le payïs des 
Papels peuple idolâtre , dont la prin. 
cipale Fetiche ou Idole eft une pe- 
tite Statue qu'ils appellent Chine , à qui 
ils facrifient des chiens. Excepré ceux 
qui demeurent avec les Portugais dans 


fr 
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a Ville , Bourg ou Village de Cachaux 3 
tout le refte de cette nation a fouvent 
des demêlez avec eux , ils en viennent 
même frequemment à une guerre ou 
verte, & c'eft ce qui a obligé les Por- 
tugais d’environner leur longue Ville 
du côté de la terre , d’une forte palifa- 
de terraffée avec quelques batteries , 
& d'y faire exactement la garde , de 
crainte d’être furpris par ces Negres vi- 
gilans ,traîtres , cruels, vindicatifs, &c 
qui ont du courage autant qu'on en 
peut attendre de ceux qui fe battent 
fans quartier. Je viens de dire leur 
longue Ville , & j'ai eu raifon ; car elle 
left en effet , étant bâtie fur le bord 
dela Riviere, & fuivant exactement la 
rive & les contours. Elle eft étroite, 
deux longues rues en font toute la lar- 
geur avec RE petites rues de tra 


verfe. Audelà de l’enceinte des palie 


fades ,ce ne font que des marais avec 
des lougans ou champs de ris , fi petits 
& fi peu travaillez , qu’ils ne fufffent 
pas pour nourrir les habitans. Ils n’ont 
ni prairies ni autres terres en rapports , 
auf les bœufs & les vaches y font fort 


rares & fort chers : ils ont peu de che-. 


vres,& point de moutons ni de cochons. 
Cela confirmeroit-il la mauvaife Opi= 
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filon que Dom Juan-Philippes de Ge- 


reges avoit des Portugais de fon quar- 


| tier.Siceux deCachaux fontJuifs dans le 


| cœur,ce que je n'ai garde d'avancer, 


| pas grand chofe à 


du moins ils ont toute l'apparence de 
Chrétiens. Ils ont une Eglile particu- 
liere & un Couvent. Le fpirituel eft 
entre les mains d’un Vifitador ou Grand 
Vicaire envoié par l'Evêque de Saint- 


qui dependent tous les Catholiques Por- 
tugais répandus dans le païs. 11 y a un 
Padre ou Curé, & deux ou trois Prêtres 
peu fçavans , mal is & qui n’ont 

aire. Le Couvent 
appartient aux Capucins , ils w’étoienc 
alors que deux , ils font quelquefois 
davantage ; mais le païs eft fi mal fain, 
qu'iln’ya.pasprefle à venir y demeurer. 
C’eft le Roi de Portugal qui les entre- 
tient. : 


Le Gouvernement politique , civil Gouverne 
Sénior ft LA RATE ment civil 
8: militaire , eft entre les mains d’un g mie. 


Gouverneur , qu’ils appellent Capitan; 
Morou Capitaine Major. Il à fous lu: 


un Lieutenant , un Alfere ou Enfcigne, 


un Aide Major ou Adjutante. 1] y a ou. 


tre cela un Intendant qu'ils nomment 


Sindiquante , un Receveur desdroits du: 


| Roi appellé Faitor ; un Notaire ou Ses 


Cv} 


Gouverne= 
ment Eccle- 
Yague , uné des Ifles du Cap-verd , de fiattique. 


Garnifon 
Portugaife. 


Eq'ipage 
des gens qui 
forient la 
nuit, 
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tivano & quelques Sergens de pluntéà 


La Garnifon eft de trente foldats,1. 


on la renouvelle tous.les trois ans, &£: 


quelquefois plus fouvent , felon que ka: | 


mifere & l'intempérie de Pair les a: 
plutôt ou plus tard envoyez en l'autre 
monde. Ce font tous gens que leurs! 
crimes ont fait bannir de l’État. Cet: 
exil leur tient lieu de galere, & ïl 
en vaut bien une & quelque chofe de 
plus; car leur ration & leur habillement 
fonc fi peu de chofe , que s'ils n’ont 
pas quelque métier ou quelque induf- 
trie pour gagner leur vie, il faut qu'ils 
périffent dans peu de faim:& de mi- 
ire. Il eft vrai que la plüpart n’ou- 
blient pas de mettre en pratique le pre- 
mier métier qu'ils exerçoient en Euro, 
pe , ils volent de leur mieux, dès qu'il 
eft nuit; ils courent les rues & dépouil- 
lent fans mifericorde tout ce qu’ils ren- 
contrent & qui ne peut pas leur refif- 
ter. Il faut être bien arme, &avoir.des. 
affaires bien preflées pour {ortir le foir. 
On voit pourtant des braves & des 
amans ou chercheurs de bonnes for- 
tunes qui hazardent leur chapeaux &, 
leurs manteaux, & qui fe promenent la 
nuit ; leur équipage eft trop fingulier 
pour nele pas décrire ici. Imaginez-vous 
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un homme qui par deflus fon habit of- 
| dinaire a un petit tablier de cuir,avec une 
| large bavette qui couvre une demi-cui- 
|fafle ou une demi-chemife de maille : 
cé tablier quine va qu'à quatre doigts 
audeflous de la ceinture , eft percé de 
trous, dans lefquels on accroche deux 
ou trois paires de petits piftolets , avec 
une couple de poignards : le bras gau- 
che eft chargé d'une petite rondache , 
1e même côté foutient une longue épée 
dont'le foureau eft fendu ; & qui par 
conféquent n’y eft retenue que par le 
bout, & par un reflort qui eft fous la 
garde ; précaution très fage & fans la- 
quelle on ne pouroit pas fe fervir d’u- 
ne fi longue broche, à moins de la ti- 
rer à deux ou trois tems comme une ba= 
guette de moufquet. Quand on n’a point 
de deffein, & qu’on va feulement pour 
affairesion en promenade, cet équipage 
eft couvert: d’un manteau de campa- 
gne de ras noir , qui ne'va qu'à moi- 
tié jambes, Mais quand on va en avan- 


ture où pour faire un duel à la Portu-- 


gaile , c'eft-à-dire pour affafñner quel- 
< 

qu'un , on ajoute à toutes ces armes 

une carabine courte, dont la bouche 

eft en tulippe, dans laquelle on met 

vingt ou vingt-cinq petites balles , avec 
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un demi quarteron de poudre , & on 4; 
: une fourchette avec un genou pour là 
foutenir & la faire mouvoir comme l’on 
veut, le tout accompagné d’une bonne 
paire de orandes lunettes bien attachées 
aux oreilles & audeflus du nez. Quand 
le brave eft arrivé au lieu qu’il a choifs 
pour fon champ de bataille , il plante 
fa fourchette en terre, y pofe fa cara« 
bine , tortille fon manteau fur le haut 
de fon bras gauche, audeffus de {à ron- 
dache , tient fon épée nue à la main & 
attend bravement celui qui ne fonge 
pas à lui. Dès qu'il l’apperçoit , & qu’il 
n'eft plus qu’à huit ou dix pas , il lui 
crie, À vous, afin de faire connoître qu’il 
ne l'a pas pris en traître , & dans le mo. 
ment 1l lui décharge brayement fa ca- 
rabine , & il faut être bien mal-à-droit 
pout le manquer ; car ces fortes d’ar= 
mes font une efcarre ; Qui couvriroit de. 
leurs balles toute une porte cocheres:: 
fi pourtant il manque fon coup , c’eft- 
à-dire qu’il ne l’érende pas roide mort, 
il va luï crier en bon Chrétien, un J ef us « 
Maria, & l'acheve. 
Ceux qui vont la nuit font quelque. 
fois expofez à des qui pro quo , c’eft-à. 
dire à être pris pour d'autres ; & le 
brave cn eft quitte pour dire que c’eft 
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winaccident , & qu’il seit trompé : mais 
que cela l’engagera à chercher avec plus 
Ft foin fon ennemi qui eft la caufe de 
cette méprife. 

De maniere qu'il ef très dangereux 


Ë 
l'aller la nuit dans cet endroit , aufli- 


‘bien que dans les autres Colonies Por- 
Le Il n’eft pas permis de porter 
ni flambeau ni lanterne, on s'expoferoit 
(À être canardé: toute la civilité qu'on 
peut atrendre , c'eft que le premier 
amant , affadin, ou chercheur d’avantu- 
re qui vous APE Ee 2 VAR crie: Smot« 
car, c’eft-à-dire éteignez, à quoi il faut 
obéir fans replique, fon ne veut dans 
‘lé moment même entendre fifler Îles 
balles à fes oreilles. 
| Dans le fond, n’ont-ils pas raifon , 
_ilsne font là que pour faire des œuvres 
de ténebres, pourquoi les aller éclai- 
rer > Il faut donc demeurer chez foi 


on entend le fon d’une guitarre , il faut 
rebrouffer chemin , & chercher une au- 
tre rue; car il faut refpeéter les amans, 


& ne les point troubler. Ceux qui vont. 


en bonne fortune ,au lieu d’une cara- 
bine ont une guitarre. Ils fe campent de 
maniere qu'ils peuvent tre entendus 
de leur belle, & même lui parler. En 


où marcher dans les ténebres ; & quand 


Jer la ouit 
Par la Ville. 


FA Nouvelle Relation | 
a.tendant cet heureux moment ,ils fonË 
le pied de grue , leur grande épée nue 
à la main; & quand quelqu'un vient 
à pafler , ils lui difent. en lu: prefen- 
tant la pointe de l'épée, À gauche où 
à droite, felon qu’il leur convient de 
le faire pafler , & il eft de la prudence 
& dela politeffe d'obéir. 
Le Gouverneur ne manque pas de 
faire faire toutes les nuits une patrouille 
compofée de foldats de ñ garnifon , afin 
d'empêcher les defordres & les vols. 
Cet établifiement eft fage , & feroit 
d’un grand fecours à ceux qui ont affaire 
hors de chez eux , fi ces faifeurs de 
patrouilles ne s’étoient pas érigez en 
voleurs , d'autant plus à craindre qu'ils 
font armez&en bon nombre, &qu'ils ont 


Danger d’a!- le privilege d'examiner tous ceux qu'ils 


trouvent dans les rues, bien entendu 
quand on n’eft pas accommodé avec eux; 
de maniere qu'il eft plus dangereux de 
rencontrer cette prétendue garde que les 
voleurs quine font pas tevèêtus de l’au- 
totité publique. | 

De quelque maniére qu’on difpofe {es 


"affaires, ileft dificile de fortir de chez 


foi dès que Le folcil fe couche , Ou d'aller 
dans les rues un peu moins frequentées 
que les autres fans perdre fon manteau : 
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bu au moins fon chapeau , tant il y à 
de gens en RAA lieu qui enfeignent 


aux autres à {e tenir fur leurs gardes, 
Les maifons n’y font que de terre 
batue , blanchies dehors & dedans 
avec de la chaux elles font grandes à la 
| veriré, mais elles n’ont que le rez de 
| chauffée. Elles font couvertes de feuil- 
les de laraniers pendant la faifon haute, 
ou des pluies ; & pendant le refte de 
l’année elles n’ont qu'une fimple toille 
à voile qui les défend du foleil & de 
la rofée qui et confiderable dans tous 
les païs fituez entre les deux tropiques , Les maifons 
| & furtout dans celui-ci qui cff NOM ON PFPUver: 


; 13 . tes diverfes 
d’une Riviere confiderable , & envi- ment feton 


ronné dé marais & de beaucoup de SES 

marigots ou petites rivieres. Le change- j'année, 

ment de couvertures eft à caufe du feu 

qui ne manqueroit pas de prendre aux 

couvertures des maifons dans la faifon 

_ feche, ou par accident , ou par la malice 

des voleurs qui ne manqueroient pas 

| de le mettre, pour avoir la facilité de 

| piller pendant le defotdre que caufe- 

| roit l'incendie qu’ils auroient excité , & 
qu'il ne feroit pas aifé d’éteindre dès 
que le feu feroit attaché à une mailon 
couverte de paille. Ccla weft pasfi 
dangereux dans la faifon des pluies; 
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toutes imbibées d'eau , & par confé. 

quent point du tout fufcéptibles du feus 

Le peu de folidiré des murs de ces 

maifons donne une grande facilité aux 

Voleurs d’y faire des rroux & d’y voler 

ARTE Se pendant la nuit, de forte que les pro- 
ÿaifons,  prietaires font contraints d’avoir tou 
jours des lampes allumées, & des chiens 
d’Eutope qui fçavent aboyer ; car la 


cette prérogative, outre cela on à 
domeftiques qui veillent afin de n’être 

pas furpris ; & dès qu’on entend traz 

vailler autour de la maifon, on prend 

les armes, & on tire vigoureufement fur 

les perceurs des murs , fürtout quand 

on Îles peut -furprendre à demi entrez. 

Il y a très peu de familles de Portu- 

r . gais naturels, prefque tous ,au aumoïns 
de Ra le plus grand nombre font d’un fang 
naturels à mêlé , c’eft-à-dire de mulatres , dont 
Cachaux, ÿ net tip #S e 
encore la plüpart font fi noirs , qu’il 

faut avoir une grande connoiflance des 
couleurs , & de leurs differentes tein- 
tes, pour Îles diflinguer des Negres les 
plus noirs. 
Ces Portugaisblancs , bafanez , mu= 
latres ou noirs , tiennent. leurs femmes 
legicimes , & celles qu'ils ont en leurg 


pendant laquelle ces couvertures foriû 


plüpart des chiens du payis n'ont da 


es. 
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_aifons fous ce titre , extremement re- 
| ferrées. Les blanches ne fortent jamais 
LA BUT A. sr 2 
| Ni pas même pour aller à la Mefe, ME 
_ cela eft paflé en coûtume , de maniere b'anches y 


qu'il femble qu'ils ont effacé des Com- 
mandemensde l’Eglife celui d'en tendre 


| la Mefle les Fêtes & Dimanches. Il 


eft vrai que les gens de diflinction ont 


| des Chapelles ; & qu'aux grandes Fé- 


tes ils engagent un Prêtre d’aller dire 
la Meffe chez eux , pour fatisfaire aux 
devotions de leuts femunes. Les femines 


Portugailes des autres couleurs ont un 


peu plus de liberté, elles forrent le jour ; 


mais enveloppées de maniere qu'on ne 
peut voir que le bout de leurs pieds , & 
un de leurs yeux. Car les hommes fe 
font honneur d’être jaloux , & de por- 


| ter cette paffon jufqu’à l'excès. 


Quand on leur va rendre vifite , il 


| faut bien fe garder de demander à voir 


leurs femmes , ni même s'informer de 
l'état de leur fanté , tout feroit perdu:on 
s’expoferoit aux fuites d’un duel à la 
Portugaife , & la femme fut-elle inno- 
cente comme en venant au monde, 
courroit trifque d’être poignardée ou 
empoifonnée. 

Les filles des Papels & generalement 
toutes les filles efclaves, ne font pas fi. 
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font fort fes 


ferrées, 
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les du païs lès 


marché, à l'eau ; au bois , par tout où 
elles ont affaire, toutes nues , n'ayant 


qu'un petit tablier devanr elles com2 |! 


me les femmes Caraïbes des Ifles de 
l'Amerique , long d'un pied , & large 
de fix à fept pouces , avec des ceincures 
de verroterie de diverles couleurs, & 
des pendans comme des glans , & des 
franges qui leur parent les feins & les 


feff:s. C’eft [à tout leur habillement & 


leur parure , jufqu’à ce qu’elles foient : 


nariées ; alors elles prennent ui pa- 
gne qui lés couvre depuis la cein- 
ture jufqu’au gras de la jambe. | 
J'ai dit ci-deflus que les Portugais 
ne faifoient valoir que très peu de terre 
Négligence aux environs de deurs palifades où ils 
& parefle des culrivoient du ris, & qu’ils n’avoienc 
Dortugais, : : RCE È +7: À 
point de prairies pour nourrit des bè- 
tes à cornes , ce qui les rendoit fort 
rares & fort cheres. Leur negligence va 
encore jufqu'à ne pas élever des vo- 
lailles, quoiqu'il y ait une extrême fa- 
cilité à le faire, & que cela leur fa- 
ciliteroit les moiens d’avoir Le neceflai- 
re à la vie qui leur manque fouvenr, 
& qu'ils font toujours obligez de faire 


nl: bien cachées, & on ne craint pas tari® | 
dll e p , . A ï k ; 
Nudité des qu’elles foient vües. Elles fervent dans 


aifons , vont dans les rues , at 


\\ 
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venir de dehors avec beaucoup de. dé- 
pentes, de rifques & de peine. Il n'y a 
pas jufqu’a l'eau pour boire qu'ils ne 


Si 


‘oient oblisez d’aller chercher hors de 
leur enceinte à une bonne portée de 
| fufñil , le plus fouvent avec do , de 
| crainte que leurs efclaves ne {oient tuez 
louenlevez par les Papels leurs enne- 
mis, contre lefquelsils fe fervent avan- 
|tageufement de ceux de cette Nation 
qui fe font artachez à eux, & qui font 
un cinquiéme quartier dans la Ville, 
qu'on appelle Villa-Quinte. Ces peu- 
ples {ont à la verité demeutez dans 
| Pidolâtrie ; mais à cela près, ils ont 
_ pris beaucoup des manieres des Portu- 
gais, & en échange on rematque que 
| ces derniers en ont auñli pris beaucoup 
 desleurs , & furtout le libertinage des 
| femmes qui y eft à un tel excès, que le 
|'Viftador eft quelquefois obligé de for- 
tir des bornes de la douceur & de la 
| tolerance que l’on a pouf ce peché , & 
de condamner à des amendes pécuniaires 
| ceux qui y tombent avec trop de fcan- 
dale , furtout quand ils fonrconvaincus 
| d'avoir trop ufé du pouvoir qu'ils ont 
| fur leurs efclaves. 

| Le côté Occidental de la Ville eften 
| partie couvert par un petit Fort rrian- 


Papels qui 


demeurent à 


Cachaux, 
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gulaire qu’on appelle la Cafa forte. TE 
a un de fes baftions fur le bord de la| 
Riviere ; c’eft affurement ce qui a don- | 
né lieu à l'ABbÉ Baudrand de dire, que | 
Cachco avoit un Port fortifié. Les deux | 
autres baftions avec la courtine qui les | 
joint , regardent la Campagne ; mais | 
au lieu de deux courtines pour joindre | 
ces deux baftions au troifieme , ils n* | 
tiennent que par des palifades affez for- | 
tes & terraflées , fans foflé, chemin 
couvert ni glacis , de forte qu'on peur 
venir d’un plain faut fe pofter au pied | 
de cette enveloppe, Ce mauvais Fort 
fufft pour le païs : mais il ne tiendroit. 
pas une heure , fi cent bons foldats 
comme cent Flibuftiers de Amerique, 
fe vouloient donner la peine de l’en- 
lever de haute-lutte, 11 y a du canon 
dans ce Fort, quelques menues armes, 
& des munitions toujours en mediocre 
quantité. 

Les Portugais de Cachaux & je crot de 
Maniere de tous ies payis Afriquains, ne font qu’un 
ce repas de viande par jour , qu'ils ap 

pellent jentar ou diné. Et pour le fou. 
per, il eft toujours maigre: cela leur 
eft facile ; car la Riviere qui paffe de- 
vant leur Ville, eft très-poiffonneufe, 
ë& les Negres papels font d’excellens 
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pêcheurs. C’eft dommage qu'il y ait 

(tant de crocodiles. Les Portugais les 
appellent Lagartos , c'eft-à-dire lezard ; 

ils auroient pù les appeller à l’Italien- 

ne, lagartone , où lagartuccio , c'eft- 

| à-dire grand lezard ou grand vilain le- Cotes 
|zard, caril s’en trouve de très grands, fort danges 
fi hardis & fi voraces , qu'ils s’élancent “°# 

| dans les canots pour enlever les hom- 

mes , ou peutètre pour les faire noier & 

en faire plus aifément leur curée. Les 
Portugais appellent leur fouper Rafliar, 

_ Ils commencent tous leurs repas par le 

fruit :ce payïs n’en manque pas, c’eft- 
_à-direqu'il y a abondance de ceux que 

la terre produit naturellement , ou qui 

ne demandent pas beaucoup de foin &c 

de fatigue pour les faire venir. On y 

trouve tant que l'on veut des goyaves , 

| des bavanes, des oranges, des citrons, 

| des ignames , des patates, des fruits de 

| courbari & autres. 

| La Rivicre a un grand quart de lieue 

| de large devant la Ville ,elle eft d’une 

fi grande profondeur , que les plus gros 

| vaiffeaux y pouroient monter H'bars enre. 
| re dangereufe qui eft à fon embouchure profondeur 
| leur en permettoit l'entrée. La Marée y d'a VS 
| monte jufqu’à plus de trente lieues au- 


| deffus de Cachaux ; & comme il y à 


me om 


r 
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beaucoup de marigots aux environs ÿ\ 


c'eft de tout le païs celui où il pleut 
plus fouvent & en plus grande abon- 
dance ; aufi appelle-t-on Cachaux le 


pot à piller de P Afrique , comme on dit. 


que Rouen left de la Normandie ; il 
eft fitué par les onze degrez de lati- 
tude feptentrionale. 


Le Commerce s’y fait par troque 
de marchandiles, l'argent & l’or mon- . 


noié n'y entrent point. Il leur vient 


tous les ans deux ou trois navires de Por- 


tugal , des Eforres ou des Ifles du Cap- 
verd , qui apportent des vins & des 
farines de froment pour les plus accom- 
modez. Les autres mangent du pain de 
ris, de mil , de manioc, des patates & 
des ignames. Les marchandifes qu’on ÿ 


Marchandi- traite avec le plus de profit , font le 
fes detraite fer es verroteries , les baflins de cui- 


vre, les armes, la poudre, le plomb, 
les toilles , fouliers , chapeaux , étoffes 
de foie, les paignes blanches & autres 
chofes de cette nature, On en tire des 
efclaves, de la cire , du morphil , &.de, 
l'or. J’oubliois de marquer qu'on y 
porte aufli d'Europe, des épiceries , & 
des drogues pour la medecine; & fur 
tout de la fquine, de la falfepareille , 
êc du gayac: ces trois dernieres çfpeces 


F4 


| 


| 
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y font d'autant plus necellaires , que 
e mal vénérien y eft fi commun & fi 
| ordinaire , qu'on ne s'en fait ni honte 
| .nj embaras. 
_ Les Portugais empêchentautant qu'ils 
peuvent ou qu'ils veulent , queles au- 
tres Nations ne viennent partager leur 
| Commerce : mais comme le Commer- 


ce avec leurs.compatriotes feuls ne fe- rrangers. 


roit que languir, & ne les enrichiroit 
pas, ils ferment prudemment les yeux 
fur cet article 3; & pourvü qu'on fau- 
ve un peu Îles apparences , ils font gens 
fages & de bonne compofition. On dit 
même que les Officiers de la Compa- 
gnic font les plus raifonnables, & qui 
font mieux Îles chofes avec les Nepo- 
cians étrangers. Aufli voit-on toujours 
des bâtimens François, Anglois, Hol- 
Jandois & autres qui ont des voies d’eau 
lou autres incommodités aufli comimo- 


des, que les vapeuts le font aux femmes 


qui les obligent de relâcher en cet en« 
droit , & d'y venir chercher du fecours. 

Le bord feptentrional de la Riviere 
eft couvert de mangles ou paletuviers , 
| & un peu au-delà on trouve les plus 
beaux arbres de toute l’ Afrique , par 
| leur groffeur , leur haureut & la fran. 
chife de leur bois. Il y en a de très= 

Pom 1" 
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propres à faire des canots tout d’une | 
piece, fi grands & fi forts, qu'ils peus | 
vent porter jufqu’à dix tonneaux, avec 
vingt-cinq à trente hommes. LesPapels 
font de très bons hommesde Kiviere , | 
on les doiteftimer,fi on en croitles'ortu- | 

ais, pour les meilleurs rameurs de toute 
f, côte. Je neveux point décider entre 
eux & les Negres de l'embouchure du 
Senegal. On peut avoit befoin des uns 
& des autres,& peutêtre les ficherois-je 
fi j'allois prononcer fur une chofe qui 
fait tout l'honneur & tout le merite 
de ces Nestes. Les Papels fe fervent 
de pagales , c'eft-à-dire de petites pel- 
les de bois pour ramer ; is font dans 
cet exercice une efpece de mufique avec 
un refrain qu'on entend de loin & qui 
n’eft pas defagréable. M. Brüe revint. 
à Gambie par Mer dans la corvette qui 
J'étoit venue chercher après un voiage 
dc près de crois mois, 
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| CHAPITRE 11 


| Des fruits, des légumes & racines 
| du payis. 


M Egoyavier cft plütôt un arbri£. 
L feau qu'un arbre. On n’en voit 
| gueres cn Amerique nien Afrique qui 
ait plus de fepr à huit pouces de dia- 
metre. L’écorce cft otife avec de pe- 
_ tires taches brunes : Elle eft fort mince 
& fort adherante au bois pendant que 
 Parbre eft fur pied , mais elle fe dé 
| tache aifement, fe fend & fe rouleau 
_ ficôt qu'il eft abbatu. Le bois cft otifa- 
tre , fes fibres font longues, fines, prefs 
fées , mêlées , & flexibles , ce qui le 
rend coriace & difficile à couper : Sa 
feuille eft pointue pat les deux bouts, 
trois fois plus longue que large, aflez 
bien nourie, rude au toucher , d'un 
verd pâle , elle eft traverfée de beau 
coup de neruvers. Cetarbriffeau pouffe 
beaucoup de branches, & quantité de 
feuilles toujours couplées. 
Il fleurit deux fois l’année : fa fleur 
{reflemble affez à une fleur d'oranger 
|épanouie , elle eft blanche , elle a une 
Di) 


eee 


Defcriptioà 
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pdeut douce & agréable , quoique fort 
audeffous de celle de la fleur d'orange, 
dont elle n’a pas non plus la confiftence, 
Cet arbriffeau porte beaucoup de fruits 
"La goyave reffemble affez à la pom- 
me de rainette, excepté qu’elle a une 
couronne à peu près comme celle de . 


la grenade fur le bout oppofé à la queug. … 
Son écorce paroit unie & douce, quand 


| 
| 
| 
| 


on la regarde de loin ; mais on la trou- 
ve rude & pleine d'inégalité lorfqu’on 
la confidere de prés. Elle a environ 
trois lignes d’épailleur quand le fruit 
eft encore verd, & un peu davantage . 
lorfqu'’il a toute (à maturité. Elle ren- 


.| 


i] 


| 


W 
|| 


ferme une fubftance blanche ou rouge ; à 


felon la qualité ou l’efpece du fruit 3 
carily en 2 de ces deux couleurs. Cet- 
te fubftanceavant d’être meure, eft de 


la confiftence d'une pomme ou d’une : 


poire verte , elle devient comme le de- 
dans d’une nefle bien meute Étut 


elle a toute fa maturité, Elle renferme 


| 


& 
( 


\ 


' 


une quantité de petites graines blan- # 


ches on rougeâtres , fort inégales & ra- 


1 


boteufes , de la groffeur des graines de 4 


navette , fi dures qu'elles ne {e digerent 
jamais. Les hommes :&: les: bétesiiles 
rendent comme ils les ont prifes , fans 


que la chaleur naturelle, ni'le-fermentu 


k 


| 
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de ladigeftion y ayent fait aucune im 
Ar , ni pu éteindre ou mortifiér 


| Acur germe: 


Il ya des goyavés blanches & de 


rouges : la cou'eur de la peau de tou 


tes lesdeux efpeces eftla mème , c’elt- 
à-dire verte avant qu’elles foient meu2 
res, & d’un jaune de citron quand elles 
le fonte. Mais les unes ont le dedans 
blanc , & les autres l’ont rouge, ou 
pour parler plus jufte , de couleur de 
chair. Les graines qu’elles contiennent 
{ont de la couleur de la pulpe. Quant 
à la bonté, il n’y a que Pimagination qui 
y met de là difference. 

left certain que cet arbriffeau n’eft 


point naturel à l'Afrique 3 car fi cela 


étoit , on en trouveroit partout comme 
on le trouve à l’ Amerique , au lieu qu'on 
ne le trouve en Afrique qu'aux endroits 
où les Portugais fe font établis ; ce qui 
eft ,ce me es une preuve que ce 
font eux qui l'ont ipporté du Brefil. Si 
on n’en trouve pas dans les cerreins des 
François, c’eft que le genie de notre 


| Nation eft plütôt de dctruire que de 


ER , comme jel'ai remarqué dans 
ien des endroits. 
Les patates, les ignames & les ma- 


| miocs que l’on voit dans les quartiers 
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Portugais , viennent encore dans l’A- 
merique & par les mêmes voies. J'ai | 
traité amplement de ces chofes dans 
mon voiage aux Ifles de l’Amerique, 
j'y pourois renvoier le Lecteur : mais 
afin de lui epargner la peine , j’en vais 
dire ici en peu de mots ce qu'il faut 
qu'il en fache , pour que ce ne foient 
pas des chofes toutes nouvelles pour lui. 

La patate eftune efpece de pomme de 
terre qui approcheaffez de ce qu’on ap- 
pelle en France des taupinambours. Le 
grand ufage qu’on en fait dans la terre 
ferme de l’Ametique , me perfuade 
qu’elle en eft originaire. On en voit 
en Afrique , & même en Afie , il y 
en a en Irlande & en Angleterre. J'en 
ai vû de très bonnes à la Rochelle. 

On en trouve de trois efpeces , ou plü= 
tôt de trois couleuts , fçavoir de rouges, 
de blanches & de jaunes. 

Elles fe plantent de bouture ; en 
coupant en morceaux la tige qu’elles ont 
pouffée , ou le fruit même , & mettant 
l’un ou l’autre en terre , & l'en cou- 
vrant de trois ou quatre pouces. Il y 
en a qui ne font que fix femaines à croi- 
tre , & à meurir ; il faut quatre mois 
aux autres, & on dit qu’elles font meil- 
Jeures. La chair de ces fruits eft bonne ; 
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legete ; de facile digeftion ; & ne laifle 
pas d'être fort fubftantielle ; le feul 
défaut qu’ellca, eft d'étreun peu vens 
teufe: Tri 
La feuille des patateseit un peu plus 
grande qu’un écu , elle approche de la 
figure d'un cœur , avec deux petites 
échancrures 3 elle eft mince , d’un beat 
verd , fort tendre , douce au goùt & 
au toucher. Sa tige ou fon bois eft d'un 
verd pâle ,' plein de fuc , tendre , flexis 
ble ; il court & poufle quantité de res 
jetrons & de branches qui couvrentbien 
vite la furface de la terre. Il pouffe de 
petites fleurs comme des violettes dou- 
bles ; mais qui font jaunes , à côté def- 
quelles naiflent quantité de filamens 
tortillez , quiprennent racine dès qu’ils 
touchent la terre & produifent du fruit, 

On a vû de ces fruits fort gros & fort 
pefans ; communément ils ont depuis 
deux jufqu’à cinq pouces de diametre , 
leur figure cftirreguliere ; leur peau eft 
mince, unie, fans chevelure , ou fila- 
mens. Les rouges ont la peau & le des 
dans de couleur de chair ; les blanches 
& les jaunesont la peau orile & le de« 
dans blanc ou jaune. 

On les mange où bouillies dans l’eau 


avec du fel, ou cuittes avec la viande 
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ou le poiffbn , où rotis ; de quelque main 
niere que ce foir , elles font bonnes, & 
fervent de nouriture à bien des gens. 
L’Igname cft une efpece de bétera. 
1teription ye qui vient groffe à proportion dela 
ae llgname Lonté de la terre où elle eft plantée. Elles 
en demande une forte, grafle & pro- 
fonde. Sa peau eft affez epaifle , rude ,w 
inégale , raboteufe, couverte de beau-, 
coup de chevelure. Elle eft d'un vio- 
let obfcur : Le dedans cft de la con-. 
fiftence des béteraves. Soit qu’elle foic … 
cuite ou qu'elle foitcrue , € le eftdun 
bianc fale , & quelquefois tirant un peum 
fur la couleur de chair. Ce fruit eft vif" 
queux avant d’être cuit ; il fe cuit ailé- 
ment , il eft leger , de facile digeftion, 
& ne laiffe pas d’être fort nouriflant : on, 
le mange cuit avec la viande, & pour 
lors il fert de pain. La tige qui le pro- 
duit eft quarrée de trois à quatre lignes’ 
de face , elle rampe fur la terre, pouffem 
des filamens qui prennent racine.Quand | 
elle trouve des arbres ou des buiffons ,# 
elle s’y attache,monte & couvre en peu 
de tems tous les endroits où elle peut 
pénétrer. Ses feuilles viennent deux à 
deux , attachées à de petits pedicules. 
quarrez , un peu crochus : Elles font en 
forme de cœur , avec une petite pointes 
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Elles font d’un verd brun, affez épaifes, 
& bien nouries. La tige poufle de pc- 


tits épis couverts de petités leurs en for- 
me de cloches, dont le piftile fe chan: 
ge enune petite filique qui eft remplie 
de petites graines noires. Je ne crois pas 
qu'on fe ferve de ces graines’ pour faire 
venit la plante, excepté la premiere fois, 
& quand on la tranfporte dans un pays 
éloigné : mais quand on en a une fois, 
il eft facile d’en multiplier l’efpece tant 
qu'on veut. Il n’y a qu'à coùper la tête 
du fruit , avec uñe partie dela tige ; on 
Ja divife en quatre ou fix morceaux que 
l'on meten terre, eloignez de trois ou 
quatre pieds les uns des autres ; ils 
prennentailément , & en moins de cin 
mois ils portent du fruir meur & bon à 
manger. On connoit aux feuilles que le 
fruit a toute la oroffeut 87 la maturité 
qu'il doit avoir , parce que pour lors 
elles fe fletriflent. 

Le manioc eft conftiment otiginairé 


de PAmerique : Je croi que perfonué 


n’en a douté jufqu’à prefent. Ce font Deferij 
encore très aflurément les Portugais qui du ma 
Pont porté en Afrique, & qui s’en {ex 
vent; carles Neores ont du mil , dû 


ris , des pois & d’autres légumes. Les 
| François ont de la farine de froment & 


D y 
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de mil : les Anglois ont de la farine 
de froment , & des patates ; & comme 
ces derniers confomment beaucoup plus 
de viande que de pain, îils ont moins 
beloin de ce fecours que les autres. 

Le manioc eft un arbrifleau dont l’é- 
corce eft rouge , grife ou violette , fe. 
Jon les differentes efpeces des bois qu’el- 
le couvre. L’écorce de ces trois efpeces 
eft mince : Il croit jufqu'à la hauteur 
de fept ou huit pieds ; à cett > hauteur 
le tronc eft gros comme le bras. Le tronc 
& les branches font remplis de nœuds 
aflez près les uns des autres , avec de 
petites excroiflances qui marquent [es 
endroits où étoient les feuilles qui font 
tombées:car à mefure que l'arbre croît, 
les feuilles quittent le bas des rameaux, 
&ilne s’en trouve qu'aux parties les 
plus hautes. Ce bois eft mol & caffant, 
il vient de bouture micux que de grai- 
ne , du moins on eft für de n’avoir que 

eu de racines bonnes à manger, fi on 
e fait venir de graine. Sa feuille eft 
comme un trefle allongé,ou plütôtcom- 
me une moienne feuille de vigne que 
l’on auroit fendue le long de fes ner- 
vüres,& à quion n’auroit laiflé de cha- 
que côté qu’un demi doigt de large. Sa 
principale racine en pouffe trois ou qua- 
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fre autresautour d'elle, & quelquefois 
fix ou fept de differentes grofleurs, felon 
l’âge de l’arbre & la bonté du terrein. 
J’enaivü à P Amerique d'aufli oroffes 
que la cuiffe;mais cela eft extraordinaire. 
Communément elles font de la oroffeur 
des plus groffes béteraves : L’écorce des 
racines eft de la couleur de celle de 
Parbre , c’eft-à-dire qu'elle eft otile 
quand le bois eft gris ; rouge quaud il 
eft rouge; mais le dedans et toujours 
blanc & de la confiftence des navets. 
Quand ces racines ont leur groffeur & 
eur entiere maturité, ce qui n'arrive 


en Afrique qu’à douze où quatorze 


| mois , on les arrache avec l’arbrifleau 


qu’elles ont foutenu , on ratiffe le def- 
fus de lécorce avec un couteau , & on 


les rappe fur de grandes rappes de cui- 
vre d’un pied ou quinze pouces de lon- 


gueur , fur huit pouces de large , & on 


‘les reduit en groffe farine comme de la 
| fcieure de bois que l’on met dans des 
facs de groffe toille , ou dans une caiffe 


| percée avec des pierres ou autres chofes. 


pefantes deflus pour en faire fortir tout 


| le fuc, parce qu’on eft convaincu que ce 


fuc peut cauferla mortaux animaux qui- 
le boiroient , non qu’il ait en lui-même: 


aucun venin , mais parce qu'il eft ex 
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trémement plein de fubftance , & ff 


froid que la chaleur de l’eftomac & les 


fucs diffolvans ne font pas capables d’en 
produire la digeftion: J’ai parlé ample- 
ment de cet arbriffleau, de fa culture, 
de fes racines , de fes bons & mauvais 


effets dans mon voiage des Ifles de PA: 
merique : je prie les Lecteurs d’y avoir 


recours s’ilsen veulent une plus longue 
explication. Je diraiici feulement que les 
Portugais de Cachaux , d'Iebe , des 
Biflaux & autres endroits de l'Afrique , 
en font un très grand ufage, & l’ap- 
prêtent plücot en farine qu'en caflave. 


CHA PI T REUTERS 


E tabliffèment de la Compagnie 
aux Biffaux. 


N doit encore à M. Brüe l’éta- 
bliflement fixe que Îa Compa- 
gnie a aux Biffaux. Il eft vrai que dans 
les premiers tems que les Normands 
reconnurent & s’établirent fur la côte 
d'Afrique , ils reconnurent cetendroit 
trafiquerent, & peutètre méme qu'ils 
s’y établirent ; mais cet établiffement 


eut le mème fort que les autres , & dans” 


| 


\ 


| 4 


| tenus tant bien que mal jufqu'à pre- 
| fent. Ona vè dans la fuite des Direc- 
| teurs François qui y ont envoié des ba- 


mauvais état , le Commerce des Bifflaux 
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à décadence de leurs affaires , ils furent 
contraints de l’abandonner 3 & les Por- 
tugais s’en emparerent, & s’y font main- 


timens de tems en tEmS ; plütôt pour 
empêcher la prefcription , que pour y 
faire un établiflement fixe. Il s’en eft 
trouvé d’autres qui ont permis à des n 
particuliers d'y aller traiter pour leur ol 
compte particulicr ; & d’autres y ont | 
étécomme Agens ou Commiflonnaires 1h 
de la Compagnie ; tels ontéréen 1655; ll! : 
& 1686, le Sieur de la Fond qui y alla 

avec la qualité de Directeur particulier , 

& qui ne laïffa pas d'y .rraiter dans ces 

deux années dix-huit cent Negres , &c 

près de quatre cent quintaux de cire. 

Le Sieur Bourguignon , autre Direc- 

teur de la même efpece , y traita fept 

cent efclaves en dix-huit mois ; des an- Commerce 
nées 1687, À 1688. & le méme sieur ou 
de la Fond y traita trois cent Negres faire aux 
en moins de trois mois ,en TARN T5 oi ses 

< La guerre de 1688 aianc réduit les 

affaires de la Compagnie dans un fort: 
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fut tellement abandonné, que le Sieur 
Brüe en arrivant au Senegal en 1697 3 
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Commis ni Pilotte , ni emploié , qui 


eut été aux Biflaux ni par mer ni par 


terre. L 

Ce Commerce pourtant merite bien 
d’être cultivé , on eñ peut tirer dans 
ue annéc courante , c'eft-à-dire les 
uns portant les autres , quatre cent Ne- 
gres, cinq cent quintaux de cire », & 
trois où quatre cent quintaux de mor- 
phil, & celaavec les marchandifes de 
traite ordinaires dont nous donnerons 
le détail à la fin de ce volume. 

On peut aflurer que ce départemene 
fera d'autant plus confiderable pout le 
Commerce, qu’on aura plus de foin de 
le tenir toujours fourni de bonnes mar. 
chandifes de traite, païce que fa fitua 
tion elt des plus avantageufes , étant 


au milieu de quantité d’Ifles fertiles”. 


& bien peuplées | & environné de. 
plufieurs grandes Rivicres navigables , 
par le moien defquelles on peut por- 
tet le Commerce bien avant dans le 
cœur du payis ; & quand même on fe | 
borneroit àla Riviere de Serrelionne , 
ce departement ne laiffetoit pas d’être 
un des meilleurs de la Compagnie 

Les prédéceffeurs de M. Brue avoient 
quelquefois penfé à s'établir fur un pe- 


À | 
v | 
ne trouva dans toute la Conceffion ,nt. | 


1 
- 5, 

se — - er ————————— 2] , 
1. < ps . 


11 


| 


de l'Afrique Occidentale. 87 


ir écueil voifin de l'Ifle des Biffaux , 


À qui on avoit donné par avance le ti- 
ce d’Ifle de Bourbon ; mais CEUX qu'on 


avoit envoie pouf €xaminef le terrein 


|Je trouverent fi petit & fi dépourvü 


d'eau, de bois & autres chofes necef- 


faires à un établiffement folide , que ce 


projet fut abandonné ; & au lieu d’un 


Fort oud'un Comptoir fortifié fur cet- 
te petite Ifle, on refolut de s'empa- 


rer de l’Ifle de Boulam , & d'y établir 
une Colonie à Pinftar de celle eue 
venoit d'établir à {’Ifle à Vaches fur la 


côte de Saint-Domingue. C'étoiton 31, v 
Projet d’un 


des articles des inftruétions que la Com- écablife- 
ment à l’Ifle 


ù 4 2° 5 2 
pagnie donna à M. Brüe en l’envoiant FE oulam. 


en Afrique. Il eft vrai qu'il n'y put 
penfer dès qu'il fut arrivé, parce qu'il 
trouva des chofes plus preffées & plus 
utiles à la Compagnie. Mais enfin il 
rit fi bien fes mefures , que le dix 
Janvier 1699, il fit partir le navire, 
l’Eleonore deRoie,les Corvettes, la Mi- 
gnone & l’Irondelle , avec un Commis 
PRE 8 d’autres Commis , un Re- 
igieux , un Ingenieur , un Chirur. 


gien , des Officiers &.quelques foldats, 


pour aller prendre polfeffion de cette 

Jfle ,sy établir, s’y fortifier , la re 
AN . ° ’ 

connoître , & faire les alliances n6* 
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n . 2 | 

ceffaires avec les Negres des envi, | 

ar 4 VE ÿ El 

MiBrüeten. TONS , POUT y établir le Commerce GC , 


> . à | 
te de faire pour n’y être point troublé. 2, 
l’établife. Les bâtimens arriverent heureufez | 
ment deBou. È 1e 


lam, ment, mais au lieu de trouver une Ifle ! 
de cinq ou fix lieues de tour comme on 
lavoit cru , qu’il auroit été facile de | 
garder avec un petit nombre d’hom- 
mes &de s’y maintenir contre lesNegres 
& les Européens qui auroient voulu s’y 
oppofer ; on trouva une grande Ifle 
de plus de fix lieues de longueur , & 
de vingt-deux à vingt-cinq de circonfe- É 
rence , déferte à [a verité & fans habi- | | 
| 

| 


tans la plus grande partie de l’année ; 
Mais où les Biflagos Negres voifins ve. 
noient regulierement toutes les années 
au nombre de trois ou quatre cent pour 
femer & recucillir leur ris & leur mil; 4 
parce que ces leoumes y viennent in- | 
comparablement mieux que dans pas à 
une des autres Ifles qui font répan- 
dues entrela Riviere de Saint-Domin- 
gue & celle que les Portugais ont 
nommé Rie grande ou la grande Ri- | 
Raïfons qui Ven . : ve 
empêche. Le Sieur Cartaing, que M. Brüeavoit | 
xent l’éta- nommé Commis principal, & Chef du 
PL ES nouvel établiffement projetté , vit bien | 
qu'il ne pouvoit rien faire avec le peu T4 
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de monde qu'il avoit; il fe contenta 


de vifiter l’Ifle, dehors & dedans, d’en 
faire lever le plan, & tenvoia uné cot- 
verte à Gorée avec le détail de tout ce 


nouveaux ordres. Ce bâtiment arriva 
à Gorce le vingt-neuf Mars , & M. 
Brüe le fit repartir dès le lendemain , 
avec ordre au Sieur Cartaing d'établir 
un Comptoir fur V1fle des Biflaux, sil 
ne pouvoit trouver quelque expedient 


qu'il avoit vü & fait en attendant, de | | 


pour s’érablir à Boulam. Il lui mar- A 


quoit auf, qu'en cas que le Roi de 
Portugal fit abandonner le Fort qu'il 


Je publioit , d'en empécher la démoli- 


gion, &de sy établir. | 14 


Le Sieur Cartaing executa en partie 1 
l'ordre de fon General. Il alla aux Bif- praprigres À 
faux , fut bien reçü du Roi; s'établit ment aux \à 
dans quelques Cafes que le Roi lui prè- ie 
ta, renvoia le navire & une des cor- abandonnés 
vettes , & commença à traiter avec les 
naturels du païs avec affez d'avantage ; 

il le fit fçavoir à M. Brüe qui étoit 
fur le point de lui envoier des bati- 
mens ,avec un aflortiment , lorfqu’on 
le vit arriver au Senegal le vingt Sep- 
tembre de la même année 1699. 

Ce retour inopiné fâcha beaucoup 


avoit fur l’Ifle des Biffaux , commeon | Lo 


ge … Nouvelle Rclation ne 
M. Brüe ; mais il s’appaifa quand Îe! 
Sieur Cartaing lui eut réprefenté que 
+ {a plüpart de ceux qui étoient demeu. 
tez avec lui, étoient morts, & les aus 
tres malades & dans un état danges 
reux , comme il étoit ailé de Île voir , 
& qu'il avoit été tellement traverfé par 
le Gouverneur du Fort des’ Portugais, 
que cela luiavoitfait manquer plufieurs 
occafions avantageufes à la Compagnie. 
Que ce Gouverneur vouloit lobligee 
à paier un droit de dix par cent de tou« 
tes fes traites ; & qu’il prétendoit mês 
-me lui faire en cela grace, puifque les 
Portugais même lui paioient cinq pour 
cent, quoique cette Ifle ne dependie 
point du Roide Portugal ; & qu'à lex 
ception de l'endroit où eft le Fort ,elle. 
appartienne toute entiere àun Roi Ne 
gre, ami & allié des François ; mais 
qu'il ne lui avoit pas été poflible de 
s’oppoler aux violences & aux entre 
priles des Portugais ,qui ctoient en 
quelque façon redoutables aux Neores, 
à caufe de leur Fort & de leur canon ; 
quoiqu'il y eut affez d'apparence de les 
mettre à la raifon , & même de leur 
faire. abandonner la partie, dès qu’on 
y feroit établi d’une autre maniere, 


& que le Roi & les Grands avoient 
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juré une alliance avec Ja Nation , avec 
des cérémonies accoutumées parmi Euxe 
. M. Brüe fe difpofa à mettre la der- 
niere main à l'execution de ce projct , 
& d'aller pour cela en perfonne aux 
Biffaux , mais d’une maniere & fi bien M.Brüeya 
laccon pagné , qu'il impofa aux Portu- APE Le 
Memfrec aux Negres. Il appareilla de la 
fade d'Albreda le vingt-un Fevrier 
3700. 11 étoit dans un navire de la Com- 
|pagnie appellé la Princeffe , commandé 
par leSieur de la Rue ; accompagné du 
navire l'Eleonor de Roie , des Cot- 
vettes la Mignone & l’'Irondelle , avec 
une Caiche nommée la Sirene, le Bri- 
gantin , le Saint-Gcorge, & la Barque 
Na Crifline. Cette petite lotte mouil= 
la fur les onze heures du matin , vis-à- 
vis lP'Ifle aux chiens, & le lendemain 
|| vingt-deux devant la pointe de Bagnon; 
elle appareilla le foir du même jour 
avec le Juflan, & continua fa route 
_jufqu’au vingt-huit, au petit point du 
| jour , que la Sirene fit figne qu’elle 
| voioit un bâtiment. On étoit alors à 
l'Oucft - Sud- Oueft O. $. O. d'une 
des pointes de PIfle des Biffaux, ap- 
pellée la Pointe Saint - Martin. On 
_.chaffa aufitôt ce bâtiment qui fit route 


au Sud-Sud-Oueft, pour paller entre 


* trouva tout d’un coup de fix br: 


Prife d'un 
Vaifeau Da- 
hois, 


92 ‘Nouvelle Relation | 
l'Ifle de Cafegur & cells de Carachet| 


Le Sieur de la Rue fe confiant à un | 


pilote Hollandois, qu’il avoit fur fon | 
bord qui Pafluroit qu’il yavoit bon pafs | 
fage par tout , & qu’on n’y trouvoit ja- | 
mais moins de cinq brafles d'eau "| 


d’eau à trois & demie , & puis à. 
& demie ; & le vent & la marée con 
tinuant de porter le navire en avant , || 
il échoua à bafle mer fur de la vaze , | 
fi doucement quon ne le fentit pas” 
toucher. On apperçût en même tems" 
que le navire à qui on donnoit chaile | 
étoit aufli échoué à deux portées de cas ci 
non à leur avant, ce quiconfola un peu M 


les Sieurs Brie & la Rue, qui firent M 


auflitôt armer deux chalouppes , con1+ 
mandées par le Sieur Defmonts & fou ! 
tenues par Ja Sirene pour l'aller enlever, À 
Ce bâtiment après avoir arboré pavil. # 
lon Danois , fe rendit fans réfftance 3 À 
le Capitaine fur amené à bord de : 
Princefle. Il s'appelloit Louis Batman, | 
il étoit de Dieppe, & établi depuis long. 4 
tems à l’Ifle Saint-Thomas , une des " 
Vierges en Amerique. Dès que la prile 
fut amarinée , c’eft-à-dire qu'on y eut 4 
mis un Officier avec un équipage, & ! 
qu'on cut difperfé les Danois {ur l'ef à 


ë, 


Il 


&c on ne put en venir à bout que 
premier jour de Mars, fur.les quatre 
‘heures après midi , que les deux bati- 


Fort Portugais 
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radre Françoife , on ne fongea qu'à re- L£ vaiftau 
. E re ME d laPrincefte& 

tirer la Princefle &c la ptite du angET je Danois 


oùelles étoient. On travailla Dee demeurent 


échouéss 


imens érant parez vinfent mouiller fur 


les huit heures du foir à trois quarts de 


licues de l’Ifle du Biffaux, à la pointe Lee D 
de Bernafel, à fix lieues à l'Oueft du mouillent 
aux Biffauxs 


On apperçüt la même nuit, de la 


| 


| 


| mi portée, on lui tira un coup de Ca- deux navires 
| non pour le faire amencr : Bééorane, fl Ant. 


| On arbora pavillon de part & d'autre, 
| & la Princeffe commença à ranger le 


ren LIN . ‘ 
Jumiereàla Mer , ce quifit juger que 


c'étoient des navires. interloppes. Le 


lendemain matin on vit deux navires 


mouillez à deux portées de canon au 1l 
vent de l'efcadre. On appareilla auffitôt 
pour les aller reconnoître : On vitune 
heure après , qu'ils étoient Hollandois, 


plus grand d'auffi près que l’eau lui 
pouvoic permettre. Dès qu'on fur à de- 


On chafñe 


n'en voulut rien faire , & même qu’il 
fe‘défendit , on Jui en tira ju‘qu'à qua- 
tre-vingt Coups 3; CE qui le fit amener 
pendant que le petit à qui l'Elconor de 
Roie donnoit chaffe , fe défendoit aflez 
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vivement > & à lafin ne voiant 


. moien d’échaper il s’échpua. L’équipa- 


ge s'embarqua dans la chalouppe , & 


{ 


aifla Le navire à l'abandon. Ce qui don! 


Brie de na lieu aux Negres captifs qui étoient| 


deux navi- 


res Hogan, Sedans de rompre leurs fers , de piller | 
dois. des marchandifes , & de fe fauver en | 
fe jettant fur la vaze. I1 ne fur pas pol! 


fible d'empêcher ce defordre » Parce que 


les chalouppes qu'on avoir miles à la | 
Mer ne purent artiver à tems , à caufe | 


que le vent & la marée les contra 


rioient. Elles joignirent enfin le navirel 
abandonné, trouverent le Pont couvert. 
de marchandifes , mais pas un feul cap. 
tif; & la Mer continuant de baiffer , let: 


+ « 
navire demeura tout à fec. 


RS - 


| 
| 
L 
l 


LesN egres des Ifles voifines crurent! | 


qu’ils auroient bon marché du peu de. 


blancs qu'ils y voioient , & qu'ils pou- 
On repoufre IOÏent s'emparer du bâtiment. Ils le. 


les Negres vinrent attaquer à coups de fleches;mais 


i OoÙU- . ‘ , . 
Ro t piller LeSFrançois leur répondirent fi vivemene 


un decesna- à coup de fuff, qu'après en avoir tué 
COFFRE quelques-uns , les autres fe 
retirerent ; & la Mer étant revenue, le 
navire fe trouva à flot , & on l’imena 
mouiller auprès du refte de Pefcadre, 

Leplus grand de ces deux havires 
s’appelloit Anna , il étoit de 22. pieceg- 
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de canon. Le fecond n’en avoit que 
fcize , il s’appelloitle Pierre & Jean de 


MFleflingue : Leurs Capitaines Vander- 
Mnotte & Jacob-Kenoque étoient motts 


depuis qu'ils étoient À la côte. Les Pi- 
lottes qui les commandoient en leurs 
places fe nommoientRuellam, & Guil- 
Line Jenon. 

L L'Efcadre appareilla le trois de Mars 
de la pointe de Bernafel & vint mouil- 
Met à la nuit fermante devant le Fort 
des Biffaux. Quoique tous les bâtimens 


{cufient pavillon François, & que le 


Gouverneur Portugais ne put pas les 
méconnoître , il ne laiffa pas de leur 
faire tirer un coup de canon à boulet. 


gar le Sieur de la Rue vouloit le lui 
rendre avec ufure, & il ne lui auroit pas 
fallu deux heures pour reduire fon Fort 
en pouffiere. M. Brüe s'y oppofa & vou- 
Jut mettre dans un plus grand tort ce 
Gouverneur ämpoli. 1l ordonna pour 
cet effet à la Corvette la Mignonne 
d'aller mouiller dans un marigot dont 
il fembloit que le Gouverneur nous 
vouloir empêcher lentrée , parce que 
cet endroit étoir aflez ph de fa 
| Forterefle, & fort commode pour les 


‘ 


SE ! : Difficuités 
Cet acte d'hoftilité luiauroit couté cher avec le Gou- 


fi M. Brüe n’avoit pas été prefent ; vérneurPes- 


tugais. 
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petits bâtimens , bien réfolu en cas qie| 
les Portugais tiraffent fur elle ou fur 
l'efcadre , de répondre vivement , faire| 
une defcente & fe rendre maîtres dul 
Fort. On prépara toutes chofes pour! 
cette expedition,&laCorvette leva l’an=| 
cre & s'en alla prendre pofte dans l’en-| 
droit qui lui étoit marqué. | 
Elle y mouilla fi près du Fort, quel 
le Gouverneur la fithefler , c’eft-à-dire! 
appeller , pour fçavoir d’où elle étoit,!| 
afin que le Capitaine vint à terre. Le! 
Capitaine le Cerf qui la commandoiel 
répondit & vint à terre, trouva deux!| 
Hu qui le conduifirent au GouÆ 
verneur ; qui après s'être informé de! 
uclle Nation étoient les bâtimens!. 
mouillez devant fa Forterefle , lui de 
manda fi le Sieur Cartaing y étoir. Lell 
Capitdine le Cerf lui dit qu'il vién-{ 
droit bientôt, fans l’informer qu'il étoiel 
dans l’efcadre avec M. Brüe. Le Goust 
verneur qui ue le croioit pas fi près, 874 
qui: ne s'imaginoit pas que les Fran<t 
çois vinflent à deffein de faire un étasv. 
bliffement fixe dans le payïs; répondit” 
avec beaucoup de hauteur, que fi leSieuc: 
Cartaing avoit la hardieffe de venir ; 
il le renvoicroit plus vitequ’il ne feroie…. 
venu; qu'il ne vouloit ab{olument a 
€ 
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Je fouffrir , ni aucun autre de fa Na- 
tion dans PIfle , parce qu’il y avoie 
traité fans fa permiihion , qu’il n’avoit 


Mpas acquitté les droits qui lui font dûs, 


&c qu'il étoit parti fans recevoir fes ex- 
peditions : que cela l’obligeoit à ne pas 
Houffrir qu'aucun François defcendit à 
terre , pas même pour faire de l’eau 
ou du bois: que le Roi de Portugal 
fon Maître lui avoit donné ordre d’en 


agir ainfi , qu'il vouloit luiobéir ; & 


Mauc pour commencer à le lui faire voir, 


il lui défendoit à lui même de traiter 
aucune chofe , & même de venir fe pro. 
mener à tete. 

Le Capitaine le Cerf fe retira après 


Mivoir écouté toutes ces rodomontades 
dont il vint rendre compte fur le champ 


| # , 
à M. Brüe , qui ne manqua pas d’en- 


Mvoier le lendemain de grand matin le 
| 


SieurCartaing dans une Chalouppe bien 
armée faluer le Gouverneur Portugais 
de fa part, & lui faire des plaintes du 
coup de canon à boulet qu’il avoit fait 
tirer fur l’efcadre, quoiqu'il dût avoir 
reconnu par les pavillons qu’elle portoit 
longtems avant d'arriver au mouillage, 
qu’elle étoit Françoile , & en paix avec 
la Nation Portugaife. Il avoit aufli or- 
dre de lui apprendre que M. Brüe ve- 
Tome VW E 
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poit pour faire un établiflement fixe 
our le Commerce du payïs. 

Il parut bien que la fraicheur de l4 | 
nuit avoit un peu calmé les bouillons | 
de la colere du Gouverneur Portugais, | 

Le Sieur Cartaing le trouva aufli mode- | 
ré, & même aufli foumis, qu’il avoit, | 
patu le foir précédent fuperbe & arro- | 
gant. Il reçüt civilement le Sieur Car-w| 
Le General taing , lui fit des excufes fur le coup} 
mencer le de CANON ; laffurant qu'il avoit fuivis| 
Éouverneur en cela la coutume de {on payïs, où on#| 
FOUB ne manque jamais de tirer fur les bâti-w| 
mens qui mouillent la nuit fous des | 
Forterefles. Il l’affura qu’il eftimoit in-s| 
finiment les François; mais qu’à l’égards, 
du Commerce, il prioit M. Brüe de fes, 
fouvenir que les Biffaux étoient une* 
des Conceffions que le Roi de Portu-, 
gal avoit faite à la Compagnie de fes 
fujets, pour traiter exclufivement à touts, 
autre dans ce payïs, & que par confés, 
quent il ne pouvoit pas permettre que 
les François ni aucune autre Nation y. 
vinttraiter fans fon confentement ; qu’ils, 
étoit fâché de ne le pouvoir donner # 
mais qu'il étoit de fon devoir de s’y 
oppoler autant qu’il pouroit, parce qu'il | 
prévoioit que fi les François y étoient”. 
une fois établis, ils feroient contraintss 


0 | 


| 
| 
| 
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eux-mêmes de nous abandonner la par- 
tie. 11 charge: le Capitaine le Cerf de 
faire bien des complimens de fa partà 
M. Brüe ; & quel ues-heures après il 
lui envoia fon Alfere ou Lieutenant 
Jui faire des excufes fur le coup de ca- 
non , & lui repeter après beaucoup d’of. 
fres de fervice les mêmes prétentions 
qu’il avoit propofées au Sieur Cartaing. 

M. Brüe répondit à cet Officier , 
qu’il s’étonnoit que M. Rodrigo d’Oli« 
vera-d’Alfonça , c’étoit le nom du Gou- 
verneut qui étoit depuis tant de rems 
dans le payïs, eut oublié que les Fran 
gois avoient toujours negotié aux Bif- 
faux , & même bien des années avant 
que les Portugais y euflent aucun Fort 


| ni aucun établiflement : Qu'il devoie 
_ diftinguer la Compagnie Roiale de 
| France , des Interloppes , & de tous 
les autres Européens , puifqu’il étoit 


conftant qu’elle avoit toujours eu droit 
de commercer depuis le Cap blanc, 
jufqu’à la Riviere de Serrelionne pri= 
vativement àtoutautre , & que c’étoit 
à caufe de ce droit qu'il avoit enlevé le 
Danois & les deux Hollandois qu'il 
voioit en rade : Que le parti le plus con 


| yenable que le Gouverneur pouvoit 


prendre , étoit de vivre en bonne ine 


Eij 


Lé 
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relligence avec les François , de fairé | 
fon Commerce fans tâcher de nuire au | 
leur, & d'être perfuadé que le nôtre !| 
ne porteroit aucun préjudice au fien, 
comme il efperoit l'en per fuader dans 
le premier entretien qu'ils auroient en. 
femble, | | 
: Comme M. Brüe ne douta point que 
le Gouverneur Portugais nefit tous les | 
efforts auprès de l'Empereur des Biflaux | 
pour traverfer l’établiffement qu’il pro> | 
gettoit de faire ; ilenvoia faire des com- ‘| 
plimens àce Prince & demander Au- | 
dience dès le même jour par lesSieurs de " 
la Rue & Cartaing. 
: Le Prince les reçüt parfaitement bien, 
& leur promit de fe rendre au premier 
jour aux Cales qu'il avoit au bord de 
‘Ta Mer, de lui donner Audience , & 
de décider avec tous les Grands de fon 
Etat fur l’établiffement fixe qu'on lui 
propoloit. 

ll vint en effer le neuf du même 
mois de Mars de grand matin à fon 
Palais au bord de la Mer 3 car il de- 
meure pour l'ordinaire à quelques lieues 
dans les terres : il fit avertir M. Brüe 
qui defcendit auffirôt pour venir faluer «: 
ce Prince en cérémonie. | 

Deux trompettes & deux hautbois 


. Couvent des Réligieux de Saint-Fran- 
5 
-Gois dela même Nation. Il y trouva 
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Étoient à la crête de fon Cortese. Le Marche dè 

Sieut de Segouzac Capitaine les fuivoit et # 

l’efponton à la main , à la tête de 25 dience du 
; / .Roï des Bif- 

foldats bien armés ; avec deux Sergens fux, 

& deux tambours 3 les Cominis de la 

Compagnie venoient enfuite , & pré- 

cedoient M. Brie qui marchoit entre les 

deux Capitaines de fes vaiffeaux ; les 

autres Ociers , & quelques gens de li- 

vrées fetmoient la marche avec un gros 

de Marelots armez. Il fut falué de tout ; 

le canon de fon efcadre quand il s’em- 

barqua , & on fit une feconde déchar- 

ge quand il mit pied à terre. IE s’avan- 

Ga en cet ordre jufque fous un grand 


arbre , entre le Fort Portugais & le 
ÀAoë Ds! 


Je Roi aflis dans une chaile fort pro- 
pre ; vÈtu d’un pourpoint verd de Moi- FLAN 
te d'argent couvert de dentelles d’af- da Roi à 

gent fur les tailles & aux manches. Urie pans 

très belle pagne lui fervoit de culotte; à M. Brüe, 
il avoit fur la tète un bonnet de drap 
rouge en pain de fucre | entouré d’une 
corde de chanvre qui faifoit deux touts 
fur le front , ce qui eft la marque du 
pouvoir qu'il a de faire des captifs. IL 
avoit à fes pieds quatre de fes femmes, 
& tousfes grands ou fidalgues étoient 

E ii} 


Compliment expliqué par le Maître Langue de la | 


de Ms Brüe 
au Roi. 
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autout de lui, mais plus éloignés, & | 
derriere eux trois grands Negres qui | 
jouoient aflez bien d'une efpece de flute | 
Allemande. [1 y avoit des fauteuils ran= | 
gez devant le Roi. M. Brie s'étant ap- 
roché, & le Roi s'étant levé ,ils fe É :| 
. en fe donnant plüfeurs fois la | 
main , le Roi repetant à chaque fois 
avec un vifage riant & un ton de | 
voix gracieux : Vous êtes le bien-venu. | 
Le Roi & M. Brüe s'étant aflis, le 
Prince fit figne aux principaux Ofh- 
ciers de s’affeoir auprès de lui. 11 com- 
mença alors fon compliment , qui fut. 


Compagnie , qui étoit à genoux entre le | 
Roi & M. Brüe. Il roula fur la re 
putation de juftice & d’équiré que le 
Roi s'étoit acquife dans toute l’Afri- | 
que , & au-delà des Mers, fur le bon … 
accueil qu’il faifoit aux Etrangers , la 
protection qu’il leur accordoit, fur les L 
victoires qu’il avoit remportées fur tous 
{es voifins , fur le foin qu’il avoit d’en- * 
tretenir & de favorifer le Commerce *: 
qui rendoit fes ERP heureux , ri | 
ches & civilifez. I] lui parla enfuite * 
de l'amitié fincere qu’il y avoit tou- " 
jours eu entre les Rois fes predeceffeurs 
& les François ; il le fit fouvenir que 
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la Compagnie Roïale avoit toujours 
| commercé dans fes Etats fans ètre obli- 
| gée d’avoir l'agrément des Portugais 3 
} qu'elle y avoit eu des Cafes & des 
_ Magazins , & qu'étant à prefent dans 
la réfolution d'établir un Commerce 
_ fixe & continucl daris fes Etats, il ve- 
| foit le prier d'agréet qu'il y fit bâtis 
des Cales & les Magazins neceflaires 
pour mettre fes effets à couvert , & 
qu’elles les prit avec fes Officiers & fes 
Commis fous fa proteétion comme els 
le avoit toujours fait. 
Le Roi lui répondit avec beaucoup 
de politeffe ; il le remercta de la peine 
wil avoit prife de le venir viliter de 
ô loin , il lui dit qu’il fe fouvenoit avec 
plaifir de la bonne intelligence qu'il y 
avoit eucentre lui & les François ; qu’il 
fouhaitoit qu’elle continuât ; & qu'il y 
contribueroit de tout fon pouvoir:mais 
qu’à l'égard de l’établiflement qu’il de- 
mandoit , il avoit des raifons patticu- 
licres pour ne s'en expliquer qu'après 
avoir confulté fes dieux , & en prefence 
du Gouverneur des Portugais, qui s'opo- 
{oit formellement à cet établiflement ; 
& fur le champ il l'envoia chercher. 
Il y a apparence que tout cela étoit 
concerté ,carle Gouverneur fortit auf- 


E ii 
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fitôt de fon Fort ,accompagné de {ca 
Licutenant & de fon Alfere, avecfix | 
Soldats Negresarmez chacun d’un fufil. 


11 fut à lPEglife de la Paroiffe , qui eft 

entre le Fort & le Couvent de Saint 

François, & après y avoir fait fa privre, 

A A 5 la Compagnie fous l’ar- 
re. | 


M. Brüc n’étoit pas demeñré oifif ”| 
pendant qu'on étoit allé chercher le | 
Gouverneur Portugais. Il avoit fait - 
voir au Roi linterêt qu’il avoit d’avoir - 
deux Nations établies dans fes Etats ee | 


que c'étoit un moien für d'y faire fleu- 
ir le Commerce, & d’infpirer à fes 


fujets le travail & les autres moiens 


de s'enrichir , & de faire venir chez eux 


l'abondance de toutes fortes de mar- 
chandifes d’ Europe , qu'ils répandroient | 
eux-mêmes chez tous leurs voifins ,dont 


e 


ils tireroient par ce moien toutes les 
richeffes. Le Roi écoutoit ce dif- 
cours avec attention , & lui & tous fes 
grands y applaudifloient & y prenoient 
plaifr , lorfque le Seigneur Dom Ro- 


À 
Il 


drigo d'Olivera d’ Alfonça s’'approcha de À 


l'arbre , il falua le Roi & enfuite M. 
Brüe à qui il fit beaucoup de civilités. 
Le Prince falua le Gouverneur plus fa- 
#ilierement qu’il n’ayoit falué M,Brüc; 
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c'eft-à-dire que fans fe lever il lui don- 
na fimplement une fois la main , en lui 
difant, SoieX le bien-venu ; &le fitaf- 
feoir. 

Le Roi fut quelque tems fans rien 
dire , regardant fixement le Gouver- 
neur Portugais ; puis lui addteffant fa 

arole , il lui dit d’un ton ferme : Vos 
m'avez fait dire que les François ve- 
noient ici pour y bâtir une Cafe de 
pierre & un Fort, cela eft-il vrai, où 
le fuppofez-vous de vous même ? 

Le Gouverneur parut farpris de cettè 
demande ; car ïl vit bien qu'il lui feroit 
impofhble de prouver ce qu’ilavoit avai 
cé, & que ne le faifant pas, il s’attis 
teroit l’indignation du Prince. Après 
un moment de filence , il dit au Roi 
qu'il n’étoit pas vraifemblable que Îles 
François vouluffent s'établir fans fe 
fortifier de maniere qu'eux & leurs ef- 
fets fuflent dans une füreté entiere 3 
mais que le Roi de Portugal fon Maï- 
tre ne le fouffriroit jamais, & que cela 
étoit contraire aux Traîtés qu'il avoit 
fait avec le Roi prefent & fes prede- 
ceffeurs. | 

M: Brüe prit [a parole , & remontra 
au Roi que ce qu’il demandoit n’étoit 
pas une nouveauté , mais une confii- 
E y 
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mation de la très ancienne Alliance a L 

1% Û 
AR ë a - A LE | 
tions , qui ne devoit point paroître dé- | 
truite pour avoir été un peu negligée 3 | 


y avoit toujours eue entre les deux 


que c’étoit les prétentions injuftes des 


Portugais qui avoient contraint le Sieur 
Cartaing de fe rctirer : Que la Compa- 


gnie Françoile ne vouloit ni Fort, ni 
Cafes de pierre , fe tenant forten füreté 
dès qu’elle auroit la parole du Roi, 8 
qu’elle feroit aflurée de fa protection : 
Qu'elle ne prétendoit tenir cette grace 
que du Roi feul , qui étant Maître dans 
les Etats ,y pouvoit recevoir qui bon 
lui fembloit fans confulter perfonne , & 
étant aflez puiffant pour maintenir ce 
qu'il accordoir. 


d 
| 


| 


: 


Cette réponfe plut beaucoup Roi, il. | 


fe leva , & ditavecunton fier au Gou- 
verncut Portugais, qu’il s'étonnoit qu’il 
vouloit lui donner des loix & le gêner 
dans fes volontés , qu'il n’avoit ven- 
du fon Roiaume à perfonne, & qu’il 
prétendoit en être le Maître, &: que 
perfonne ne fe donnât la liberté de 
trouver à redire aux difpoftions qu’il 
faifoit, & qu’il fçauroit bien y mettre 
ordre quand on voudroit y trouver à re- 
dire. En achevant ces mots , il prit M. 
Brüc par la main & lui ditde le [uivre. 


\ 


4 min 
un grand arbre que lon! regarde dans Sacrifire du 
| le païs comme une efpece de divinité, 


[| 
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T1 s'avançaauflitôt fuivi de fes femmes, 
de fes fidalgues , & precedé de ces 


| trois He de flutes , & prit le che- 


u bord de la Mer. Il s'arrêta fous 


parce que leurs dieux y font leur de- 


| meure. Toute la Cour fitun cercle au- 
| tour de l'arbre 3 le Roi & fes femmes 


À s'en approcherent de plus près. Un Pré- 
tre des Idoles vêtu fort bigearement 


avec quantité de grelots & de fonnettes 
préfenta au Roi un grand coüis ,c'ell- 
 “ ne) ; 

À-dire une moitié d’une oroffe calbaf: 


_ fe pleine de vin de Palme. Le Roi la 
 foutenant fur la paume de fa main 
_ gauche, fes femmes y mirent leurs mains 
| droites, & tous les fidalgues qui purent 


y placer leurs mains ne manquetent pas 
de le faire ; & ceux quine purent en ap- 
procher d’affez près , mirent leurs mains 
fur les bras de ceux qui touchoient la 
calbaffe. Alors le Roi parlant à l'arbre 
ou aux divinités qui y étoient nichées, 
répeta en abregé ce que M. Brüe avoit 
dit, & leur demanda leur avis fur la 
reponfe qu’il devoir faire. 


M. Brüe étoit bien für qu’elle fe- 
toit favorable ; car en ce payïs-là com- 


me dans l’ancienne Grece , il y a des 


E v)j 


Roi des Bif- 
faux , pour 


confulrer {cs 
dieux fur la 
demande de 


M. Biüe, 
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moiens fürs de faire parler les Oractes | 

felon les befoins que l’on a , & M.| 

Brüce ne les avoit pas negligez. Cela | 

veut dire en bon François, qu’il avoit | 

eu foin de gagner les femmes du Roi | 

& les Courtilans qui avoient le plus de | 

part dans {a confidence, par des pré- | 

{ens affez confide-ables pour les obliger | 

de faire agréer au Roi ce que les Fran- 

çois demandoient. On ne douta point 

du fuccès, quand le Roi après avoir afe 

perfé l’arbre d’une partie de la liqueur |! 

contenue dans le coüis , & avoir répan- 

du le refte au pied, commanda qu'on 

amenât un bœuf, ce qui futexecuté fur: | 

le champ. Il commanda au Prêtre de | 

le facrifier ; & celui-ci l'ayant fait ter- | 

raffer, lui coupa la gorge, & ayant re- | 

Gû de fon fang dans le vale qui avoit 

Cérémonie €té remplide vin, il le préfenta au Roi | 

rate LT répandir autour de l'arbre , & qui : 

es Bifiux ayant trempé un de fes doigts dedans, 

a FE S’approcha de M. Brüe & luien toucha 

la main: ce qui eft chez ces peuples la : 

marque d’une Alliance éternelle. 

Après cette Cérémonie, le Roi te : 
nant M. Brüe par la main & fuivi de 

tou'e fa Cour , s’en retourna fous l’ar- : 

bre où l’Audience avoir commencé ; là : 

s'étant aflis, & ayant fait afleoir M. 


| 
| 
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| Brie & fa fuite, toute la Cout ayant 


repris fes places , on fir ceffer les flutes , 
& itfe fit un filence profond. Alors 
le Roi prononça d’une maniere grave 
la réponfe de lPOracle, & s’adreflant ‘ 
M. Brüe, il lui dit : Wous êtes Le bier- 
Venu , VOUS POnVEX, établir un Comp- 
toir G des Cafes où vous voudrez , Ÿ 
tant que vous jugeret a propos 3 Je 
fais une Alliance éternelle avec vos 
@ votre Narion: je Vous prends fous 
ma garde G ma protcllion , den at= 
tendant que Vous AYEX, bari des Cafes, 
je vous en préterai des miennes. Aull- 
rôt que le Roi eut achevé de parler , 
{es nes , fes fidalgues & tous ceux 
qui étoient préfens poufferentun grand 
cri de joie ; auquel les gens armez de 
M. Brüe répondirent pat la décharge 
de leurs fuñls, qui fut füivie d’une de- 
charge generale de tous les canons de 
lefcadre: Pendant tout ce tintamare M. 
Brüe s'étant leve s'approcha du Roi & 
lui ft des remercimens proportionnez 
à la grace qu'il recevoit , & fit mettre 
devant le Roi les préfens que la Com- 
pagnic lui envoioit ;c'étoient de belles 
toilles , de Peau-devie ; des liqueurs , 
du corail, des miroirs ardens , des lu+ 
nettes d'approch® ; des criftaux , quel= 


= 
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ques paires de piftolets bien travaillés 4! 
une épée d'argent fort propre avec un | 
ceinturon brodé , que le Prince mit fur 
le champ à fon côté. Les Dames eurent | 
aufli des préfens particuliers dont elles | 
parurent d'autant plus contentes, qu'ou- | 
tre leur magnificence c'étoient des cho-. 
{es curicufes qu’elles n’avoient: jamais 
vües. Onfit aufli largcfle d’eau-de-vie 
à l’Affemblée qui redoubla fes cris de 
joie. Le R oi aiant donné plufieurs fois | 
Ja main à M. Brie & à fes principaux | 
Officiers qu'il lui préfenta ; le conge= 
dia & lui donna fes joueurs de flutes 
avec une partie de fes fidalgues & de fes 
gardes pour l'accompagner jufqu’à l’em- 
Parquement, Le Gouverneur Portugais 
MS D 23 1 : 
qui s'éroit retiré de ] Aflemblée aufli- 
tot après la prononciation de POracle, | 
attendoit M. Brüe fur le chemin , & 
lui ft un compliment fort poli , fur ce 
qui venoit d’être decidé en fa faveur 
avec beaucoup d'offres de fervice. M. 
Brüe reçût comme il devoir cette Civi- 
lité forcée, & y répondit fur le mé- 
PE {On , ajoutant qu'étant Euro 
pe & gens raifonnables , il ne fal. 
oit pas avoir recours aux Nevcres pour #4 
s’oppofer à l'établifement du Com- | 
anerce de la Compagnie Françoife , de 
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fa maniere qu'il venoit de faire & qu'il 


[avoit fait ci-devant 5 & que s’il avoit 


‘de bonnes taifons pour l'empêcher , il 
1 yaloit mieux les propoler à l'amiable, & 


puis attendre ce qui en feroit decide en 
| Europe. Le Portugais parut être fatis- 
fair de ce que M. Brüe lui difoit , & 
lui promit d'en demeurer là, & de vi- 
| yre en bonne intelligence avec les Of- 
: ficiers François qui demeureroient aux 
| Biflaux. 

Après cet enttetien , M. Brüe vou- 
lut continuer fa marche ; mais le Gou- 
verneut le preffa fi inftament & avec 
tant de marques d’une amitié fincere 
de venir dîner dansle Fort, qu'il ne put 
s'enexcufer. Il renvoya donc tout fon 
cortege , ne retenant avec lui que [cs 
Officiers & quelques domeftiques. 

Dès qu'il approcha du Fort, le Gou- 
verneur le fit faluer de dix-fept coups 
de canon, & ce falut penfa être Cau= 


fe d'un grand malheur 3 car un de ces 


canons n'ayant pas la volée affez éle- 
yée, emporta des pierres de l’embrafure 
qui blefferent le fils du Roi à la cuif- 


Accident 
uiarrive 


fe, & un fidalgue au bras, Quoique âa fis du 


le malheur tout feul fut caufe de ces 
deux bleflures , les Negpres les attri- 
buerent au chagrin que les Portugais 


Roi &.à uñ 
Fidalgues 


Ari Nouvelle Relation | 


avoicnt de nôtre établiffement :: el 
firent de grands cris, éoururent aux | 
armes , & commencerent À s’attrouper | 
de toutes patts. M. Brüe fâché que | 
cela fut arrivé à fon occafion ; envois | 


Promptement M. Cartaing au Koi avec 


deux Chirurgiens pour Pinftruire de | 
quelle raniere la chofe étoit arrivée ; | 
le prier de faire ceffer le tumulte, 8 | 
de permettre qu'on pansât les bleffez, | 
& qu'il l'entretiendroit là deflus au | 


premier jour. 


Le Roi entendit raifon & fit retirer | 
es Negres Sc cefler le vacarme qu'ils | 
faifoient. Ce qui donna lieu à M. Brüe | 


e dîner tranquilement. Après une af. 
fez longue converfation , il fut avec 
fe Gouverneur vifiter le Couvent des 
Cordeliers, où ils furent reçüs par ces 
bons Peres avec beaucoup d'honneur : 


après s’y être entrerenus quelque tems : 
ils fe {cparerent ; le Gouverneur s’en 


retourna à fon Fort après avoir conduit 
M. Brüe jufqu’à fà Chalouppe. 

M. Brüe mit dès Je lendemain de 
grand matin tous fes cuvriers en be- 
fogne , il loua des Negres du payïs, fit 
couper les bois dont il avoit beloin , 
& aulieu de paille il fit couvrir le Ma 
gazin & la Cafe du directeur de thuilles 


| 


mem 


LA 
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ail avoit eu foin d'apporter dans le 
nd de fes bâtimens. {1 fit faire Les adrere de 
murailles d’un grand cabinet , avée des M. Biüe . 
Mbriques que l'on fit couvrir de terre Nr 
orale avec un enduit de chaux , afin Comptoir, 
que les Neges ne priffent point d’om- 
brage , & preffa fi vivement le travail; 
qu'en moins d'un mois ilmit ce Comp- 
toir , non feulement en état d'y loger 
les Commis, & Îles marchandifes 3 mais 
même de fe défendre d’un coup dé main; 
car il fit faire des meurtrieres tout autour 
des Cafes , qu'il plaça de maniere qu’el- 
les fe défendoient les unes les autres; 
| & fous prétexte d’amaffer les eaux de 
pluie pour Le fervice des maçons & pour 
remedier aux accidens du feu , il ft 
| creufer un foffé de fix pieds de large Ro? 
| d'autant de profondeur,avec deux rangs 
d’épines fur fe revers quien défendoient 
_ l'approche aux hommes & aux bètes. 
On avoit foin de faire boire les Negres 
ui venoient voir lestravaux ,afin qu'ils 

n’en fiflent pas de méchans rapports , 

| & toutes les meurtriers étoient fermées 

| par dehors avec de la terre grafle , & 
{ blanchies comme le refte des murs. 
M. Brüe renvoya à Gorée & au Se- 
| negal fes deux plus gros bâtimens pour 


| 
y prendre leurs charges ,& FctouEneE ch 
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France. Il ne garda que fes trois ptifeg 
& {es petits bâtimens » &nepartit ul 
près avoir établi folidement fon Comp 
toir ; l'avoir pouryvû de Commis : del 
marchandifes & de vivres d'Europe avec 
ün Chirurgien, deux Maîtres Languesk 
& quelques laptots. 11 PR. à 


partement , lui laiffa deux barques , 8h 
partit le onze Avril 1700. pour retour 
net à Gorée & au Senegal. à 


CHAPITRE 1. 


Défcription de l'Ifle des 
BiFanx. 


ErrTe fle cit fituée dans ur 

C Golphe d’une longueur & profon-# 

Situation de dur confiderable , qui renferme un 
Vledes grand nombre d’'Ifles de grandeurs difeu 
RUE. rentes » & habitées par differens peus“ 
les. On compte environ Cinquante M 

PAR Eft & Oueft du Cap rouge à l’Ifle 

des Biflaux. Elle eft par les onze de 

grés trente-cinq minutes de latitude 
{eptentrionale. 4 

Quand on appareille du Cap rougé M 


pour aller aux Bifflaux , on fait douze 


CARTE 
de la Côte 
& des lsles 


entre Roug 
ctlsle Lfsagan 


gs le 
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M cues à l'Oueft-fud-Oueit,8& huit lieues 
u Sud-Sud-Oueft,obfervant de fetenir 
oujours fut Les fix brafles d’eau fur un 
ond de vaze. On reconnoit alors une 
rerre éloignée de cinqgà fix lieues, & 
quand on eft proche on la voit coupée 
jar deux ouvertures qui compofent 
Lois Iflets. Pour s’en approcher, il faut 
Lire PEft-Sud-Eft, & quand on eft 
entré dans le Canal & qu'on a les Ifles 


vers de la pointe d’une grande Ifle fe- 
parée des trois Iflets, par un Canalou 
| petite Riviere. Le mouillage eft bon 
par tout , & c'eft une grañde commodi- 
Fe pour les navigateurs ; Cat il faut de 
necefité mouiller & attendre que la 
Mer foit baffle , afin de découvrir une 
chaîne de roches qui font fous l’eau , & 
qu'il eft important de reconnoître pouf 
ne pas fe perdre deffus. On laiffe à 
J Oueft - Nord- Ouett, les Ifles des 
Bifagos , Ouarangue & Carache , qui 
18 font environnées d’un banc qui poïte 
. affez au large, & on tient autant qu'on 
| peut le milieu du Canal , où l’on trou 
‘ ve depuis fix jufqu’à dix brafles d’eau. 
En cas de mauvais tems on peut donnef 


à bas bord, & une grofle terre qu'on Rue da 
somme Ouarangue à Stribord , on fait Cap rouge 
(PER juiqu'à ce qu'on foir par Le tra- aux PIAUE 


LL der -e à 
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fond à l’'Oueft de la pointe du Sud dé 
Flfle de Bufi,il y a un bon mouillal 

\ é \ 5. LES 
ge & affez à l'abri; à qui ona donné 
nom de Port neuf, À l'Eft dela même 
pointe ; il y a une Ifle dèferte & aflez) 
élevée, dont il faut s'éloigner du moins! 
d’une demi -lieue , à caufe d’un banc! 
qui porte au large , & fur lequel on pous| 
roit s'échouer. Après qu'on a depaffé 
cet Iflet & lé banc , on voit un Canall 
marigot on Riviere d'environ un quart| 
de lieue de large , qui fépare l'Ifle del 

Buffi de celle des Biffaux. La pointe 
de l’Oueft de cette Ifle et couverte! 
d’un banc qui avance plus d’une lieue! 
en Mer. On trouve en cet endroi 
depuis douze jufqu'à quinze braffe 
d’eau. On range la côte des Biflaux à! 
deux lieues de diftance , elle eft fai e 
partout , & le mouillage eft excellent] 
C’eft un fond de vaze franche. On ata 
rive à la pointe de Saint. Martin après 
qu'on a fair fix lieues, il y a des ro à 
chers fous Peau qui s'étendent à trois] 
quarts de lieues au large.Cette pointe eft, 

platte ; on doit s’en éloignet ; ou Ce 


\l 
À 


| 


| tenir à une bonne lieue de diftance. Six) 
lieues plus à l’Eft , ef la pointe de Ber 
nafel, elle elt encore couverte d’un banc. 
de roches qui s'étend près d’une lieus 
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| large. Quand on l’a doublé , on ap- 
:rçoit deux petites Ifles : La premiere 
la qu'un quart de lieue de circonfe- 
Hnce. Les François ont voulu s'y éta- 
lir, & lui ont donné le nom d’Ifle 
& Bourbon ; mais on a abandonné ce 
rojet ; païce qu'on ma trouvé deffus 
à eau ni bois, ni aucune des commo- 


ités de la vie ,comme Je l'ai dit ci-de- 


ant: 


L'autre Ifle eft plus grande , elle pa- 
bit avoir une lieuc de tour ,elle eft 
hhabirée;mais toute couverte de beaux 
bres ,ilya deleau , & ce feroit un 
ndroit très propre pour faire un éta- 


pient céder, & c’eft à quoi il ya peu 
‘apparence qu'ils confentent, du moins 
ant qu'ils feront idolatres , parce que 
Mes arbres font confacrez à leurs dieux, 
qu'en certains tEMS de l’année ils y 
lont faire des facrifices. C’eft ce qui. 
ai a fait donner le nom d’Ifle forciére 
jar les Européens. 

_Il-faut pañler entre ces deux petites 


lEglife que l’on voit entre plufieurs ar. 
bres. On mouille à fept: braffes fur un 


Mond de vaze de bonne tenue. 


lifement fortifié fi les Negres la vou- lle forciere 


(fes ; pour aller au mouillage des Bif- ele 
aux : le meilleur endroit eft vis-à-vis des Bifaux, 


Defeription ‘ 


particuliere 


Perle de, lieues de circonference , l’a 


Bifaux, 
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Cette Ifle a trente - cinq à quarante 
bea en eft 
agréable , le terrein s’éleve impercepti-} 
blement jufqu’au centre de l'Ifle, où| 
on voit quelques fommerts de montagnes,| 
où pour mieux dire de colines , qui for: 
ment des valons, dans le milieu def. 
quels les eaux fe raffemblent & font des| 
ruifleaux & de petites rivieres qui fel 
rendent à la Mer, & rendent le payis! 
très fertile : Il eft tout defriché. Le ha-ll 
zard ou l’induftrie des habitans à ré l! 
pandu d’efpace en efpace des bouquets 
de polons ou fromagers , qui donnentil 
un ombrage très néceflaire dans u 2, 
payis aufli chaud que celui-là. 11 y al 
auflli des orangers très gros & très grands, 
& fur les bords de la Mer quantité d’au-M 
tres arbres & des mangles. Les Portu- | 
gais habitansde cette Ifle , & même leshi 
Negres, ont foin d’avoir autouxs de leuts | 
cales qui font mêlées les unes avec les" 
autfes ; quantité de bananiers , de | 
goyaviers , de citronniers & d’autres ar-" 
[ES , mais excepté une efpece de villa 1 
ge que les Portugais ont autour deu 
PEglife Paroiffiale, & du Couvent def 
Saint-François ; & que le Comptoir de 
la Compagnie qui n’en eft pas éloigné 4 | 
& beaucoup gtof. 1] n° ÿ a point d'amas 


ñ | 


Lo 
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: maifons dans toute l’Ifle , à qui on 
uiffe donner le nom de Ville, deBourg, 
u même de Village. | 


les deux efpeces , qui viennent fi grof- 
es & fi grandes, qu'on les prendroit 
‘our des petits arbres. On y fait en- 
lore des recoltes abondantes d'une pe- 
ite graine affez femblable au millet , 
Pune blancheur extraordinaire, qui fe 
\éduir aifément en farine , dont on fait 
ne bouillie épaiffe qu'ils mangent après 
} avoir fait fondre du bœure ou de la 
araifle , on Pappelle fonde. Ils ne font 
Mie leur mil ni pain ni coufcous , com- 
ne fur le Senegal ; mais ils le mangent 
roti : il yen a pourtant de moins par- 
iccffeux que les autres , qui en font une 
lefpece de pain qu'ils appellent de la 
batangue :c'eft un gâteau plat de Pé- 
Ipaiffeur d'un doigt , qu'ils font cuire 
fur une platine de terre comme on fait 
lcuire la caffave à l'Ametique. Ce pain 
left appétiffant , furtout quand on le 


vient chez enx en perfection, & ils 
Paccommodent très bien avec des poules 
| ou du bœutre. M. Brüe mangeant avec 


le Roi ena mangé accommodé par les 


mange chaud avec du bœure. Le ris 


La terre eft crafle & profonde , elle Fecondit# 
doduit abondamment du ris , du mil de la terres 


Leur maniea 
re de vivres 


. 
| 
LE 
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Princeffes femmes & filles de ce Prince] 

\ qui étoit d’une très grande delicarelle| 
Les bœufs & les vaches y font d’une| 

très-orande taille & fort gras , aufli Îes 

vendent-ils bien plu “her que partout| 

ailleurs ; mais Le lait & ie vin de Palme | 

qui y fonten abondance, y font à ben | 

marche , auf bien que les bananes, les | 

: goyaves & quantité d’autres fruits. n | 


y a un quartier qu’on appelle Banane ,{| 

à caufe de la quantité de bananiers dont! 

cet endroit elt rempli : toutes les Cafes!| 

des Negres & des Portugais qui y font 

bâties, font environnées de bananiergll| 

qui fontcomme des labirinthes au cen= | 

tre defquels eft la maifon dont ils dé 

pendent. Les Portugais y ont plantéhl 

du manioc qui vient parfaitement bien | 

& en font de très bonne farine à la ma {l 

niere du Brefil. Les Negres ne s’en fouMl | 

cient pas peutètre, parce qu’il faut ya . 

porter plus de façons qu’à leurs AUtrCSM 

vivres :1l y en a pourtant qui en cul | 

tivent, maisils n’en font ni farine, ni) 
PE caflave , ilsle mangent roti fur leschar-M 
bons. Cette préparation , comme je ail! 
dit dans un autre endroit, fufñt pour # 
lui ôter tout çe que fon fuc peut avoir 
de nuifñble. En échange ils mangent 
beaucoup de parates & d'ignames. 


nl 
: 
: 


(L 
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Ÿs ont beaucoup de chevres fort graf. 
fes, & qui ont les jambes très courtes ; 
mais ils n'ont ni moutons ni chevaux. 
Hils difent que les ch:vaux y meurent 
dès qu’ils ont mangé del’herbe du pays. 
Cela n’eft peutètre pas plus vrai que 
ce que Îles habitans d’un village du 
Roïaume de Joal ont dit du danger ex- 
trème que courent les chevaux qui en- 
trent chez eux. A l'égard des cochons 
onn'y envoitpoint. Les Portugais & 
les Negres ne fongent feulement pas à 
en élever : ce ne peut pas être par un 
principe de Religion que les Negres : 
n’en élevent pas, puifqu’ils ne font ni 
Juifs, ni Mahometans. Que penferons- 
nous des Portugais ? 

Les vaches leuttiennent lieu de che- V 
vaux ; elles portent à merveille , clles * 
vont l’amble naturellement. Une cor- 
de paffée dans un trou fait à l’entre- 
deux des narines , leur fert de bride & 
les gouverne fort bien. 
| Les femmes n’ont pour habillemeng 
ordinaire ,qu’une pagne qui les couvre 
de la ceintureen bas, avec des coliierg 
& des bracelets de verrotcric & de 
corail. Les filles font réellement nues, 
1! y cena plufieurs qui ont tout le corps 
ldecoupé en maniere de fleurs & de com. 


Tome F, 14e 


tit tablier large de deux à trois poucef| 


pe ART EAN DNA vi tips, =» 
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sarrimens, d’une façon très jufte & rrèss| 
agréable : il femble qu’elles foient vé-| 
tues de fatin noir decoupé , ou mouche? | 
té, comme on en portoit autrefois : elles 
demeurent ainifi jufqu’à ce qu’elles aient| 
un mari, pouf lors elles prennent une|| 

agne. Les filles du Roi n'avaient point! 
de plus grandes parures , leur corps bien: 
decoupé n’étoit couvert que de quelques! 
colliers & de bracelets , avec une cein=| 
turc de verrotcrie, d'où pendoit un pes | 


& de quatre à cinq de longueur. C'’eft | 
dans cet ajuftement que M. Brüe les! 
vit auprès du Prince leur pere , dansi|| 
une vifite qu'il lui rendit dans une de! 
fes mai‘ons au quartier de Banane, en=\ 
viron à trois quarts de lieues du Fort} 
Portugais. Ce Palais qui par le nombre 
des Cafes dont il eft compolé , reflem: 
ble à un village, eft enfermé dans um 
tapade où muraille de paille fi bien: 
ajuitée, qu'elle paroit de loin commé | 
ur mur. 11 y avoit à la porte vingt-cinq, À 
À trente foldats, armez de fabres, d'arcé}| 
& de flêches. On trouve audedans de : 
cette muraille un labirinthe de banast 
niers avec nombre de Cafes affez pros 
pres, d'efpace en efpace , où demeurent}: 
fes femmes & les enfans du Roi, fes) 


| 


k 


de PAfrique Occidentale. 123 
domeltiques & fes efclaves. Le centre 
de ce labirinthe étoir une grande cour , 
au milieu de laquelle il y avoit un oran- 
ger fi prodigieufement grand , gros & 
garni de branches, qu'il couvrot toute 
la cour. Sicet arbre fe pouvoit tran{- 
porter, je croi qu’il excireroit d’aufl 
Agrandes guerres entre les Princes qui 
ARiment les orangers,que l’élephant blanc 
en a excité entre le Roi de Siam & les 
Rois fes voifins. Le Roi desBiffaux étroit 
aflis fous cet oranger avec une douzaine 
de fes femmes & de fes filles ; il étoit 
en deshabillé , c'eft-à-dire qu'il n’avoit 
qu'unc pagne autour des reins avec fon 
bonnet.rouge pointu , & fon diademe 
de chanwre: Les Princefles fes filles ha 
billées comme je viens de le dire, avoient 
les cheveux aflez ras 8 coupez en leurs 
d'une maniere fort propre : je doute 
qu'ellescuffent voulu changer cette coif- 
fure pour la plus belle fontange de 
Paris. 

| Le Prince apresavoir donné la main 
à M. Brüe , lui fit prefenter & à fes 
Officiers des felles de bois comme celle 
où il étoit aflis, & lui parla Portugais 
hffez correctement; cela fit plailirà M. 
Brile , qui cut par ce moien plus de fas 
Mcilité de l’entretenir tout à fon aile. 


Fi 


| 
| 
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Après un peu de converfation , le Roîl 

fit préfenter du vin de Palme à M. Brüe| 

&afes OfMiciers , & l’obligea de boire| 

À fa fanté; il le remercia en buvant à| 

la fienne: puis on préfenta des pipes, &| 

on continua de convetfer en. buvant| 

& en fumant près detrois heures. | 

Onaflura M. Brüe que le Roi n'avoit| 

jamais fait cet honneur au Gouverneut| 

Portugais , foit qu’il n'aime pas cette] 

Nation, foit qu'il en ait reçû quelque! 

déplaifir : il ne perd gueres d’occalon| 

de leur témoigner de laverfion , qu’il} 

ne le faffe aufhitôr. Illes vexe autant, 
Rte , & leur rend peu de juftice! 

quand ils fe plaignent de fes Grands où. 

de fes peuples; & le Gouverneur avoit 

raifon de dire qu'ils feroient obligez 
d'abandonner le payïs dès que les Frans 

çois y feroient établis ; il connoifloit les 
difpofitions du Roi à fon égard , & il 

ne s’eft point trompe. | L 

Outre la coutume que la Compagnie. 

Portugaife paie à ce Prince, & un cris! 

| He but ou capitation confiderable qu'il exi? 
dont le Roi ge tous les ans de chaque Porrugais qui. 
MAD demeure fur fes terres; il oblige rous. 
tugais, Les navires qui viennent traiter, de lui. 
paier une femme aflez forte en telles. 
maschandifes qu’il juge à propos ; ung, 


| 
| 
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Autre pour la fortie des efclaves qu'ils 
lent traité, foit qu’ils les aient acheté de 
lui ou de fes fujets; une troifiéme pour 
{ pouvoir prendre de l’eau & du bois ; & 
enfin il agit avec eux comme le Roi 
de Barre fait avec fes fujcts , c'eft-à- 
dire dans une fi parfaite communauté 
de biens qu’il envoie demander ou prens 
! dre fans façon chez eux ce dont il a be- 
foin ou envie , & il faut le lacher fut 
Je champ & fans bruit: 
Il avoit donné un jour un de fes cap: 
tifsà.garder à un Portugais , ce malheu- 
teux fe pendit : il fembloit que la perte 
devoit être pour le Roï feul : point 
du tout ; il ordonna que le corps du pen- 
Mdu demeurcroit fans fepulture dans la 
Imaifon du Portugais , ju wà ce qu'il 
ui eut rendu un autre bye. 
NN Une autre foisilavoit vendu deux cap- 
Mtifs, ils s’enfuirent & furent ratrapez 
il {es foldats ; il fembloit qu’en patant 
la capture , le Portugais devoit les re- 
prendre ; car la loi dit que, Res clamat 
pro domino [uo. Le Koi l’entendit d'une 
l'autre manicre , & prétendic que leur 
maître les aiant laiffez échaper , perdoic 
tout le droit qu’ilavoit fur eux , & que 
fes foldats les aiant repris, il en deve- 
noit le maître une feconde fois , & il 
F ii 
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le prouva demonftrativement au pat | 
vre Portugais, en les vendant à {a barbet| 
a un interloppe Anglois. #6 | 
Voici un troifiéme cas, où ce Prince | 
fit voirqu’il y a choux & choux,& qu'ib|! 
n’y a point de regle fi gencrale à laquellei| 
le Scuverain ne foit en droit de dons!| 
1er. des interprétations & des exceptionÿ|: 
du moins en fa faveur. Le Sieur de la}: 
Fond qui negocioit dans ce païs comme! 
Agent de la Compagnie , avoit acheté 
un Negre qui jouoir en perfection du} 
balafo , infirument dont j'ai fair la def} 
cription dans un autre endroit. Le Rob! 
l'aiant {çu , l'envoia prier de le lui ven4l 
dre. Le Sieur de la Fond n'eut gatdel 
de le lui refufer, le marché fut compofél 
& Île joucur de balafo livré. Juclques 
tems apré; le Néure fe fauva & revint! 
à bord du bâtiment du Sieur dela Fond,* 
qui lui demanda pourquoi il quittoit leh 
Roi qui €toit fon Maitre. Il répondith 
qu'il avoit appris que le Roi ne l’avoitl 
acheté que pour le faire égorger quand® 
il feroit mort , & l'aller divertir avec 
fon inftrument dans l’autre monde, 8% 
que fçachant que les blancs n’en ufoientl 
pas de même , il aimoit mieux être leur 
_efclave que celui des Papels. Le Rois 
en fut averti: & quoiqu’on eut pu lui 
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illeguer lexemple précedent , & lui 
prouver qu'il avoit perdu tout le droit 
qu'il avoit fur l’efclave pat fa. fuite 3 il 
Mlluc que le Sieur de la Fond s’accoms 
inodaavec le Roi & lui paia fon efclave. 
Les Negres habitans des Biffaux font 

Papels , ilsont une Langue & des Cou- 

tumes particuliercs. Le Commerce les 

a beauco®b civilifez. 15 font idolatres ; 

mais il-eft affez difficile de dire quel eft 

leur culte, eux mêmes y feroient fort 
embarrafflez, tant ce culte eff cxtrava- 

gant & peu arrêté. Leur idole princi- 

pale eft une petite figure qu'ils appellent 

Chine : C'elt la difficulté de fçavoir où 

Acileeft , d'où elle vient, ce qu'elle fait. 

MElle n’eft pas feule, car chique parti- 8 cigion ‘es 
Bculicr prend pour fon dieu tout ce que Nesres Fa- 
Mon imagination lui prefente. Les arbres js Are 
Lohfacrez font ou des dieux oules de- faux. 
Mincures des dieux. ils leur font des facri- 

D fices de chiens,de cogs&de bœufs, qu'il 
Lonc un foin tout particulier d’engraifler, 

DD &c de bien laver & nétoier avant de les 
Rézorger. Après qu’ils font tuez, & que 
Milcur fang a été répandu partie au pied 

DE & autour de l'arbre, & le refte 2fper- 


| 


| Igé fur les branches ; on coupe la viéti- 

me en piéces , le Roi, lesfidalgues, & le 
| peuple en emportent chez eux leur part; 
(| F iii} 


: 
L | 
(| 


" … 
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& la mangent : les dieux n’en ont que | 
les cornes que l’on attache aux bran 
ches de ces arbres, où l’on les laiffe juf: | 
u’à ce qu'elles tombent , ou qu'elles | 
dienc pouries. Ils ne font aucune af=: |. 
faire de confequence fans confulter les | 
dieux ; mais il s’en faut bien que ce foit | 
avec autant de folennité que je l'ai mar-| 
ué ci-devant. e s| 
Lorfque le Roi vient à mourir , les | 
femmes qu’il a le plus aimées, & les | 
cfclaves qui lui font néceflaires & qui | 
Îe peuvent mieux fervir ou le divertir | 
en l’autre monde, font égorgez & enter! 
rez auprès du lieu où l’on doit mettre" | 
le corps du Prince; après cela on met!| 
le corps mort dans une biere faite des! 
xofeaux très proprement treflez , 8! 
quatre des plus forts Seigneurs le portent: 
en ceremonie au lieu de la fepulture #". 
quand ils y font arrivez , ils font fau 
ter la biere en l’air, & la retiennent : 
fans la laifler tomber À terre , jufqu’à ce : 
qu'après lui avoir fait faire, plufieurs 
fauts, ils la laiflent enfin tomber fur les 
grands qui font proficrnez aux environs 
du lieu de la fepulture , & celui qui fe 
trouve accablé fous ce poids roial eft 
fur le champ reconnu pour le Roi. On 
voit par cette cercmonie que ces Rois 
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font électifs 3 mais l'élection ne peut 


Mromber que fur un de la famille Roiale, 


. / 2 
(oir fils, freres , ou neveux. Les préten- Cesemonie 


Mdans ne manquent pasde gagner à for- de lPEleétion 


des Rois def 
Biflaux, 


ce de préfens,ces porteurs de biere qu'on 
peur à bon droit appeller des Electeurs, 
afin qu’ils faflent tomber la biere {ur 
eux. Heureux celui quia été aflezri- 
che pour gagner leurs bonnes graces. Il 
eft Roi & aufitôt on lui ceint le diade- 
me Roial , c’eft-à-dire qu'on met à fon 
bonnet deux tours de corde, qui mar- ” 
que le pouvoir fouverain qu'il a fur 
la liberté de fes fujets. 

L’Ifle des Biffaux eft partagée en neuf 
Provinces , dont huit font gouvernées ri pois 
par des Officiers nommez par le Roi, dans Pife 


qui prennent la qualité de Roi , afin CRUE 


| de pouvoir donner celle d'Empercur à 
A leur Souverain. 


| Ce Prince a un inftrument de bois 
leger , fait à peu près comme une trom- 
| pette marine , mais deux fois plus long 
| & plus gros ,il n’a point de corde , on 
l'appelle Bombalon :on'frappe deflus 

É à : 1 Bombaloæ 
| avec une efpece de maillet d’un bois dur. isframenc 
| On prétend que le fon de cet inftru- de bois # 
| ment s'entend de quatre lieues : quand HU 
il ne s’entendroit que de deux ,cela fe- 
roit. ençorc: aflez railonnable. Le Roi 

F v 


| 
| 
| 
| 
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en a fait mettre dans toute l’Ifle, tant | 
dans les terres que fur le bord de laMer, 
avec, des gens qui font la garde à chaz! | 
} que bonbalon; & dès que le bonbalon d& | 
! Roife fait entendre , ils repetent le mê= | 
me nombre de coups, ou lemême tons| 
& tranfmettent ainf les uns aux autres | 
ce que le bonbalon du Roi à fait en | 
tendre ; car on fçait ce que le nombre | 
- des coups, ou les differens tons figni® 
fient , de maniere que la volonté du Roñl! 
. cft fignifiée en moins de rien dans touten! 
le, 
FIfle, & il eft obci fur le champ fans} 
peine de prouver le pouvoir du diadèmet 
de corde, & d’être fair efclave. Il ef! 
rare qu’il puniffe d'une autre maniere 
les crimes & les défobliffances de fes 
fujets. Ce châtiment politique les re- 
tient dans Îe devoir , & le Roi qui les! 
vend y trouve fon avantage. 4 
Soit que ce Prince ait voulu mettre) 
Grands Go- à l'épreuve l’obéiffance de fes fujets, foitu 
Hors qu’il ait prétendu leurtendre un picge,n 
faux, foit enfin qu’il ait une vénération par" 
ticuliere pour les Pelicans appellezh 
autrement grands gozicrs ; il a défendu“ 
fous de rigoureufes peines d’en tuer aus 
cun ; on s'expoferoit:à l’efclavage , ou an 
des amendes très aroffes , fion en tuoit." 
Les Portugais mêmes font oblioez com«| 


à 
_ || 


| 
1 
| 
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me les autres à refpcéter ces vilains 
Moifcaux qui fe font tellement multipliez 
que les arbres en ‘font tous couverts. 

Mes François en ufent bien avec eux ;, 
de crainte d’avoir quelque differend 
avec le Roi pour un fi mauvais fujet 5 
car ces animaux ne valent pas grand 
Achofe : ils font durs, coriaces & fentent 
huile de poiflon, il faut avoir bien 
lfaim pour en manget. Les. finges fur 
lefquels le pouvoir du diadème ne s’é- 
tend pas, font les feuls qui leur faffent 
la guerre, ils caflent leurs œufs , étran- 
glent leurs petits 3 &c quand les peres 
& meres veulententret dans la querelle, 
ils fe jettent fur eux & les plument de 
Ja belle maniere. 132 

| Ce même Prince a trouvé un expe- 
dient pour fe faire faire des préfens fans 
ae en coute rien à celui qui les lui Plaifante 


VE 


or 1 A: 
fait. C’eft d’acceptet le don qu’un par- Roi des Bife 
ticulier lui fait de la maifon de fon voi- fx Por 
fin,quoiqu’elle ne lui appartienne en au- des préfens. 
cune façon:le Roi qui fçait fort bien que... 
ce particulier" n’a aucun droit à cette 
maifon , ne laifle pas d’accepter le pré- 
(font & de s’en mettre en pofeflion , & ik 
fur que le proprietaire la rachete du 
1Roi,oucen fañle bâtir une autre. 1l et 
vrai qu'il a la vengeance coute prête , &s 
F vj 
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le Roï n’y perd rien , c’eft de faire pré2| 
fent au Roi de la mailon de celui qui 
s’eft émancipé jufqu’au point de donner| 
la fienne. Le Roi laccepte auflitôe, en |! 
prend poff.ffion , & a deux maifons à| 
vendre au lieu d’une ; car il ne fcait ce|: 
que c’eft que de lestendre aux propries| 
taires qu'après qu'ils les lui ont payéese| 
Si on introduiloit cette coutume dans! 
les autres parties du monde, les Sou-| 
verains auroient bientôt tous les biens! 
de leurs fujets. 2} 


Les Annales de cet Empire ne font| 
point mention qu’il y ait Jamais eu au | 
cune guerre civile dans cet Etat; c’eft,| 
une marque cettaine que les peuples) 
y font bien foumis à leur Prince; mais 
n’en déplaife à M. Brüe, les louanges de 
juitice & d'équité dont il le flattar 
dans fa Haranoue , ne devoient gueres 
Je toucher, s’il fe futun peu connu lui: : 
même , & devoient être fort défagrea= 
bles aux afliflans qui éprouvoient tous, 
les jours combién la conduite de ce’. 
Prince étoit dure & inegale : mais 
au lieu de guerres inteftines, ils en ont 
de continuelles avec leurs voifins, chez 
lefquels ils la vont porter quand ils 
croient y trouver quelque avantage. Les 


cercrémæn | 
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Biafares, les Bilagots, les Balantes & les: 
{Nalons, les environnent de tous cÔtEZs 
1 feit dans la terre Ferme, foit dans leslfles 
ui font un archipel entre les Rivieres 
Es Saint-Domingue où de Cachaux , & 
celle qu'on appelle la Rivicre grande 
À & celle de Nogne- Tous ces peuples 
{ font braves À leur maniere, c’eft-à-dire 
wils font feroces , qu'ils {e battent en 
À défefperez quandils ne peuvent pas faire 
autrement ils ne fçavent ce que c’eft 
{ que de faireune paix {table les uns avec 
| Jes autres ; & même ils n'ont prefque 
tous aucun Commerce les uns avec 
les autres. Les Européens qui nego= 
| gient dans ces pais , n’ont garde de leur 
prècher la paix & l'union, elle feroit 
trop contraire à leurs interèrs; car leurs 
guerres n'ont pour but que des enleve- 
mens d’efclaves, & comme c’eft ce qui 
fait le principal de leur Commerce ils 
craignent trop d'en faire tarir la four- 
ce ,en obligeant £es peuples à bien 
vivre enfemble. 
Leurs guerres, OÙ pouf parler plus ju- 


fte , leurs irruptions ne font pas longues, 

1 : # Expeditions 
cinq où fix jours au plus fufifent pouf de guerre 
cela. Je ne parlerai à prefent que de des Papels 


celles des Papels habitans de V’Ifle des 
Biffaux. Lorfque le Roi juge à propos 
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de faire une courfe fur fes enneinis ; f[| 
fait battre fon bonbalon » & auflitôr 
tous les Chefs de fes troupes & leurs fol: || 
dats fe rendentavec leurs fabtes , leurs! | 
arcs & leurs flêches , au lieu où le fon! | 
du bombalon a indiqué l'affemblée. Là | 
fe trouvent les canots de guerre du Roïs|| 
il en a Vingt-cinq ou trente. On meci| 
vingt hommes dans chacun de Com-| 
Mandant de chaque canot en eft ref-u 
ponfable au Roi, il fur qu'il le rame-| 
ne , ou bien fa vie , ou tout au moins | 
fa liberté eft fort en danger. -Il eft rare |. 
que le Roi aille en perfonne à ces for- | 
tes d’expeditions. IL confulte {es dieux l' 
avant derien entreprendre, & leur fair n| 
un grand facrifice , dont il n'ya que | 
lui, fes Prétres & les gens de guerre 1 
qui mangent les Chaïrs; & comme les Î 
dieux font toujours d’accordavec le Roï, 1h 
leur réponfe ou in {piratio 
favorable. On s’embarq 
de grandes cfperances | & on mefure 
tellement la marche > qu'on ‘arrive de 
nuit aux terres de Pennemi. On defcend 
fansbruit, & s’il y à quelque Cafe écar. 
tée & fans défenfe > On Penvironne , on 
la force, -&'on enleve tout ce qu’on 
encontre , & on fe embarque aufitôe.  : 
Pour peu que les Cafes foicnc fortes SR 


n eft toujours 
ue donc avec 
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5n ne rifque jamais de les attaquer » 
ces braves aiment trop leur vie pour 
la prodiguer ainfi leur coutume cit de 
fe mettre en embufcade fur Îles che- 
Mmins qui font les plus battus ; où qui 
conduifent à quelque Rivicre ou fon- 
traine, & de tacher d'enlever ceux qui 
pafñent ou qui vont ; l'eau, Quand ils 
donc fair capture;ilss'en reviennent chan- 
trans & avec autant de maïques de joie 
que Gils euffent remporté une vidtoire 
qui leur eut beaucoup couté. Le Roi 
la pour fon droit & pour fes canots la 
moitié des efclaves que l'on à fait, le 


softe eft partagé entfe les braves qui ont 


expofe leur Vie à de fi grands dan- 
gets, pouf venger les querelles de la 
| Nation. Les uns ec les autres, c'eft-à- 
ire detRoi & fes fujets ne manquent 
pas de vendre aux Européens les efclar 
|'ves qui leur font tombez en paftage » 
À moins que ces cfclaves ne foient des 
gens de diftinction chez eux: pour lors 
Jeurs amis les rachetent , en donnant 
| deux efclaves pour un ; ou bien cinq 
| ou fix bœufs. Les avanturiers Re Man 
| quent pas d'aller fe faire voir dans toute 
| life, &sils ont reçü quelque égra- 

tignure ; ils n'ont garde de la cacher 5 

ils mençent auf avec eux les efclaves 
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qu'ils ont fais pour honorer leur triottià ) 


phe. On ne maltraite pas les prifon:| 


nicrs comme font les Iroquois brü.| 
taux & autres peuples du Nord de PA: | 
Ë contente de leur dire! 

cs injures, pendant qu'on comble de 
louanges les vainqueurs : On leur fait| 
des préfens de pagnes & d’autres cho!|! 
fes qu'ils vendent auflitôr pou!| 
avoir du vin de Palme & faire la dé} 
bauche. 11s appellent cette tournée, faire | 
que ce terme | 
vient de quelque mot Portugais. À 


merique , on 


leur cavelerze : je croi 


nl 


Mais lorfque quelqu'un de ces avan 


turiets à été tué ou’pris , & que lex | 
pedition n'a pas été heureufe ; les pris | 

t rifque 
d’être égorgez , pour peu que les pan 
rens des morts ou des prifonniers foient 


fonniers,fi on en a fait ; Couren 


À 


al 


| 
| 
( \ 


riches , ou que les moïts foient gens de” 


diftin@ion. 


À l’évard des morts on les pleure, & 
on celebre leurs obfeques par des chants 
& des danfes lugubres , au fon du tam" 


OUf , avec des mouvemens & des pof- 


turés , où la rage, le dépit , le defef 


poir, la triftefle font Exprimez d’une 


Maniere capable dinfpirer ces pañlions 

\ ns 

& Ceux qui ne prennent aucune part 
« . \ / f , 

Païticuliere à la cérémonie, Ce font les 
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zmmes qui font les principales actrices 
e ces fcenes 5 elles y paroïffent la tête 
x le vifage chargez de boue & du fang 
que leurs égratignures ont tiré de leur 
zifage , de leur col & de leur fein ; elles 
hurlent comme des defefperées,&quand 
-lles font laffes de pleurer,de crier & de 


Me déchirer, on leur donne du vin de Pal 
me à boire en abondance. La boiflon leut 
fournit de nouvelles forces , & fait 
couler de nouvelles larmes , & cela 


dure ou doit duret jufqu'à ce qu’on pois 


te le corps à la fepulture. 


C’étoit il y a quelques années une ef 


pece de loi d’égorger où d’enterrer tout 
vifs des efclaves pour accompagner les 


rands Scigneursqui mouroient,en l’au- 
4 3 q 3 


Le » A 
tre monde. Ils ont commence à tEVENIT Courants 


de cettecruelle coutume ; de maniere d’enterrer 
| CN ° 4 des yivalis$ 
qu à La fepulture du dernier Roi , il ne avec les 


ut enterré avec lui qu'un feul captif morts » pr 
: que abolies 


vivant ; & l’on ne tua perfonne pour 


| Jaller fervir en l’autre monde. Le Roi 


qui regne à prefent ; paroit vouloir ab- 
{olument abolir cette coutume. Un de 
fes plus grands Seigneurs qu'ils appel 
lent Fidalgues à l'exemple des Portu- 
gais, fe voiant malade & fort âgé ,avoit 
choifi trois jeunes filles pour être entet- 
rées avec lui. Le Roi les fic enlever 


Habits ordi 
naïres des 
Papels. 
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dès que le Fidaloue fut mort , [es fd, 
vendre , & en fit rendre le prix aux he-|, 
titiers du défunt. "I 

On juge par cet endroit & par quel: 

“es autres marques qu’il ne feroir pas|. 
€loighé d’embrafler tout-à-faitle Chri£| 
tianifme , s'il {e trouvoit des Millions | 
naires affez zelés pour aller prêcher Ia| 
foi dans fon payis. Cela paroït d’autant|. 
plus aile , que ces peuples font idolâtres, 
& qu’ils n’ont aucun culte fixe & rez] 
glé ; car s'ils étoienr Mahometans ; 14 
chofe {eroit prefque impofñlble je Paÿ| 
reMarqué dans un autre endroit , & bient 
des gens l’ont rematquéavant moi, Maisi | 
il ut des Miffonraires > À non pags! 
de fimples Ecclefiaftiques avec la quas 
lité d’Aumôniers ; car ce travail eft pés 
nible, dur, & dem | 


ande des gens COn-"| 
fommez dans ce miniftere,& c’eft ce quis 

ne fe rencontre que dans des Miffion=" 
naires qui font en corps de Mifion. 

Les Papels ne depenfent pas beau 
coup en habits , Les plus grands Seia 
gneurs comme les gens medioctes, n’ont \ | 
qu'une peau de chevre paflée entre les# 
jambes, & retrouffée de maniere qu’elle 
leur cache le derriere & le devant. Ils 
portent à la main un fabre fans fou- 
eau , & deux grofles bagues de fer, 

\ 
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jui au lieu de pierres ont une large pla- 
lue de même metal , qui leur fert de 
Maftagnettes. ls en mettent une au 
boulce & autre au doigt du milieu , 
& s’en fervent en frappant de differen- 
Mes façons , pour faire entendre les uns 
Qux autres ce qu'ils veulent , fans que 

ceux qui ne font pas initiez dans leurs 
nifteres , y entendent quelque chofe. 
À L'ile des Bifaux ft fort peuplée, & 

Le feroit bien davantage fans lesienle- DC aurés 
dvemesns continuels que les-ennemis font des BiagoSe | 
dans leurs defcentes; cat les Balantes , (| 
| lesBiafares & les Biffagots ne les laiflent À | 
faucres repos , & fl les Papels vont D 
orter la guerre chez eux , ces peuples 
currendent bien la pareille avec cette 
| 
| 
| 


difference, que quand les Biafares ont 
pis des Papels & qu'ilsles ont amenez 
M chez ceux, ls en deftinent une partie 
pour ètre vendue aux blancs , & l’au- 
[tre pour être égorgee & facrifiée à leur 
À Dieu Chine , en ation de grace de leur 
| viétoire. : 
| Nous avons remarqué ci-devant qu’il 
avoit une petite Eglite Paroifliale en- 
tre le Fort & le Couvent des Religieux 
de Saint François. On y comptoit pour 
| patoïffiens cent cinquante hommes, & 
| environ quatre Cnt femmes Negres, 
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de ceux qui fe difent Portugais, quoi 
qu'ils foient noirs comme geais. 

M Brüe vic une chofe aux Biflau 
trop fingulicre POur ne pas trouver pla 


ce dans cette Relation : C’étoit uhd 


*« 
à 


femme née dans la même Ifle de berc 


& mere noirs , qui étoit aufli blanJ 
che qu'une Anoloïife ou une Hollan! 
Femme ; 


un-noir , 8 
venucdé  én avoit des enfans plus noirs que des! 


blanche pro- doife. Elle étoir mariée à 


À à & 
pere & mere taupes. M. Brüe fit toutes les 


toutes les regles, ces ç 
Provencient d’une blanche & 


cules pour placer la noirceur entre la’ 


elle oublié d'en mettre dans cette fem 


es patolcs fans venir à un 


table & quiaun garand trop fincere & 
trop éclairé Pour douter de ce qu’il 
rapporte. 


[! 


À 


perqui= 
fitions neceflaires pour être afluré de Ja 
verité de ce que je viens de dire, | 
fut dans la derniere furprife de voir 
des enfans tout noirs > au licu que felon | 


nfans devoient | 


être bazanez ou mulatres . PUS 
: ' 


un noir 
Que diront à cela nos faifeurs de reti' 


peau & l’épiderme > La nature avoit. 


me, & s’eft-elle corrigée de cet oubli ent. 
ER Mettant dans fes enfans? Voila de 
GE les exercer , & Jeur faire dire bien". 


e jufte ex4 
0 . - ° 0 ent 
plication de ce faic, qui eft très-veri. 
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CHAPITRE: V. 


Defcription de PIfle de Boulam. Route 
pour y aller en partant des Biffaux. 


Ou s avons dit ci-devant que le 

| projet de M Brüe d’établir une 

Colonie dans LIÉE de Boulam , navoit Ë 
Moû s'executer , parce que cette Ifles’é- , 

oit trouvée bien plus grande qu'on 

ne avoit dit. Il voulut l'examiner en 
berfonne, & pour cet cfetil fit armer 

deux Chalouppes, & prit quelques pi- 

ioctes qu'il vouloit laifler dans le payïs 

pour fe rendre pratiques de toutes ces 
Rivieres, afin d'y faire fleurir le Com- Route de 
merce de la Compagnie. Les deux Cha- pion 8 
Joupes étoient nagées par des laptots de 7 
IGorée& par quelques Papels qui avoient 

fait plufieurs fois ce voiage en allant en 

courfe. Ils debouquerent entre l’'Ifle 
 Sorciere & l’ifle de Bourbon , & por- 
Atcrent au Sud pour reconnoître la pointe 

{ac PE , d’une Ifle de mediocre gran- 

À eur à qui les Portugais ont donné le 

| nomde Formofe, c'eft-à-dire de belle rfe Forme: 
fe. Elle le paroît en effet , elle eft cou- 

| verte de grands arbres , & excepte les 


€anal de 
Boulam , & 
ée la Fref, 
qu'ifle des 
Biafares. 
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bords qui font un peu noiez & cou 
verts dé mangles. Ce terrein paroit un] 
& fort bon ; mais elle manque d’eau || 
& c’eft pour cela qu'elle eft inhabitée| 
M. Brüeavoit envie d'y mettre à tetre 
& de la parcourir toute entiere : cile à 
environ deux lieues de longueur , fa 
une lieue de large sil fut obligé de reel! 


mettre ce pro'et à age autre fois, mais 
{es affaires ne lui Oft pas permis. On!| 
compte de la pointe du Sud-Eft de l’Iflel 
des Biffaux, à celle duNord-Eft de Fo * 
mofe , près de cing lieues. En doubla dl. 
la pointe d& Formofe » on entre danëil! 
un bras de la orande Riviere qui {épasl! 
rc la Prefqu'ifle des Biafares , de L'Ile. 
de Boulam. L'entrée de ce canal qui eff 
entre les deux terres peut avoir u nel | 
bonne lieue de Jar e, ileft bordé dell! 
hauts fonds , fur Rene l1 Mer brifell 
d'autant plus fort que le flot eft plus! 
grand & plus violent. Comme le voia !: 
ge de M. Brüe étoit pour reconnoître 
tous les paflages, il.fit fonder partout | 
& trouva que l'entrée , c’eft À-dire en 
tre la pointe Orientale de Formole & laM\ 
pointe de l’Ou-eit, de la Prefqu’ifle des! | 
Biafares,n’avoit que deux, trois &jufqu'al 
fept braffes de profondeur , & qu'il faut 
fe tenir exaétement dans le milieu du 1 
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anal, onne veut pas échouer fur les 
ancs qui le retreciflent confiderable- 
sent, jufqu’à ce qu'on ait gagné la poine 
, du Nord-eft de l’Ifle de Boulam. En 


Hifant fonder de tous côtez, fes deux 


Chalouppes échouerent prelque vis-à-vis 
Punc de l'autre, le canal entre deux,& 
a Mer perdant en ce tems à, le juffan 
ut fi prompt qu'elles {e trouverent tout 
| fec au milieu de ces vafes. Il falut 
rendre le parti d'y demeurer, #C at- 
endre que le flot y ramenat de l’eau, 
RC pendant ce tems-là faire bonne gar- 
le ; car les Biafares font alertes & ar- 
Biens à la proie; & quand ils voient des 
Hhalouppes ou des canots échouez , ils 
Les viennent attaquer & tâchent des’en 
endre maîtres. ils ont l’adreffe d’atta- 
‘her fous leurs pieds des écorces d’at- 
bres d'environ deux pieds de longueur 
lur fept à huirpouces de largeur qui les 
fmpèchent d’enfoncer danslesvales, à 
eu près comme font les Sauvages du 
HZanada, pour ne pas enfoncer dans les 
neiges. Les deux Calouppes n’avoient 
lien à craindre de ces fortes d’ennemis 
qui n’ont que des fabres & des fleches, 
lelles demeurerent pourtant {ous les ar- 
Mmes jufqu’au retour du flot, c’eft-a- 


| 


dire jufqu'a ce que laMer montant leug 
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donna moien de continuer leur voiaa| 
ge, en continuant dé fonder, | 
_ On trouve en doublant la pointe du}. 
Nord-eft de l’Ifle de Boulam un enfon-|, 
cement d'environ un quart de lieue def 
large fur près d’une lieue de profondeut | 
dans le milieu duquel il y a trois à quas || 
tre bralles d’eau , les bords font co 1e | 
verts de mangles. C’eft un endroit pro=| 
pre à retiter de petits bâtimens dans les| 
gros tems. - | 
Depuis cet endroit jufqu’à Ja pointei|. 
du Sud-Eft la côte eft faine ; & le mouil#l 
lage bon par tout , même pour de gros 
vaiffeaux ; mais il faut bien connoitren, 
les marées & les avantages ou défavansil 
tages qu'elles peuvent produire. MM 
Brüe s’en appercüt , À peine étoir-il path 
le travers de la pointe de l’Eft que le flo : À! 
qui l’avoit porté jufque là , lui devines| 
tout d’un COUD contraire , & fembloie | 
être en veritable juffan,c'eft.à-dire qu'il 
fembleit que la Mer perdoit au lieu. 
de monter , il fit auffirôr gagnet la ter 1€ 
re, & profitant de l'exemple d’un canot 
de Biffagos qui étoit amarré aux ar 
bres, il y fit aufli amarrer {es Chaloupss 


! 
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Tempéee à 1 PES: Ils pafferent la nuiten cet endroit 3" 
À PDETC d j: . . + À 
on malgré les tentes dont ils fe couvrirentin 


lam, 


ils furenthien mouillez, & eurentbeau2*. 
coup | 
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coup à fouffrir d’une tempête très vio- 
lente qui s’éleva mêlée de pluie, d’é- 
clairs & de tonnertes , avec des cou= 
frans irreguliers qui alloient tantôt d’un 
coté & tantôt d'un autreavec une telle 
rapidité , qu'il étoit à craindre que les 
Chalouppes ne caflaflent leurs amat- 
res & ne s’allaffent échouer & fe bri- 
fer ; car il n’étoit pas für de fe mettre 
au large , & la nuit étoit fi obfcure 
qu'on ne diftinguoit les objets les plus 
proches qu'à la faveur des éclairs. 

| Le retour de la lumiere fit ceffer 
l'orage. Les Biffagots qui avoient paflé 
la nuit àterre dans de grandes inquié- 
tudes pour leur canot , aiant bien exa- 
iminé les deux bâtimens amarrez auprès’ 
du leur , s'approcherent : on leur fit des 
fignes d'amitié , les Interprètes du ‘ieur 
Brüe leur parlerent , & en engagerent 
trois de venir à bord ; on les reçüût bien, 
on les fit boite , on leur donna quel- 
ques prefens , il n’en fallut pas davan. 
tage pour les rendre nos amis, & pour 
faire venir tout Le refte de la trouppe, 
ils étoient quinze dans ce canot. M. 
IBrüe leur fit dire le deffein qu’il avoit 
Ide fe promener dans l’Ifle & d’y chaffer; 
lils s’offrirent de bonne grace de lui fer- 
Lvir deguides. Il fe contenta de fix o4 
_ Tome F. | G 


146 Nouvelle Relation || 
fept , & fit demeurer le refte avec fes| 
gens , fous pretexte d'aider à garder les | 
bärimens & les défendre s'ils étoient| 
attaquez par leurs ennemis : il mitainfi| 

‘ | A: A 
entre les mains de fes gens des ofta| 
ges de la fidelité de ceux à qui il vouloit|| 


ien confier fa perfonne. ‘1 
On partit du lieu où l’on avoit paf 
fé la nuit ,on doubla la pointe de l'E | 
&c on fe trouva dans une belle Riviere 
fargc de plus d’une lieue , faine par tout, 
capable de porter les plus gros vaiffeauxe| 
- On s'apperçürtauflitôt de la caufe de ces 
marées fi differentes & fi oppofées dans 
le même tems. Le Bras d’eau ou Ris 
viere qui eft entre l’Ifle de Boulam & 
la Prefqu'’ifle des Biafares fait partie dex 
la Riviere Grande qui fe partage en 
deux à la pointe du Sud-Eft. I] arriu 
ve de là que le flot entrant par deux où 
vertures, l’eau quientre par le canal du | 
Sud qui eft plus large, plus profond 88, 
moins embaraffé de hauts fonds que ce, 
lui du Nord qui eft plus étroit & touts. 
plein de bancs & de hauts fonds enak | 
tre Boulam & Formofe , porte plus vis 
vement vers l'E, & contraint le flot 
qui vient par la branche du Nord de, 
retrograder & de fe renverfer fur lui 
même , ce qui caufe des courans très 


! Î 
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forts , & d’aurant plus incertains & plus 
irreguliers, que ces deux marées fe pouf- 
Afent avec plus de violence en fe ren- 
Montrant , de maniere qu’on eft obli- 
né de mouiller ou de s’amarret aux bran- 
ches des arbres,pour ne pas perdre par ce 
refoulement de marée ce qu'on à gagné 
ar l’avantage du flot. 

Le mouillage eft excellent depuis 
la pointe du Nord-Eft jufqu’à celle du 
Sud-Eft. On y trouve un fond de vaze 
franche fans rochers, avec de l’eau de- 
puis douze jufqu'à vingt braffes de pro- 
fondeur. La côte de l’Ifle de Boulam 
éftunie , couverte de grands arbres , & 
le dedans qui eft & a été defriché em 
quantité d’endroits, préfenteun paiifa- 
ge des plus agréables. Il y a quatre gros 
suifleaux qui coulent fans difcontinuer, 
qui fe jettent dans cette rade , dans l'e- 
tendue d'environ deux lieues ; c'eft un 
Port excellent pour toutes fortes de 
batimens. | | 
| Ona marqué fur la Carte avec un 
ancre , l'endroit où M. Brie vint mouil- 
ler, ily a vis-à-vis dans la Prefqu'’ifle 
des Biafares , trois oroffes Fontaines 
| d'une eau excellente: on appelle cet en- 
| droit les trois Fontaines. La Riviere- 
| a près d’une lieue de large en ce lieu. 
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Les Chalouppes étant mouillées pro 
s che de terre avec le canot des Biffagots| 
M.Brüe y defcendit avec dix-huitBlancs] 

douze Lapfols armez, & les fept Bifla! 

gots qui devoient l'accompagner , laif{ 

fant un de fesOfciers avec le refte de fes 

gens, pour gatdet les Chalouppes & 

avoir l'œil {ur le canot & les huit Bild 

fagots qui reitoient. . 

Dès qu’ils eurent penetré une cen4 

. taine de pas dans la terre, & qu'ils] 
PR LUE. furent fortis des grands bois qui bor. 
Boulam.,  denttoute l’Ifle; ils fe trouverent dans, 
de très beaux païs qui patoifloient avoir! 

été habitez , & qui font encore culti || 

vez tous les ans par troisou quatre cens| 

Biffagots qui y viennent faire leur lou: 

gans de mil, de ris & d’autres légumes, 

& quis’en retournent dans leurs Ifles. 

quand leurs recoltes font finies. 

* Leterrein eft très beau, ils’éleveavec. 

une pente prefque infenfible pendant. 

deux lieues, en commençant au bord. 

de la Mer jufqu'au pied de quelques 

collines qui fervent comme de bafes. 

À des montagnes plus confiderables qui l 

font le centre de lIfle. Ces montagnes 
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pourtant ne font ni fort rudes ni efcar- | 
pées , ni pelces, elles font toutes cou: 
vertes de beaux & grands arbres ; leurs 
revers font aifez à cultiver, & les fre 

| 
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juens valons que font ces montagnes 
8 ces collines, produilent une quanti- 
L£ confiderable de ruifleaux de très 
bonne eau, que les Biflagots aflurent 
H-ouler toute l’annce independament des 
pluies de la haute faifon. La terte eft 
graffe , profonde & franche , les grands 
atbres qu'elle produit en font une mar- 
que certaine. Les palmiers de toute 
cfpece y font en quantite. On'y voit 
Maui une efpece de chênes verts , droits 

& courbes qui font excellens pour ba 
tir des vaifleaux & des maifons. Il y à 
quantité de poiriers de Pefpece de ceux 
qu'on voit aux Ifles de l Amerique. On 
pent emploier ces atbres à toutes fortes 
d'ouvrages , pourvü qu’on les préferve 
des fourmis blanches que l'on connoît 
aux Ifles de l Amerique fous le nom 
de poux de bois. Cet atbre doux les 
attire , & pour peu qu'on le laiffe à terre 
joie fécher , ces infedes s’y logent , & 
Pont bientot devoré jufqu’au cœur. Les 
falaifes qui fe rencontrent fur les bords 
de la Mer , fourniflent des pierres-de= 
taille grifes &c d’un bon grain, & des 
moillons tant qu'on en veut. On trou- 
ve du fable dans tous les ruifleaux , & 
da Mer jette \ la côte tant d’écailles 
d’huitres & tant d’autres coqu illages,que 
| | G iij 
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c'eft une Wource de chaux intariffa) 
ble. La pointe du Sud: eft une prait 
rie naturelle , où le paturage eft excel. 
lent ; c’eft là qu'on trouve des trous] 
eaux de bœufs & de chevaux fauvages s| 
is chevaux font petits, & les bœufs fort 
grands : on trouve par toute l’Ifle une! 
prodigieufe quantité de cerfs, de biches,| 
de chevreuils , des bulles & quelques! 
<léphans ; de fçavoir d’où ces animaux | 
font venus & commentils y ont pañfé| 
de la terre ferme, c’eft ce que je ne m'at:| 
tacherai pas de rechercher , la peine que! 
je prendrois pour cela feroit grande ; | 
& peutètre fort inutile. Il fufht qu'il y! 
na, & que la terre ferme qui n’en Re 
feparée que par le canal qui forme le Port! 

de PES, eft pleine de ces animaux. A 

Cette Ifle appartenoit autrefois aux : 
RAS ES Biafares , les Biffagots leurs ennemis qui. 
de Poulam , (lOUVOient que ce terrein charmant étoi : 
Chañlez par tout-à-fair à leur bienf£ance , leur ont” 
ORDRES DE guerre fi rude & fi continuelle À. 


qu’aptès en avoir enlevé & vendu unel. 
putie , ilont contraint le refte de fe ren. 
fugier à laterre ferme. Les Conquerans! 
cependant n'ont pas jugé à propos de“. 
s'emparer & de s’établir fur leur CON= 
quête; mais ils y viennent tous les ans. 
au nombre de trois à quatre cent. Pen« 


tale: 1$t 
Mars, Avtil 


Meur recolte ils.s'en retournen 

-ux. Sion en trouve quelques-uns hors 
le ces rems-là , comme M.Brüe en trou- 
ra , ce font des avanturiers ou des chafs 
Qurs qui vont chercher fortune fur la 
Force des Biafares, ou qui vont tuet quel: 
lue éléphant. La capture d'un pareil 
pibier n'eft pas indifferente : outre les 
LA qui font d'un affez bon prix ,on 
à une quantité confiderable de chair, il 
ne faut que de bonnes dents pout en 
venir à bout & de lapetit,; les Neores 
font toujours bien pourvüûs de ces deux 
chofes. C’eft affurement la chafle que 
Jon fait aux éléphans qui les empêche 
de multiplier beaucoup dans cette Ifle ; 
car ils y trouvent abondamment à vivre 
partout : il eft certain qu'ils y devroient 
être en plus orand nombre , furtout n’y 
ajant point de bêtes feroces , comme des 
tigres, des lions & aüttes qui leur font 
ordinairement la guerre dans les lieux 
où ils fe rencontrent enfemble. 
Je fuis perfuadé que fi les François 
étoient une fois établis fut cette Ifle, 
ils verroient bientot La fin de toutes 
ces bêtes ; car leur coutume eft de détrui- 
| | G äij 
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te & de ne fonger jamais à rien confers | 
ver pour le lendemain : On en voit la |i 
verité dans les Ifles de l Amerique , où | 
ils ont trouvé le moien de détruire en | 
peu de tems ce qui devoit fervir à k | 
nourriture d’un grand peuple pendant |! 
des fiécles entiers. ji, 
On trouve encore fur certe Ifle des | 
oifeaux de toute cfpece , foit de ceux | 
qui y font toujours, foit de ceux qui | 
n’y paflent qu'un certain tems. Les co! 
tes y font très poiflonneufes. On trouve! 
des tortues & des coquillages de toutes! 
les facons, de maniere qu’il faudroit ne ! 
bien parcffeux pour n’y pas trouver! 
abondamment de quoi vivre. M. Brüe | 
& fa troupe qui n'avoit porté que de 
bifcuit , du vin & de l’eau-devie,, firent | 
fort bonne chere pendant les quatre jours. i 
qu'il emploia à faire letour de cette. 
terre qu'il trouva très bonne de tous lest 
côtez , & fort propre pour Pétabliffe 
ment d’une celonie qui ne manqueroit 
pas d’être bientôt floriffante & riche par 
le Commerce quis’y feroit avec les Pote* 
tugais & les Neores de trous les envi: 
rons, quideviendroit par ce moien l'en=. ; 
trepos de toutes les marchandifes d’Eu-” 
rope & d’Afrique ; mais encore par cel. 
les qu'on y pourroit fabriquer , comme 
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le fucre , l'eau-devie de cannes , le 
cacao , l’indigo , le coton, le rouçou & 
generalement tout ce qui fait le Com- 
merce de l’'Amerique quia enrichi fi pro- 
Adigicufement Les habitans dece païs-la, 
Rien n’eft plus aifé que d'établir des 
fucreries ence païs-[à. Les cannes vien- 
{nent en perfection au Senegal , on en 
peut tirer du plan tant qu'on en aura 

E cfoin ,le dedans de l'Ifle jufqu’au 
pied des collines eft prefque partout dé- 
 friché ou l’a été autrefois , ce qui donne 
lune très grande facilité à ceux qui vou- 
‘dront le mette en valeur ; les efclaves 
fi chersen Amerique y font à très bon 
marché, & on en peut avoir tel nom- 
bre qu'on voudra fans être oblige aux 
| dépenfes exceflives qu’il faut faire en 
| Amérique pour fournir une habitation 
du nombre de Negres qu y eft necel[- 
| faire pour la faire valoir. 11 fera facile 
| de s’aflurer la poffefion paifible de cette 
| {fle, ou en s’accomodant avecles Biffa- 
gots qui en font à préfent les inaîtres,oë 
en s'y établiffant maleréeux & les étril- 
lant bien s’il leur prenoït fantaifie d'y 
trouver à redire, d'autant qu'on peut 
en ufer avec eux comme ils en ont ul 
avec les Biafares , & faire revivre bien 
| d'anciennes quérelles qu'on a avec ex 
G y 
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154 Norvelle Relarion | 
pour des pillages faits ou entrepris cons | 
tre des bâtimens qui étoienc fur les cô= ! 
tes de leurs Ifles. se || 

M. Brüe emploia quatre jours entiers | 


ch 


à faire le tour de cette Ifle & àla Vie | 
fiter, Il en revint aflez las & fort con« | 
tent de fon voiage,& toujours plus con || 
firmé dans le projet qu'il avoit propolé, | 
à la Compagnie d'y former une Colo= 
nie à l’inftar de celle qu’on avoit établie | 
à l'Ifle à Vaches fur la côte de Saint."! 
Domingue. En | 
Autant qu'il en put juger , cette 
Ifle a huit à dix lieues de longueur de | 
PER à l'Ouctt, & cinq lieues ou envi-"|. 
ron de large du Nord au Sud & Vingt= | 
cinq à trente lieues de circonference, É | 
I crue qu'il étoit à propos pour la À 
connoïtre parfaitement d’en faire le tour | 
Par mer , an de reconnoître fes ancres, | 
fes cayes , fes ports & fes fondes. If". 
partit avec fes deux bâtimens bien gat- 
nis de viandes fraiches cuittes & bou- 4 
canées | & prit la même route qu'il | 
avoit tenue en venant, il fit vérifierles » \ 
fondes du canal , & ne put trouver | 
aucun paflage entre Boulam &Formofe: 
c'eft un haut fond'continuel où la Mer 
brife bien fort pour peu qu'elle foit agi | 
tés on y fit pafler Le canot des Bilfa- 
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sots avec: deux Pilotes , & on retint 
à leur place quatre Biflagots. Quoique Hire 
a Mer füt haute, le canot échoua en Formofe. 
bien des endroits, & il fallut que les 
| Negres femifent fouvent à l’eau pour 
le traîner tantôt fut des rochers & tan- 
rôt fur une efpece de-platon affez dur ,: 
il vint rejoindre les chalouppes à la 
pointe de l'Oueft de Formolfe où elles 
LR ncbdéilnes car elles avaient fait le 
chemin bien plus vire que lui. Les cayes 
contiennent depuis cette pointe en fai- 
fancun Arc de cercle jufqu'à la pointe 
Nord-Oueft de Boulam, On trouva à 
deux cablures des bancs depuis huit 
 jufq'uà dix brafles, comme on le voit 
marqué fur la Carte. Continuant la rou- 
le entre l’Ifle de Boulam & une des 
 Biflagots, à qui les Portugais ont 
donné le nom d’Ifleaux Gallines ou aux 
| Poules, à caufe dela quantité d’oifeaux 
defcette efpece qu’on y trouve : on fen= 
contre un Canal d’une lieue de large ; 
l qui fait comme une rue droite de cinq 
| lieues de longueur , Sud-Eft , Nord: 
* Oueft ,où il y a par tout depuis douze 
| jufqu’à vingt-fx brafles d’eau.Entre ss 

cayes: & hauts fonds ,quicommencentà 

la pointe de l’Ifle aux Gallines jufqu'à 
un Jflet defert quieft à J'Eft-Sud-Eft de 
G y} 
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256 Nouvelle Relation | 
Cafnabac une des principales Ifles deg!|| 
Biflagots , on y trouve à deux ca "| 
blures de terre ou de la côte quatre Se 
cinq brafles d’eau. Les cayes du côté& 
de Boulam commencent à deux lieue® 
de la pointe Nord-Oueft de cette IfleW 
Cec elpace forme le Port de l'Oueft”| 
aufli commode , auffi für & d’anli bon 
ne tenuc que celui de PE. Les cayes® 
recommencent encore à paroïître , & Î 
forment un angle droit éloigné de deux 
lieues de la pointe de l’Ifle, avec une” 
ligne en retour qui fe termine à la poin 
te du l’Eift-Sud-Eft. 1 
C’eft entre cette pointe de Brifanss | 
& celle de Tombali dans la terre fer 
me , habitée par les Neores Naloux “| 
que pañfe le Bras le plus confiderable des 
la Riviere grande. On y peut mouille" 
par tout fur vingt à trente brafles. | 
M. Brüc continuant fon voiage avec | 
un vent favorable , entra dans la Riz" 
vicre grande entre la pointe des trois 
fontaines & celle des Naloïx.La Rivie- 1 
re a deux lieues de large en cer endroit, M | 
& après avoir coulé quelques lieues # 
| 


= 


D: 


PCT vs? er 
oc irmlatt acné Ga er a VS Te + EUR 
ee Le EVE ES 12 s re 


Eft & Oueft, & fair un grand enfonce- Le 


ment du çôté du Sud, elle fait un coude ! 
& va au Nord-Eft jufqu’à ce qu’elle fe 
ttouve encore partagée en deux bras 
par l'Ile de Bifague. 
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ETous ces païs à droite & à gauche de 
la Riviere grande font bien peuplez. 
| Onentendoit battre le tambour pen< 
dant la nue des deux côrez de la KRi- 
vicre , foit que ces peuples fuffent en 
divertiffement, comme cela leur cit af- 
fez otdinaire, foir que Les deux Cha- 


: Jouppes Françoiles leur donnaffent de 

| J'ombrage, & qu'ils vouluffent témoi- 

gner par ce bruit qu'ils étoient fur leurs 
gardés: | reRee és 

Les deux côrez de cette Riviere font 

couverts de grands arbres dé plufieurs 4 
efpeces. C'elt ce qui engage les Pottus Hier 
gais d’y venir conftruire leurs barques. la Riviere 
Hlyena entre les autres un qu'ils ap- ALARAe 
pellent Michery , dontils font du bor- 

“dage , & qui outre la facilité qu'il ya 

à Je travailler , n’eft jamais percé par les 

vers, qui font fi dangereux fur toutes 
es côtes. On a porté des doublages de 

ce bois en bien des endroits d'Europe, 
d'Afrique &d’ Amerique; & on la troû- 

vé également bon par tout. 11 eft rem 

pli d’une liqueur onctucufe d’une amet 
tumeextrème , qui eft ce qui felon Îles 
apparences en éloigne les vers. Ces ar- 

bres ne viennent pas fort hauts , on n’en 

voit gueres qui paffent vingt-à-vingt- 

deux pieds, en échange ils font fort 


155 Nouvelle Rélarion | % | 
gros ; l'écorce eft brune, medioctement || 
épaifle , fort adherente & toujours ime ! | 
bibée de cette liqueur amere : le bois :\ 
et gris, plein , franc, fans nœuds saffez 
doux à la fcie ; fes feuilles qui font en 
quantité approchent pour la figure &. 
la grandeur de celles du cerifier d'Eu- | 
rope ; mais Îeuts bords font! riffolez A |] 
& le moindre vent les brüle. Les bords 
des ruifleaux & les lieux marécageux 
produifent certains arbres de mediocre 
FRS d’un bois fpongiéux àfeuilles | 
arges & minces que je croi être une ef- 
pece de mahot de P Amerique , dont les 
écorces liantes grofles & fouples fer. 
Bois d'érou- VENt à faire de l'étouppe pout calfater 
pes. es barques ; on les pile pour en ôter le 
brou , on les tille & on en faitune ef. 
pece d’Ctouppe & de filaffe qui ne pou- 
rit prefque jamais; & au lieu de brai dont 
ils manquent très fouvent, ils fe fervent 
d'huile de palme mêlée de chaux vi. 
ve & cuitte jufqu'à ce qu’elle ait acquis | 
Ja confiftence neceffaire pour donnerle 
couroi. 
À l'égard des cordages, le paits en four- 
Cordages de njt encore & en quantité ; ce font cer- 
tofeaux . 
tains rofeaux ou bamboches dont tous 
les lieux aquatiques : font remplis, 
On les coupe, on les met macercg 
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dans l'eatt, & après qu'on les a battus 
pour en Scer Le brou , on les file & on 
en fait d’aflez bons cordages. 
| Jlnyaquune chofe qui manque at 
| paiis pour fournir tout cequi eft necel- 
faire à la conftruction des bâtimens , ce 
| font des arbres pour les mafter. Le mi- 
| cheri eft trop court ;lc paletunier & le 


almier font trop pefans ; & tous les 
autres arbres {nt trop caffans : de for- 
tequ'ilen faut revenir au palmier 3 & 
pouf n'être pas incommodé de fa trop 
rande péfanteur , on eft obligé de fai 
fe Les mats courts & de n'y point ajou* 
ter de huniers: 
jleft étonnant que le pays produi- 
fant fi aifément des cocotiers ,on ne {é 
fett pas du brou qui environne la noix 
uieft le fruit de ces arbres , pour faire 
de cordages &c de l'étouppe , comme 
on le pratique dans les Indes Orientales, 
où ces cordages & cette étouppe font fi 
bien bonnes, qu’elles durent deux fois 


autant que les cordages de chanvre , & 


coutent beaucoup moins. La coûtume 
eftun érrange tiran : Le premier qui s’eft 
fervi d’une chofe & qui l’a emploice 
d'une certaine maniere ; impo'e une 
loi à ceux qui le fuivent , & les Con= 
traint de fuivre fon exemple , quoique 


} 
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très fouvent ils foient convaiñcus qu'il 


autrement. 


Après que M. Brüe eut depallé l’Ifle | 


€ Bifague qui eft peutèêtre le païs des 
Bifagots & qui leur à donné le nom! 


feroient beaucoup mieux s'ils failoiene | 
% 


} 
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‘A 


u’ils portent , u’il eut avancé en. 
Guinala vil. ps P \ > à q F [7 +30 
lage Portu. VitOn une lieue , on trouva un marigot. 
Suis fur le Gu petite riviete à bas bord , Celt-à- 


Marigot de 


Son dire à gaüche , où étant entré & fait une 
bonne lieue , ils atriverent à Guinala. 


C'’eft un gros Village tout compofé de 


fils depuis longtems, 1} y avoit devant 
Ce Village un petit bâtiment Anglois 
qui venoït de Serrelionne. Le proprie- 
taire qui en étoit en même tems le Capi- 
taine , aiant {çû que M. Brüe étoit dans 
ces Chalouppes, le vint faluer & lui of- 
frir {es fervices. I] s’appelloit Meftre 
Glick, il étoit Catholique & s’éroit ma- 
fié à une Dame noire de Serrelionne qui 
€ntre autres biens lui avoit apporté en 
mariage une [fle confiderable de cette 
Riviere qu’il faifoie cultiver, & il ne 
lifloit pas d'aller trafiquer dans toutes 
les Rivieres des environs avec un pro- 
ft confiderable, Son bâtiment étoit 
un brigantin de Cinquante à foixante 
tonneaux, bâti Serrelionne du bois du 
payis. 


Portugais qui ÿ font établis de pere en. 


l 


1 
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Le Signor Patricio Pereffe un des , 

2 : . PatricioPe= 

plus confderables du Village , vint Of- sefe Portu- 

frir fa maifon à M. Brüe , @& il l'ac- sais. 
cepta 11 cft Portugais du côté de fa 
mere & Hollandois de celai de fon pere; 
Mais il avoit eu des raifons pour pré- 
| ferer le côté maternel au paternel. Son 
pere qui toit Hollandois de naiflance 
avoit époufe une mulatrefie Portugaile, 
| &c par une fuite néceflaire l'enfant forti 
| de ce mariage étroit blanc &c ne fete- 
| noit de la couleur de fa mere qu'un 
eu de tanné dans le blanc des yeux. 
{1 étoit bien logé & fort riche : il avoit 
retenu de fon pere la propreté Hollan- 
| doife & de fa mere la gravité naturelle 
des Portugais. À peine M. Briic fut-il 
dans l'appartement , que le Signor Pa- 
tricio lui avoit fait préparer, qu'il reçut 
| des vifites du Chef des Portugais &t de 
| tous lesFidalgues ou Gentilshommes du 
| pais. 1} n’auroit pas matqué de marquer 
dans (es Memoires les noms de tous ces 
Meffieurs ; car il eft difcile d’être plus 
exact que jui ; mais leurs noms de Bap- 
tême , ceux de famille & leurs qualités 
ktoient en fi grand nombre, qu'ils au- 
soient rempli plufeurs pages de fon 
Ournal & affez inutilement ; de ma- 
nierc que pour n€ point faire de jaloux 
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il s’eft contenté de marquer celui de foi |! 
hôte. vit ‘ùf 
On dit qu'un de ces Meflieurs étant | 
une fois arrivé chez un de fes amis le !! 
foir , celui-ci demanda qui frapoit à fa | 
porte , & l’autre aianc répondu parune | 
enfilade de noms de Baptème, de famille | 
& de qualités qui auroient compolé un 
Régiment, le Maître de la maifon ré... 
pondit fans ouvrit fa poire , qu'il n'a 
voit pas aflez d’'appartemens pour los ! 
ger tart de monde, & il fallut que Pau. ! 
tre allât chercher ailleurs. | 
Le Village de Guinala eft fitué fur 14 
droite d’une riviere ou marigot du mê. à 
me nom; qui donne suffi {on nom àun | 
Roïaume que lon appelle aufli quelque 
fois le Roiautic des Biafares. Ce Vif 
lage eft confiderable paf le nombre de !' 
fes maifons & de fes habitans Portu- 
gais, blancs, noirs, bazanez & mulatress. 
ils paroiffent tous à leur aife ; ils font 
affez bien logez ; & la chambre où l'on 
entre d’abord, c’eft-à-dire celle où l’on 
reçoit les vifites , eft meublée paflable. 
ment. J'ai dit la chambre ou le vel 
tibule ; car on ne pénétre jamais plus 
avant: la politefle & la jaloufie ne le 
Peïmettent pas dans un paiïs où l'on eff 
auli jaloux des maîtreffes que des fem. 


| 
D 
! 
] 


| 
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nes ; & il eft prelque inoui qu'on ne 
trouve ces deux efpeces d'oifeaux dans 
Loutes les maifons ; à celaprès ces Mef- 
Geurs font fort polis, &c IGavent allier 
enfemble la civilité & la gravité. 
| M. Brüe emploia deux jours À ren- 

dre les vifires wil avoit reçues , & à 
| je q , * ” 
| Sinformer duCommerce qu O8 peut fai 
| ge dans le payis. 

Il partit le rroiñiéme jour de grand 
matin , accompagné de vingt de fes. 

On: Vifite que 

gens armez & de plufieurs Fidalgues M, Brüe 


qui voulurent lui faire cortege s &e rene Roi 
É de Guinal 


alla à une lieue de là rendre yifñite au 
Roi de Guinala ou des Biafares s car ce 
Prince ef connu fous ces deux quali- 
tés. Ce Prince averti qu'il approchoit » 
Jattendit fous un arbre devant fa tapa- 
de, ilavoit autour des reins une pagne 
noire qui Jui defcendoit jufqu'à moitié 
\ 


F , 


| jambes ,avec un Jupon noit à la Por- 
tu aife un manteau de même couleur s 
| des efcarpins noirs fans bas, un grand 
| chapeau noir fur la tête; en un mot il 
| étoir tout noir deffus & deffous , & n’a- 
| voir de blanc que les dents & le dedans 
| des yeux. ll recüt avec politeffe le com= 
| - pliment & les préfens de M. Brüe, lui 
| toucha plufeurs fois dansla main ;, Pal 
fura que LesFrançois feroient bien venus 
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dans fes Etats, 


à tous les autres Européens ; 


{ 


lieux qu'ils voudroienc à | 
Cales & des Fapades comme ils juges. 
toient à propos. Et comme M. Brie lui 


dit qu'il fouhaitoit avoir fon agrément. 


Pour faire un établiflement dans l'Ifle 
de Boulam qu’il fçavoit lui appartenir ; 


le Prince lui répondit qu'il ne pouvoic | 
qui lui fit plus de plailir, que | 
de chaffer entiérement les Biffagots {es |! 
; qu’il la donnoit ! 


rien faire 


ennemis de cette {fle 
de tout fon cœur 
S'ils n’avoient pas 
en donncroit aux 
qu'ils én auroiente 


aux François, & que 
aflez de terrein,il leur 
trois Fontaines tant 
befoin. Ajant après 
cela confideré les préfens que M. Brüe 
Jui fic , il lui en témoigna Ecaucoup de 
reconnoiffance. 11 fit apporter du:vin 
de Palme , but à la fanté du Gencral 


des François, & l’obligea de lui faire raie 


fon. Ce Prince prit tant de goût à la 
converfation de M. Brie , qu'il témoi. 
gna du déplaifir de ce qu'il ne pouvoit 
pas demeurer quelques jours à fa Cour 
il le traita fort bien à dîner à la manie- 
re de fon payïs. L’abondance des vian« 
des fuppléoit à la délicateffe ; mais le 


qu'il les prorégeroit @| 
qu'il traiteroit avec eux préferablement 
qu’ils pou | 
voient s'établir fur fes terres en tels} 
& faire des | 
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És étoit bien accoutumé &les poules qui 


} avoient été cuites ëtoienticoupées par 
etirs morceaux fort proprements On fe 


Ÿ caufe des arbres & des bananiersqui 
lenvironnent routes les mailons avec 
des tapades d'épines & de groffes cannes 
(vives. 1 eft fitué fur le bord d’une 
moienne Riviere qui vient de l'Eft , & 
‘quife rend dans celle de Courbali: tout 
Le terrein eft bien cultivé , il eft abon- 
dant & gras, &t il étoit en d’autres 
| mains il {eroit d’un très grand rapporte 

On y peut ire un Commerce très 
confiderable de cire ; d'efclaves & d'i- 
| yoire. On y voit quantité d’éléphans , 
& malgré la guerre continuelle que les 
| Negres leur font pour les empêcher de 
gater leurs champs & pour avoir leurs 
dents & leur chair, ils ne laiffent pas 
de multiplier beaucoup. 


… M. Brücrevint à Guinala le foir & y 

demeura tout le lendemain ; il en paï- 

tic le jour fuivant pour aller à fix lieues 
plus haut voir un endroit où la com 
| modité des bois a engagé plufieurs paï- 
| æiculiers d'Europe qui trafiquent en ce 
L baïsà, d'y faire conftruire les bâtimens 


dont ils ons beloin. 11 y avoit alors fur 


romena après le diner dans le Villa- ne core 


ce ileft orand; le payis eft charmant du Roi de 
3 b À pe , Guinalas 
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| 


| 


de chantier un bâtiment à trait quarré 
qui pouvoitêtre de cent tonneaux.Il ne| 
Manque en ces lieux que la mafure. La, 
plüpart des Villages que l'on voit fur! 
cette Riviere font habitez par des Por:| 
tugais quelquefois mêlez avec les Ne=| 
gres. Leurs Villages & leurs Cafes font 
ailées à diftinguer de celles des Necres | 
pat leur grandeur & leurs figures. Le | 
Commerce de ce païïs outre la cire , lea 


à 


Ai" 
1 


captifs & Pivoire, produit encore des. 

cuirs fecs très grands , du cotton , quel-! 
ques plumes d’autruches , des gommes :: 
de differentes efpeces,& de l’or quivient. 
du côté du Sud ou des paiïs plus avan- 
cez vers l'Eft ; c'eftdonton n’a pas une 
connoiflance aflez étendue pour en pat 
ler pertinemmentr. 

La Riviere grande eft navigable à : 
plus de cent cinquante lieues de fon | 
embouchure , du moins pour des bar- 
ques & autres petits bâtimens.Il eft cer- ' 
tain que quand on fera établi à Boulam, , 
On portera bien avant dans cette Ri- 
viere le Commerce, qui deviendra d’au= 
tant plusabondant & avantageux,qu'on 
aura des marchandifes pour fournir à 
ces differens peuples. Et on doit s’aten- 
lre que les Portugais qui font établis 
eux Biflaux, aux Rivicres de Geves : 


f 
| 
] 
| 
| 
ï 
| 
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de Nougne ; Courbali , Rio grande & 
autres endroits de Îa côte , & du de- 
dans du payis, ne manqueront pas 
d'apporter routes leurs marchandifes de 
Mraite au Comptoir Fran çois,des qu'ils 
feront {ürs d'y trouvet Les denrées d'Eit- 
rope dont ils ont befoin & le debouche- 
nent des leurs. 

M. Brüe revint aux Biflaux après 
avoir pris toutes les inftructions & vü 
tout Ce qu'il y avoit À faire pour faire 
| un étabhiflement (olide & avantageux à 

la Compagnie. 1 trouva fes baâtimens 

fort avancez , &c pendant qu'on les 
| achevoit , il fut avec une Corvette vifi- 
ter les Ifles des Bifagots. 


LE CEMRIN EME 


{ CHAPITRE VI. 


Des Ifles des Biffagots , Commerce 
qu'on y peut faire. 


| Es Ifles des Biffagots font au nom- 

| A bre de treize ou quatoïze: Les plus 

! confiderables , & qui font les plus con-. 

| hues fontCafnabac,la Galline ,Cazegut, 

| Garache, Aranguena , Papaguaye ©, Nombre & 
Jlfle aux perroquets ; Formofe , Ba- noms des 


l Ifles des Bifs 
bachoca , Bifague , Ouarangue & quel- pgors 
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ques autfes moins connues , parce qu'ofl 

les frequente moins. \ 

Toutes ces Ifles font gouvernées cha 

cune par un Chef qu'on appelle Roi oul) 

du moins qui en à le pouvoir, Ils font} 

tous indépendans les uns des autres , | 

{fe font affez frequemment la guerre, 8 

ne fe réuniflent que pour l’aller faire, 

aux Biafares de la terre ferme qu'ils ont'|| 

chaflez de Boulam comme nous l'avons, 

dit ci-devant, Ils ont des Canots capami 

aniere de PIES de Porter vingt-cinq à trente homs!| 

vivredes Ines avec quelques vivres & leurs at- | 

RGO > mes qui font des fabres & des flêchess | 

vernemens. Tous ces Negres font grands, forts SE. 

SE “°" robuftes, quoiqu’ils ne fe nourriffent que. 

c coquillages , de poiffon , d'huile de: 

Palme & de noyaux de palmier qu'on 

appelle Chavaux , aimant mieux Ven |) 

dre aux Européens le mil , le ris, &!) 

les autres légumes qu'ils recueillenr, que : 

de les employer À leur nourriture. Ils, 

{ont tous idolâtres & fort cruels à leurs 

ennemis & à eux-mêmes. Ils cou À) 

pent les têtes de ceux qu'ils ont tuez, | 

& après les avoir Pfomenez par toute :; 

leur Ifle, ils les écorchent, font fecher 

la peau avec la chevelure & en parent : 

le devant de leurs maifons , Comme un: 
trophée & une marque de leur bravouré 
Éz de leurs victoires, Le 
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Le moindre chagrin les porte à rour- 
Loer leurs armes & leur fureur contre | 
eux-mêmes : ils fe pendent fans façon , | 
| fe précipitent , fe noyents les plus bra- 
yves fe poignardenr. Ils ont une pal 
| fion extrême pour l’eau-de-vie : dès que 
quelque barque fe préfente pour en ven- 
dre, c'eft à qui en aura , le plus. foible 
devient alors la proie du plus fort ; 
lon ne refpeéte plus les loix de la na- 
| ture , le pere vend fes enfans ; & fi l’en- 
| fant peut amarrer fon pete ou fa metc, 
illes conduit aux Européens , les vend 
| où les troque pour de l’eau-de-vie , & 
: fait débauche tant que dure le prix de 
| fon pere & de fa mere. 
| 2 L'Ifle Formofe cft la plus Orientale 
| de toutes ces Ifles ; mais elle eft délerte 
| & inhabitée. L’Ifle auxGallines & celle 
| de Canabac qui font à la tête de ces 
À bancs & de ceshauts fonds qui environ- 
| nent toutes ces Ifles, font peuplées & 
fertiles ; elles ont de l'eau en abon- 
dance , leurs rivages font remplis de 
poiflons & de coquillages ; il ne man- 
que à leurs habitans qu'un peu d’indu- 
ftrie & de travail pour les faire valoir 
& enretirer du profit confiderablement: 
on peut dire en general que toutes ces 
Ifles font bonnes & capables de fou- 
Tome V. 
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ececig.… L'Ifle de Cafeogut cft une des: plus} 
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, tenir de grofles Colonies. 


confiderables , elle eft environnée de 
bancs & de batures , excepté à fes) 
deux pointes Nord-Eft & Sud-Oucft,| 
où l’on peut mouiller en toute feure2| 
té. On compte dix à douze lieues dev) 
la pointe de Bernafel dans l’Ifle de| 
Biffaux ,àla pointe du Nord-Eft de’) 
celle de Cafcgut ; mais iln’yer aqu’en-# 
viron cinq de la même pointe à celle dev | 
Saint-Martin. L 1 
Quand on part de Ia pointe de Ber-u 
pafel , on vient reconnoiître & prefque +, 
rafer l’Ifle des Papegayes ou des Perto- 
quets , autrement [es ras de marées &. 
les courans vous effloreroient, & il fau- 
droit regagner à force de bordées, ce 
qu'on autoit perdu faute de prendre ce 
parti. Les peuples de Cafegut font fans » 
contredit les plus civils & les plus hon= «. 
nêtes de tous ces barbares. C’eft le com- 
merce quia poli leurs mœurs & qui les 1 
a rendus traitables. If y à pourtant de 
certaines chofes à obferver pour n’y être 
pas trompé : M. Brüe les {çavoit & les 
obferva. Dès que fa Corvette fut mouil- 
lée, il fitmertre pavillon & tirer un coup 
de canon. On vit quelque tems après 
trois hommes fur le bord de la Mer 
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| qui fixent figne qu'on les vint chetcher. 
: On arma auflirôt la Chalouppe & on 
| Jes alla recevoir. C'étoir le plus grand 
Seigneur de l'Ifle après le Roi, dontil 
étoit proche patent. Il étoit accompagné 
| de deux de fes parens. Ils n’avoient 
qu'une pagne autour des reins, & un 
| Chapeau fur la tête avec les cheveux 
|'graiflez d'huile de Palme qui les ren- 
| doit rout roux. 
{ Il falua M. Brüe fort civilement en 
| Stant fon chapeau & lui touchant dans 
la main : il lui fic dire par l'Interprete 
qu'il étoit le bien-venu ,& que l'Ifle 
étoic à fa difpofition ; il s’informa de la 
| fanté du Sieur de la Fond qui étoit fon 
l'ami particulier. Le Sieur de la Fond 
| Étoit fort connu dans ce païs &c y avoit 
negocié pour le compte de la Compa- 
gnie à certaines CON ditions, &auroit bien 
fait fes affaires & celles de fes Maîtres, 
fi la jaloufie de quelques Officiers n’a- 
voit pas empêché de le continuer dans 
fon emploi. Pendant qu’on étoit en 
converfation avec ce Seigneur, & qu'on 
lui faifoit boire de l’eau-de-vie , il at-. 
riva un canot de l’Ifle dans lequel ily 
avoitcinq hommes ,un defquels monta 
à bord tenant un coq de la main gau- 
che & un couteau de la droite. Après 
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s'étre mis un moment à genoux devan£ |! 
M. Brüe, fans rien dire, il fe leva 3 sé | 
tant tourne du côté de l'EX , il égor- | 
gea lon coq , & s'étant remis à genoùx. 
devant M. Brüe , il fit tomber quelques 
goutes du fang du coq fur fes pieds. #| 
Il fit la même cérémonie au maft & à” 
Ja pompe , & étant revenu devant M. . 
Briie , il lui préfenta le coq. M. Brüc 
qu'on avoit déja infiruit de cette céré. \ 
monie voulut encore être plus affuré . 
de la verité du fait par celui même qui | 
la venoit de pratiquer devant lui: Il 
Jui fit donc donner une bonne tafle 
d’eau-de-vie, & lui demanda pourquoi . 
il avoit fait ces cérémonies. Il répon» 4 
dit auffitôt que les gens fages de fon. 


\ payiïs regardoient les blancs comme les 
\ Dieux de la Mer, que le Maft étoir 


une Divinité qui faifoit marcher le bâ= 
ument, & quela Pompe étoit un mi- 
racle ; puifqu’elle faifoit monter l’eau 
en haut , au lieu qu’elle tombe toujours 
naturellement en bas. | 

Il fcroic à fouhaiter que tous.les Ne. 
gres de cette Ifle & de celles des envi. 
sons euflent pour les blancs des fen. 
timens aufli avantageux , & qu'excepté 
de leur offtir des facrifices , ils en ulaf- 
{ent un peu mieux avec eux ; mais il 
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| faut être toujours fur fes gardes, {ur 
| tout avec ceux des autres Ifles qui font 
| méchans , traîtres & voleurs de pro- 
| fefion. pi? 

|: M. Brüe après avoir regalé ce Sci- 
| gneur &lui avoir faic quelques prefens, 
| Je fit remener à terre & lui promit de 
Maller vifiter chez lui le lendemain 
| matin. 

1! y fut en effet, ce Scigneut le vint 
recevoir, lui donna la main & le con: 
duifit dans fa maifon qui étoit envi 
ron à trois cént pas de la Mer, bâtie 
À la Portugaife , grande , bien blan- 
chie dehors & dedans , avec un veftis 
bule à l'entrée qui étoit ouvert de trois 
côtez : elle étoit environnée de grands 

almiers , & avoit des chailes & des 
{elles de bois noir fort propres. Après 
qu'on fe fut entretenu quelque tems, 
il ft prefenter du vin de Palme, & en- 
fuite il conduifit M. Brüc i un bati- 
ment qui kroit environ à cinqu?ute 
pas de (à “maifon.Onfurétonué de 
voir que cCétoit une Chapelle avec 
un autel & dés bancs : il y avoit uné 
cloche de vingt-cinq à trente livres’, 
attachée à un atbre devant la porte. Ce 
Seigneur la fit fonner , & dit à M. Brie 
qui paroifoit étonné de ce qu’il voioit , 
H ii 


Écglife pour 
les Chré- 
tiens , bâtie 
par un Ido: 
lâtres 
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que c’étoit [ui-même qui avoit fait bé \ 
tir cette Eglife pour les Chrétiens qui | 
voudroient venir s'établir auprès de | 
lui ; qu'il n’étoit pas Chrétien, mais | 
qu'il les aimoir , & que fi quelque Prè- 
tre vouloit demeurer avec lui , il Pene 
tretiendroir & ne le laifleroit manquer | 


de rien. M. Brüe fut fenfiblement tou- 
ché de n'avoir point alors d’Eclefiafti- 
que qu’il put engager à demeurer avec 
ce Seigneur ; il eft certain qu'on n’au- 


Toit pas eu de peine à le convertir sec 


ph fon exemple & le credit qu’il avoit 
ans le payïs y auroir pû faire entrer 
la foi, & convertir ce peuple. M. Brüe 


le pria de conferver 1à bonne volonté . 


qu'il avoit pour les Chrétiens, & d'en 


efperer la recompenfe, & l'affura qu'il - 


Jui envoieroir un Prêtre & quelques 
Chrétiens qui lui feroient utiles pour. 
s'établir auprès de lui fous fa protec= 
tion. 

On alla enfuite faluer le Roi , ilde- 
meuroit à un demi quart de lieue de là. 
Ce Seigneur accompaogna M. Brüe & 
le préfenta au Roi qui le reçût d’une 
maniere fort gracieufe : C’éroit un vé- 
nerable vicillard qui patoifloit avoir 
foixante & dix ans ; fa barbe frifée 
étoit prefque blanche > ilavoit les yeux 


/ 
4 
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yifs, la bouche belle ; l'air grand & 
imajeftueux. 11 n'avoir fur lui qu'uné 
pagne & un chapeau qu'il Ôta pouf 


( 
|| 


Aaluer M. Brüeà quiil toucha la main 
'plufieurs fois , luidifant à chaque fois : 
| Soyez le bien-venn Il répondit fort ci- 
lAférnens au compliment qué lui fit 
| M. Brüe , & lui fit dire que lés 
: François qui viendroient trañquer en 
| fon Ifle y feroient en toute füreré , qu'il 
| avoitoublié ce qui s’étoit pate autrefoisé 
entre-un de fes predecefleurs,& un Fots 
ban de leur Nation ; parce que les faus 
: tes font perfonnelles; & que la vengean* 
_cene doit point ‘étendre fur ceux qui 

font innocens de la faute. Il lui ie 
du terrein tant qu’il voudroit pout fa i = 
re üun établiflement , &c qu’il le protege 
roit contre tous CEUX qui voudroient 
lui faire de la peine. M. Brüele remer- 
cia & lui promit d'accepter fes offres 
dès qu'il feroit en état de lui laiffer des 
gens dont lauroit fajet de fe louet ; 
après quoi il lui fit prefenter quelques 
curiofités de France que ce Prince ad- 
mira beaucoup , & deux ancres d'eau 
de-vie. On appelle ancre un petit ba- 
til qui contient ordinairement dix à 
douze pots. Le Roïen but & la trou- 
va excellente, auffi étoit-elle d’une au< 
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tre efpece que celle que les Portugais ? 
leurapportent,qui n’eft que de l’eau-de. 
vie de Cannes fouvent mal faite & roue 
jours alterée par l’eau qu'on y met, 

La maifon de ce Prince n'approchoit | 
pas de celle de fon parent, il s’en fale 
loit beaucoup ; il y avoit pourtant des 
chaifes & des tables : ilconvia M. Brüe 
& fa compagnie à dîner, & leur don- 
na des pôules au ris , du chevreuil, du | 
bœuf & du mouton affez bien accome * | 
modez. On'büt du vin de Palme très 
bon , on furna en buvant de l’eau-de- 
vie, & le Roi fitfumer M. Brie dans 
a propre pipe. C’étoit veritablement 
une pipe roiale par fa longueur & par 
fa capacité, le tuian avoir près de cinq 
pieds de longueur , & le fourneau affez 
ample pour contenir plus d’un bon quat- 
teron de tabac. Elle étoit ornée d’un 
bout à l’autre de quelques filets & feuil- 
les d’eftain aflez bien difpofez & ap - 
pliquez fort proprement : jeïne fçai fi 
cet ouvrage fortoit de la main des Ne- 
gres | ou fi c’étoit un prefent qui lui 
eut été fait par quelque Européen. 

Le Roi fit préfent de deux coqs à 
M. Brüe : on s’éronnera peutêtre d’un 
fi peu maigre préfent ; mais il faut fça- 
voir que les coqs chez ces peuples font 
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| des oifeaux confacrez à leurs divinités; 


& que donner un coq à ure perfon- 


ne, ceft Lui faire un facrifice ou à peu 
| de chofe près. On fe fépara de part & 
| d'autre fort amis. M. Brüe pafla chez 


ce Seigneur, & le remercia de fes hon- 
nêretés & fe retira, & fit mettre à la 
voile pour aller del'autre côté du Ca- 


nal vifter l’Ifle de Bufliou Boififle. 
L'Ifle de Cafegut eft prefque trois 
fois plus longue que large. On lui don- 
ne environ fix lieues de longueur, fur 
deux lieues de large. La tete eft bon- 


|Dne & grafle ,cequ'en vit M. Brüe croit 


bien cultivé. Les polons , les latanicrs, 
les palmiers & les orangers y viennent 
très bien , de même que le mil, le ris, 
les pospons ,les pois & toutes les au 
tres epeces de légumes. Il y avoit au- 
tour des Cafes du Roi quarante où cin= 
uante Negres armez de fabres & de 
flêches que lon crut être les Gardes 
de ce Prince. | 
Certe Ifle, Carache , Cafnabac & 
Galline , fonc les feules de toutes celles 
des Biffagots où lon peut traiter avec 


feureté. On ne laiffe pourtant pas de le avec ies Bit- 
faire avec les autres , Mais l faut bien fisots. 


À 3% 

être fur fesgardes, &t avec toit ce qu'on 

peut faire ,ilcftrare quon ne foit pas 
H v 
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devalizé fi on fe livre entre leurs maïrg 
en faifant fon commerce à terre, & 
quon ne foit Pas affafliné, comme il fe. 
arrivé à plufieurs Portugais, & comme | 
il ne Manquera pas d'arriver aux Fe | 
Çois que les malheurs d'autrui ne font | 
gueres capables de rendre plus fages & 
plus avilés, tant eft grande [a confiance 
qu'ils ont en eux mêmes & celle qu'ils 
P'enhent trop inconfiderement dans les 
autres, 

Ceux mêmes qui traitent avec les 
Biflagots fans {ortir de leurs barques doi. 
Vent toujours être avec ces peuples dans 

‘une extrême défance & fur tout pen- 
dant la nuit. Dans quelque fituation que 
l'on foit , on ne peut faire trop bonne 
garde. 11 faut encore obferver de fe pla- 
cer & de mouiller, de maniere que le: 
Juffan ne laifle point le bâtiment à 
fec fur la vaze. Ces peuples profirent 


Maniere de alots de Poccafion, & fans beaucouop 
“inter avec fe foucier d'y perdre du monde , ils 


attaquent avec une furie extraordi- 
naire, & s’y acharnent de maniere qu'il 
cft difficile de les empêcher de sen 
rendre maîtres ou d'y mettte le feu. 
Le bâtiment étant mouillé à ne pas 
craindre d'échôuer > On tire un cou 
de canon ou de picrrier,on met pavillon, 


| 


‘ à a: | 


_— 


de P'Afrique Occidentale 179 


| & l'on envoie à terreun Maître Lan- 
gue ou Interprete avec des échan- 


tillons des marchandifes que l'on 
veut traiter, & un flacon d'eau-de-vie 
pour le Maïître ou Roi de lIfle. Le 
Canot ou Chalouppe doit être bien ar- 
mé,& ne doit approcher du rivage 
qu'autant qu'il eft befoin pour que PIn- 
terprete aille à terre fans être obligé 
de nager. Après qu'il s’eft mis à l'eau 
le Canot revient à bord du batiment. 
Cependant les Infulaires reçoivent le 
Maître Langue & le conduifent au Roi 
qui eft affez fouventau bord de la Mer 
avec les autres. Les complimens qu’on 
appelle Palabres , felon la maniere dé 
parler des Portugais, font longs & on 
y repete autant defois, Bon jour © bien 
venu , que les Arabes donnent la même 
bénédiction à ceux à qui ils rendent vi- 
fite. Le préfent fuit les complimens , & 
après le préfent on éralle les échan- 
tillons des marchandifes , & on convient 
du prix des efclaves , du morphil ou 
autres choles.. 
. Le Maître Langue s'en retourne après 
célaau bord de la Mer, la Chalouppé 
le vient chercher au fignal qu'il fait; 
& comme il n’a plus rien qui l’'embaz 
raffe , il faiç une: bonne partie: du che- 
H v] 
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._ min à la nage, & vient rendre con té | 
de fa négociation. ++ il 
Si le Roi de l’Ifle ou les particuliers a} 
ont des captifs à vendre ou bre mat: \ || 
Chandifes , ils les amenent en canot: | 
dès qu'on les voit venir, jeu faire | 
prendre les armes à tout | Équipage , 
avoir fes picrriers chargez  &-amorcez 
& tenir le boute-feu à la main ; & les 
avertir de n’approcher que les uns après 
les autres, fans jamais fouffir qu'ilen ‘| 
\ . j A 
tre plufieurs Negres à la fois dans le b4. 
timent ; & fi malgré l’avertiflement ils 
S’approchent & fe mettent en devoir 
entrer , il faut s’en marchander ; Tirer 
deflus & ne les point épargner. Surtout 
il faut bien que le Capitain®le Commis. 
Ou autre Officier du bâtiment fe donne 
garde d'aller àterre, {a curiofité Jui 
couteroit cher ; il feroit arrêté infailliz 
blement , & il en coutetoit au moins la 
Carouailon entiere du bâtiment pour 
leur rançon. | 
Malgré toutes ces difficultés & ces 
rifques on ne laifle pas de traïter avec 
eux. Onen tire les années ordinaires 
trois à qüatre cent'efclaves à raifon de 
quinze à vingt barres la piece, & cette 
traite augmenteroit. au double , fau 
dicu de trois ou quatre mauvaifes bare 


DE 0 4 


* 


| fues qui Ÿ vont de Cachaux ; des Bil- 

Lux & de Geves dans Les mois d'Aouft, 
Septembre & Octobre, avec des cat- 
| guaifons foibles &c peu afforties , ON ÿ 
| envoioit un plus grand nombre de A2 
timensavec de bonnes carguailons bien 
lafforties, &cde-lages & habiles Ofhciers, 
& furrout bien défiants. 

Les marchandifes qu’on doit potter 
ences Ifles font de ambre jaune ; de 
labayette , des ferges façon de drap où 
à deux envers rouges & jaunes ; beau 
coup d'eau-de-vie , des grelots de fonte 
& de cuivre, des fufils communs & 
boucanietrs , dont cependant il faudroit 
interdire la traite {ous des peines fie 
| gourcufes.à caufe des confequences téf= 
tibles qu'il ya d'apprenûre Lces mau- 
vais peuples l'ufage des armes à feu. 
On fe reffent & on fe reffentira encore 
longtems de la faute que Îles François 

1. &ies Anglois ont faite d'en donnef 


te aufli beaucoup de laine filce , rouge 
| & jaune; des pagnes goufolanes & de 
| fénégal , des plats d'étain , des pots de 
| fayence &t des fatalasou baflins de cui- 
yre, des toilleries de differentes fortes &c 
un peu de verror rouge Ëc noir. Il at- 


rivera peutêtre dans la fuite qu'on Y 
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introduira d’autres marchandifes ; fug À 
lefquelles il y aura eucore plus à gai | 
gnct que fur celles dont je viens dé | 

> quoique le profit qu'on faie | 
able , comme om) 


parler 
deflus foir déja confider 
le fera voir À Ja Sn de cette Relation. 
Il cft bon de rapporter 
plainte que le Roi de Cazcout voulut 
bien oublier en faveur de M. Brüe. 
En 1687, le Sieur de Ja Fond qui ne- 
gocioit comme je l'ai dit ci:devant pour 
la Compagnie à de certaines conditions ; 
eut fujet de n’être Pas content des habi. 
tans de Cazegut : ils lui avoient pillé 
quelques matchandifes. Il cherchoit à 
s'en VEnget quand Je vaiffeau du Roi 
le Lion commandé pat le Sieur de Mon- 
Il lui propofa de piller 
l'Ifle de Cazegut , & lui en fit la CON« 
quête fi facile que Pattaque fut refo< 
lue. On fitune defcente de* deux cent 
hommes qui ne trouverent aucune res 
fiftence. Le Roi de lIfle fe nommoit 
alors Duquermenay , il fut invefti dans 
fes Cafes ; maisilaima mieux s’y laiffer 
brûler que de fe rendre , & nos gens ne 
furent pas aflez fols pour les y aller 
forcer. Ses fujets qui craignent les ar. 
mes à feu & qui-croioient les François 
en bien plus grand nombre qu'ils nés 


ici le fujet de: \) 


| 
| 
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|toient » fe fauverent dans les bois & 
| dans lesmontagnes , de forte que de plus 
| de deux ou trois mille Negres dont cette 
| fle étoit peuplée , on n'en put prendre 
que dix ou douze. 
| Cette malheureufe entreprile fit crains 
| dre au Sr de la Fond de ne pouvoir plus 
| faire de commerce avec ces peuples; mais 
| fl fe dôna tant de mouvemens, 8e ft jouer 
ant de reflorts, qu'il perfuada enfin aux 
principaux dé cette Ile, qu'il n’avoit cu 
aucune part dans cette affaire , & que 
c'étoient des Forbans qui avoient fait la 
defcente & caufé la mort du Roi & la 
défolarion qui s'en broir fuivie. 1l en 
éroic venu à bout COMME OF Pavû,&il 
avoit toutes les apparences du monde 
u’on y btabliroitun très bon comimeïcee 
L'huile de Palme dont jai dit que les 
Negres du moins les plus qualifiez de AA 
Cazegut fe frotent les cheveux » qui les DS 
gend tout TOUX ; fe fait à peu près com 
me au Senegal & à Galam avec des ef- 
eces de petites dattes , dont le noyau 
eft environné l’épaiffeur d’une ligne où 
environ d’une A rougeatre qui fe 
convertit aifement en une huile cou- 
delleeft recente » 


Jeur de brique , quan 
ui fefixe & devient en confftence de 


bœure quandelle eft repofce. J'aimars 
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qué Îes proprietés de cette huile dans | 
Un autre endroit auquel Le ledteur pou= 
Ta avoir recours. Jene {çai fi j'ai averti ! 
dans le même lieu qu’à mefure que cette | 
huile vicillit, elle perd fa couleur rou- !| 
gcètre , & devient d’un blanc fale ; ti= 
fant fur le verdatre. ; 
Les femmes & les filles de Cazegut 
| n'ont pour habit qu'une grande cein- 
Habill- ture d’une cfpece deFrange faité de jonc 
femmes à CÉTLÉRCIRONT épaiffe qui leur environ- 
ne les reins. & leur defcend jufqu’aux 
genoux.'Le refte du corps eft: pour l’or- 
dinaire tout nud » EXCCpté quand le 
vent de Nord-Eft foufile ; car alors 
le froid auquel elles font fort fenfibles, 
les oblige de mettre un femblable vê- 
tement autour de leur col, qui cou- 
vre leurs bras & leur vient jufqu’à la 
Ceinture comme un peignoir , ou com- 
Me Ces petits manteaux de chambre dont 
les femmes fe fervent quelquefois. Quel- 
ques-unes en mettent un troifiéme qui 
leur couvre La rêre & leur defcend juf- 
que fur les épaules. Rien n’eft plus plai- 
fant que cet ajuftement. Elles ont avec 
cela des menilles où bracelets de cui- 
vie & d’étain aux bras &aux jambes ,& 
Ontun très grand foin de froter leurs 
cheveux avec de l'huile de Paline afin 
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de les rendre gras & TOUX ; ce qui eft 
shez eux la plus belle couleur. 
| En genctal les hommes & les femmes 
de ce payïs font de belle taille , les 
traits du vifage agréables , la peau d'un 
or qui femble luftré ; ils n’ont point Été 
e nez écaché ni les levres groffes. Ils eut 
ont de l’efprit , & fe rendroient adroits 
dans les arts s'ils éroient cultivez, & 
qu'ils fufent moins parefleux 3 ils n’ai- 
ment point le. rravails c'eft ce qui fait 
qu'ils ne peuvent fouffrir l’efclavage , 
Eos hors de leurs pays , & il n'y a 
rien qu'ils n’entreprennent pour s'en 
delivrer. On ne peut trop prendre de. 
précautions pour eviter qu'ils ne fe re- 
|yolrent quand on les a ermbaïquez ; les 
| femmes s'en mêlent comme les hom- 
EUSE & il eft artivé à pluficurs Capi- 
À taines Portugais & Hollandois , d’avoir 
| étéles duppes de la compañion qu'ils 
|avoientde ces malheureux car les atant 
|'déferrez & s’imaginans qu'ils étoientien 
À feureté dans leur fond .de calle ils 
_ n’ont pas lailé de fe revolter & de tuer 
| des gens de l'équipage pour fe. rendre 
maîtres du bâtiment , 6 ce n’a été qu’à 
force de coups de piftolets & de fabres 
{À ao" eft venu à bout de les remettre à 
Û lachaine. Leurs revoltes leur ont quels 
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quefois réufli af 
d'enlever le bâri 
gé les blancs ; 


as éloignés des 


Le Sieur de la 


cautions qu'il 
À 
empêcher de 
Accident €. Chaînez deux- 
trange qui 
Penfaarri- 
ver à unCa- 


PitaineFran. 
015. 


a-d 
qu’il jugcoir le 


pe de la bar 


troit en a 
Sieur de la Fond n 


- dée toute prête 
timent , & qui lui 
Venir aux Biffaux 
de fe radouber & 
velles mefures e 
Pas tomber dans u 

Le naturel] 


des cfclaves de cet 
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a toutes voiles, fe fonc 
{e font fauvez Comme 


{e perdre & couüler 
où il avoit chargé 
Cazeout. Il avoit 


Jugea neceflaires 
fe foulever. I]s êt 


que ,enforte que l'eau yen 
bondance 
fait pétir le Maître 


eur tout particulie 


qu’ 


& 


feroce, mutin & pareffeux 


ils ont trouvé moief} | 
MEnt après avoir égora | 
& comme ils n'étoient \ 
> ils yont donné! | 
chouez , & puis. 
Fond penfa une fois | 


A 
côtes 
é 
LA Es A 
ils ont pü. 


bas avec une barque” 


pris toutes les pré" 


de fe rea 
ttachez deux: . 
; NE pouvant 1 
ferent detirer l’étou- 
& auroit bientôe 
& les captifs , fi le 
voit eu par -un bon 
r une bonnette lar. 
il coula fous fon bâ- 
donna moien de re 
; OÙ il eut le tems 
de prendre de nou 
plus füres pour ne 
pareil danger. 


’à 


hñ 


te côte eff trop cons. 


pour les; 
Oient en 

EUX par un pied , ceux * 
s plus capables 


volter étoient encore a 
à-deux avec une menotte 
Pis faire , ils s’amu 


À 


quelques Negres de! 


Li 
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lu aux Ifles de | Amerique pour que lee 
habitans s'en veuillent charger. Ils ne 
ravaillent qu'à force de coups , font 
brefque toujours MarOnS ; c’eft-à-dire : 
fngicifs , &C leur derniere fcene eft de 
fe pendre. | 
| L'Iifle de Bu, Boifi ou Boififfe , 
eft à l'Oueft de celle des Biffaux , dont 
elle eft feparée Fe un Canal affez lar- fr à 
ge & aflez pro ond , dont l'entrée du ar : 
coté du Sud ef dangereufe à cau- 
fe de deux bancs qui y font & qui 
en occupent une bonne partie de la lars 
'geur. Élle n’eft gueres moins grande 
{que celle des Biffaux , elle paroît toute 
couverte d'arbres; & quand on navige 
Je long de fes côtes ,on voit un affez 
Don nombre de ruiffeaux qui fe jettent 
à la Mer. Voila à peu-près tout ce qu'on 
en peut dire, pafce qu'on n’a pas affez 
bonne opinion de fes habitans pour fe 
livrer entre leurs mains. Ils font Pa- 
| pels comme ceux de Biffaux ; mais com 
mele Commeïce ne les a point civili- 


fez , ils {ont méchans, traitres, voleurs 
& fans foi. Onne laifle pas de traiter 
| avec eux des bœufs & des noyaux de 
| palmiers:après qu'onen à tiré l’huile,on 
| sen fert pour nourrit les captifs , les 
1 cinq bariques coutent deux barres que 
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lon Paye en verrot. Les bœufs couten|| 
quatre à cinq barres la piece. Cette Ifld! 
a deux Ports ou deux rades où l'on peul! 
mouiller avec quelque füreté du côté] 
"de la Mer & du vent ; celui qui eft au 
Nord fe nomme le vicux Port, & celui: 
qui eft au Sud le neuf. En quelque ens| 
droit que l’on traite avec ces barbares 


tion,ou pout ne pas être trompé ou poug! 


venir de ne laifler jamais approcher dæ 
bâtiment plus d’un canot à la fois ; & 
s’il s’en prefente davantage , après les 
AVOIr avertis dé Le retirer , il fut tires\ 
vivement deflus, es À 

On trouve au Nord de l'Ifle de Boifir 


Geves, un payïs de dix ou douze lieues 


appelleBalantes. Ils n'ont aucune focicté \ 
Terre ferme avec les a 

où demeu- RO DU : «à 
rentles Ne. €A tefre fermeou aux Ifles > ils ne per | 


gtes Balan- hettent à qui que ce f{oit l'entrée de 
£es, 

Îles en mariage à leurs voifins > &il eft” 
rare qu’ils en prennent des leurs pour w 
leurs enfans; & quoique leurs voifins À 


les difpenfenr, ou Pour parler plus juftes 


on ne {çauroir trop prendre de precaus ! 


de l’autre côté du Canal ou Riviere de! 
LT w 
€ longueur, habité par ces N egres qu'en « 


utres Negres leurs voifins" 


(| 
leur payïs , ils ne donnent point leurs “ 


ne pas être enlevé il faut fe bien fou! 
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s ne foufrent point qu'ils viennent leur 
Aendre la pareille, 1is font idolâtres , fe 
fouvernent en maniere de Republique 
dar un Confeil compos des plus anciens 
le chaque Canton. Ils ne fe font point 
claves Les uns les autres. C'efta peu 
brès tout ce qu'ils ont de bon ; car du 
efte ils fonc méchans, voleurs au der- 
hier point ; & comme ils font âpres à la 
jroie & braves, ils attaquent très fou- 
yent les barques Portugailes qui paflent 
par le Canal, &il leur eft arrivé plus 
d’une fois de s’en rendre maîtres. Dans 
ce cas facheux il n’y apoint de quartier 

{à efperer ils tuent fans mifericorde les 

blancs ; & quand ils trouvent des Ne- 

cres captifs,ilsles vont vendre chez leurs 
voifins,ou les troquet contre des bœufs. 

Leurs armes font des faguayes, des fë- 

iches & des fabres. 

1ls furent affez hardis pour attaquer 

un brigantin François qui venoit de l’Ifle 

de Bufi le 23 Avril 1700. Ils l’invef- Hardiefe 
'ritent au nombre de trente-cinq canots, 15 BARNEERe 
| danschacun defquels il yavoit au moins 

| quarante hommes, Par bonheur ce petit 

| bâtiment avoit quatre canons ëc fix pier- 

'riers ; & comme il vit venir cette pe- 

tire armée d’affez loin il eut le tems 

| defe pavoiler avec des cuirs de bœuf 


« à 
i 
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doubles qui les garantirent des fléchet 
que ces barbares lour tiroient à mil! 
Liers. Ils voulurent tenter plufieurs foil! 
d’en venir à l'abordage , mais le Capi:' 
taine donnoit fes ordres fà Propos que 
le bâtiment pafla fur plufieurs de ces 
Canots , pendant que fes canons & fes 
pierriers chargez à mitraill & tirez 
avec juftefle & fans précipitation fous! 
droioient d’une terrible maniere tous ceg' 
fauvages que l’on voioit decouverts des 
puis la tête jufqu’aux pieds. La Mouf= 
quetcrie failoit un feu continuel. &e 
éclaircit bien le nombre deces affail2" 
lans qui montrerent en cette occafion! : 
un courage feroce & furieux ; car il 
fembloit qu'ils fe précipitoient à Penvi : 
les uns fur les autres Pour environner 8e. 
efcalader ce bâtiment : à la fin pourtant R 
& après un combat qui dura fix grandes, 
heures , ils furent obligez de s'enfuit." 
; arte Fr à 
laiflant la Riviere couverte des debris. 
de leurs canots & de leurs flèches , 8°: 
rouge de leur fang en bien des endroits.h 
Ils jettoient des hutlemens épouvanta-h' 
bles en fe retirant. ce qui marquoit affez. 
la perte confderable qu'ils avoient fai” 
te, & le defefpoir où ils en étoient. On‘ 
les pourfuivit autant que la prudence &!. 
le Juflan le purent permettre, c'eft.à 
| | 
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Hire fans s'engager dans des endtoits où 
on auroit pu demeurer à fec & en tife 
que d’être attaqué une feconde fois. On 
ne prit que trois on quatre Canots qui al- 


notts. 
| C’eft une opinion reçüe dans tout le 
ayis que ces Balantes ont des mines 
d'or chez eux, & que c'elt ce qui les 
oblige à défendre l’entrée de leur payis 
à tout le monde. Ils fçavent combien ce 
métal precieux excite l'envie des hom- 
mes, & qu'ils feroient expolez à ètre 
bientôt chaflez de leur payis où reduits 


Loient à la derive avec des bleffez & des 
| 


{ji une dure fervitude ,f on {çavoit ce 


qu'il vaut & les richeffes qu'il renferme. 
Éntre plufieurs raifons qui nous portent 
| croire que cette opinion n'eft pas fans 
fondement ,en voici deux fux lefquelles 
le lecteur portera tel jugement qu'il 
trouvera à propos. La premiere cft que 
les Portugais établis aux Biffaux aiant 
acheté des poules qui venoient des Ba- 
Jantes , ils trouverent des grains d’or 
| dans prefque tous Îles gigiets de ces of 
feaux. Il eft vrai que les François aiant 
depuis ce tems-là ouvertun grand nom- 
bre de poules qui venoient des Balantes 
n’y enont point t'OUVÉ ; mais cela n’in- 
firme point du tout la verité du fait 


On croit 
qu'il y a de 
l'or dans 1ig 
payis des 
Balantes, 
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conftant & averé, que je viens de raps || 
porter. Le payïs des Balantes eft orand, A 
& il peut bien être que les mines d’or ||] 
Volaillesou D Y foient pas aufli frequentes ni auffi v| 
l'on a trou- Voifines de la fuperficie de la terre,qu’el=, ||] 
de les le font dans le païs de l'or de Tams | 
giers. bouétou & de Tambaoura. Il eft donc: il 
aflez probable que ces premieres volails {| 
les foientvenues d’un endroit riche "0 | 
fecond en mines d’or, & que les fe"| 
condes {oient venues d’un autre en" .l 
droit , ou qu’elles ont été affez de tems 
en chemin pout digeret ou pour expul=;| 
fer ce qu’elles avoient dans leurs gi | 
giers, : : 
Comme le fait eft veritable & que les. 
Portugais trouvoient là de quoi faire . 
leur fortune plus promptement & plus 
aifément qu’en continuant leur foible ” 
Commerce de cire & de caprifs, ils s’af=. 
femblerent & fe joignirent à trois cent 
Negres des Bifaux, & partirent pour 
Conquerir cette riche toifon au mois de 
Juillet 1695. Ils firent leur defconre 
heureufement & fans obftacle ; mais. 
comme on étoitalors dans la haute fais 


fon , c’eft-à-dire dans Le tems des pluies, 
Attique ils eurent un grain de pluie fi violent, 
AU que leurs armes & leurs munitions fu2 
gais, # IGnt toutes mouillées & hors d’érat de 


fervir ; 


| 
1 
| 
| 
| 
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 fervirs & les Balantes les aiant attaquez 
dans ce rems-là avec leurs fagayes & 
leurs fibres, & avec la fureur de gens 
‘qui combattoient pour leurs foyers & 


leurs Dieux domeftiques ; ils furent re. 


pouffez , battus à plate couture , & trop 
‘heureux encore de fe pouvoir tem- 


À barquer à la hâte, laiflant de leurs af- 


fociez Negres & une bonne partie de 
leurs armes , munitions & bagages , en- 
tre les mains de ces Balantes. 

| Ces peuples fontaffez laborieux, c’eft 
| ce qu'on peut juger par l'efpace de leur 


[F5 que l’on découvre en rangeant 


eur côrc à la portée de la vüe : Car 
| de la décrire comme l'ayant vifirée & 
parcourue ,C'eft dont perfonne ne peut 
fe vanter jufqu’à prefenr. Ilstrafiquent 
comme je l'ai dit ci-devant , & portent 
chez leurs voifins , & même quelque- 
fois jufqu'aux barques qui viennent fur 
leurs côtes, du ris, du mil, des légumes, 
des bœufs , des cabris & des poules en 
gtand nombre ; &c'eft par la quantité 
de toutes Les chofes qui fortent de chez 
eux, qu’on juge de la fertilité de ce pais. 
| 11 me femble qu’il vaut bien la pei- 
| ne que la Compagnie travaille à faire 
| découvrir s'ileft vrai que ce païs ait 
| des mines d’ot ; car alors elle eft affez 


Tome VF. H 
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puiffante pour faite un armement cons. 
fiderable , & s'établir par force dans 
cet endroit, & profiter de ce que ces 
gens laiflent perdre, Elle ne manque 
pas de gens habiles qui lui prouveront 
que le droit de bieniéance la met en. 
état d'entreprendre cette conquête, &u 
ui lui donneront les moiens à rouflir 
Re cette entreprife. 

Il y a encoreune autre raifon qui con-" | 
firme l'opinion où l’on eff , que ce païs 
renferme des mines d’or, c’eft que ces. 
peuples payent en or le tribut annuel 
qu'ils doivent au Roi de Cafcmança qui 
eft entre la Riviere de Geves & celle 
de Cafemanfe ; or commeils ne peuvent 
avoir cet or de Tambaoura, parce que 
les Mandigues qui trafiquent en ce païs 
ne vont point chez eux & n'ont aucun 
Commerce avec eux, il faut de neceffité 
qu'ils le tirent de leur propre terre. 

Jls en donnent même quelquefois 
pour des marchandifes quileur plaifene, 

& dont ils ont un extrèéme beloin, & 
pour lefqueiles on ne veut ni ris & au- 
tres légumes , ni poules ni beftiaux. M 

Une aurie raifon qui fortifie encore : 
celles que je viens de dire, c'eft que. 
cet or eft tout autre que celui qui vient, 
de Galam ou de Tambaoura, & d'un, 
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titre bien plus baut que tout celui qui 
vient de ces côtes & des païs qui font 


le plus à l'Eft. 


CEE ANT TE REC V LT 


Dificultés que M. Brune eut avec le 
Capitan Mor on Gouverneur du 
Fort Portugais des Biffanx. 


Ons1rEuwuRr Brüe trouva au re- 
tout du voiage dont j'ai donné le 
detail en abreoé,les bâtimens qu’ilavoie 


ordonnez prefque finis: le foffé n’étoit 


pas fait entierement, mais {a double haie 
qui le devoit couvrir étoit plantée , & 
cctouvrage pouvoit s'achever en une où 


_ deux nuits,quand on le jugeroit à propos. 


Il alla faluer le Roi qui le reçut avec 
de grands témoignages d'amitié, & l’af 
fura de nouveau qu'il prenoit les Com- 
mis qu'il laïfleroit fur fes terres & le 
Comptoir fous fa protection, & qu'il 
les défendroit contre tous. Ses femmes 
& fes Fidalgues lui firent mille offres 
de fervice,& pendant qu’il a été en Afri- 
que , foit dans ce voiage ou dans le fe- 
cond qu’il y revint avec la même qua: 
lité de Directeur & de Commandant 

Jij 
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Gencral , il a toujours eu lieu de fe louer 
de la bonne foi du Roi & de fes Of- 
Cietse $ 

11 alla enfuite voir leGouverneurPor+ 
tugais avec qui il avoit lié une amitié n 
auf étroite qu’elle peut êtreentre deux 
Chefs de Compagnie dont les interêts 
fonttrès oppolez. 

Le Gouverneur aiant fçû que M. 
Brüc devoit demeurer à terre & loger 
dans fes nouvelles Cafes , lui dit fort 
obligeamment qu’il ne fouffriroit jamais 
qu'il alla loger dans de mauvailes mai- 
{ons, pendant qu’il avoit à fa difpoñtion 
un appartement dans le Fort dont il le 

Jaifoit entierement le maitre. M. Brüe 
s'étant excufé d'accepter ces offres à cau- 
{e du befoin qu'il avoit d’être auprès 
de fes Commis & de fes ouvriers ; le 
Gouverneur lui offrit le Couvent des 
Religieux de S. François : & comme 
il s'excufa encore de l'accepter, à cau- 
fe de l'éloignement de fes bätimens, le 
Gouverneur le prefla à la fin d’accepter 
un magazin couvert de fuilles , qui ape 
partenoit à la A ne de Portugal ; 
& ille fit avectant d’inffance qu’il l'o- 
bligea de l'accepter, & il y envoya à 
l’inftant tous les meubles dont il crut 
gue le General François pouyoit avoir 
befoin, | 

| 
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Le Dimanche s'étant rencontré , lé 
Gouverneur alla prier le General d'afifs 
ter à la Meffe de Paroille. 1ls y allerènt 
enfemble , M: Brüe afant toujours là 
droite. Le Curé qui éroit un Cordelict 
ou ün Recoller de Saint-J âguc unc des 
Ifles du Cap-verd, les attendoit à la porté 
avec deux de fes confreres , il prélenta 
l’eau benite ; & le Gouverneur qui fais 
foit les honneurs chez lui , obligea M 
Brüe d’en prendre le premier. Ils crou2 
verent devant lAutel du côté gauche 
deux fauteuils fur un drap de pied rou+ 
e3 M: Brüe fut obligé d'occuper celui 
de la droite & d'entendre ainfi laMeffe. 
Il s’apperçüt pendant qu'on la difoit,que 
Je Tableau qui étoit fur P Autel portuit 
les armes de la Compagnie de France ; 
qui {font d'argent feimé de fleurs-de-lis 
d’or fans nombre , avec des Negtes pour 
fupport , & une couronne treflée. Il ne 
manqua pas de le faire remarquer at 
Gouverneut , & de lui dire que ce Ta- 
bleau qui aroifloit aufli ancien que 
lPAutel & l’Eglife,étoit une matque que 
les François avoient eu un établiflement 
aux Bifoux , ou avant les Portugais où 
conjointement avec EUX- Le Gouver- 
neur lui ditqw'il n’étoit pas affez inf 
gruir decequis étoir paffe entre les deux 
| L ii) 


LI 
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nationsdans les tems plus reculez pour lui | 
donner aucun écl airciflement là deflus : 
mais il l’aflura qu'unRoi de Biffaux avoit 
autrefois envoyé fon fils au Roi de Por- 
tugal pour le reconnoître au nom de 
fon pere pour fon Seigneur. Ce Prince 
fitun Traité pat lequel il s’engagea à ne 
point permettre le Commerce à aucun 
autre Européen qu'aux feuls Portugais ; 
& afin de Le leur affurer exclufivement 
à tous autres , il leur permit de bâtir un 
Fort, d'y mettre du canon & d'y tenir … 
telle garnifon qu’ils jugeroient à propos, 
afin que perfonne ne püt troubler fa 
Commerce. Tout ce narré parut une fa- 
ble au Sieur Brie » parce que le Gou- 
Verneur ne put Jui marquer ni le rems 
du voiage du Prince Neore en Portu- 
gal , ni lenom du Roi de Portugal & 
des Biffaux , fous lefquels ces fairs se 
toient paflez , nile tems de l'établifle. 
ment du-Fort des Biflaux. Le défaut de 
ces circonftances qu'un Gouverneur de- 
vroit {çavoir fur le bout du doigt , doit 
faire préfumer qu’on n’eft pas fort obli- 
gé à y ajouter o; > auf M. Brüé ne 
laifloit pas d’aller fon chemin , & d’éra- 
blir fon Commerce d’une maniere à 
faire tomber bientôt entierement celui 
des Portugais , comme il eft effective 


| 
| 


"gneñt artivé très pe 
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u de tems après 
Ces deux Meflicurs vivoient cepen- 


| dant dans une grande union, fe voioient 


tous les jours, mangeoient prefque tous 
les jours enfetible , fe failoient des pre- 
{ens , & perfonne n'eût cru qu'il dut 
jamais y avoir des proteftations par écrit 
éntre eux, Il'y en eut pourtant. Le Gou- 
verneur Portugais COMIMNENÇE » & aiant 
fçû que M. Brlüe éroic fur le point de 
s'embarquer , 1] lui envoia un beau ma- 
sin fon Secretaire lui fignifier la Prote- 
ftation fuivante. 

Dom Rodrigo d’Olivera d'Alfonç4 
Chevalier de l'Ordre de Chrift, Gou- 


yerneur du Fort des Biffaux ‘pour {a 


Majefté Portugaile ; fignifie & deciare 
à M. Brüe Directeur & Commandant 
General pouf la Compagnie 5 qu’étant 
chargé par les Ordres exprès du Roi 
dePortugal monSeigneur &Maître,que 
Dieu garde,d’'empêcher qu'aucun de fes 
Sujets ne fafle aucun Commerce avec 
les Etrangers tels qu'ils puiffent, ni fous 
lPArrillerie du Fort, nt dans l'étendue 
des terres mentionnées dans la Concel- 
fion qu'ilen a bien voulu faire à laCom= 

agnie de fes Sujets qu'il a bien voulu 
y établir , ni de permettre qu'aucun 
Etranger y vienne trafiquer ; foit avec 

l üij 
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les Sujets de Sa M. P. foit avec les Nea 
gres du pais. D'autant qüe la Compa- 
gnie de Portugal eft établie depuis très 
longtems dans cette Ifle {ous la Roiale 
protection de Sa Majefté Portugaile, & 
fous celle du Roi Negre du pais qui 
s'eft reconnu & avoué fujet de Sadite 
M. P. & dans cette qualité à permisaux 
Portugais de bâtir un Fort & une Egli- 
fe, & d'y établir des Religieux pour prè- 
cher & enfeigner la Religion Chré- 
tienne aux Neorcs,& les réduire à la Foi 
Catholique, Apoftolique & Romaine: 
ce qui a été une des principales raifons 
pourquoi le Roi de Portugal & la Com- 
pagnie de fes Sujersont fair des dépenfes 
confiderables : pour. l’établiffement du 
Fort & du Couvent & Eglife des Reli- 
gieux Recolets qui la defervent. Et {ça 
chant que le Roi de Biffaux vous a don- 
né permiflion d'établir uneCale auxBif 
Proteflation {AUX , & d'y mettre des Commis & des 
dMpouver- marchandifes, fans que vous aiez fair con 
gaisdu Bif. noître par aucun Acte que VOUSavez Or- 
Marontre dr % pouvoir de faire un pareil éta- 
ment des  bliflementcommeil paroît que vous êres 
François, obligé de le faire ; car de dire comme 
vous faites, que laCompagnie Françoile 
a eu autrefoisCafe & Comptoir aux Bi. 
faux , cela ne fait rien dans l’occafon 
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prefente qui eft d’un très grand préju- 
dice à laCompagnie de Portugal, c'eft ce 
qui m'oblige de vous notifier de la part 
du Roide Portugal mon Maître , de 
celle de la Compagnie de Portugal , & 
de la mienne , qu'il m’eft bien fenfible 
de voir faire ledit établiffement , fans 
pouvoir l'empêcher felon les ordres que 
jen ai, proteftant que jen donnerai 


‘avisau Roi mon Maître & à fa roiale 


Compagnie ; puifque cela eft contrairé 
x l'union & à l'amitié qui eft entre le 
Roi de Portugal mon Maître & leRot 
de France ; ce qui m’oblige de rechef de 
vous fommer de parole & parcet écrit, 
n’aiant pas la force de vous y contrain- 
dre autrement , de vous retirer de cette 
terre , proteftant de tous les préjudices 
& dommages qui en peuvent refulterauw 
Roi mon Maître & à fa roiale Compa- 


PI NA à Le 
-gnie , 1 caufe des depenfes qu ils ont fai- 


tes pour l’établifement du Fort & de 
l'Eglfe , & de celles qu’ils font tous les 


4 jours pour leur entretien. Pour ces rai- 


fons je vous envoie faire les prefentes 

proteftations roiales ; vous requerant de 

donnner vos raifons contre icelles , {£ 

vous en avez.Fait aux Biffaux fous mon 

feing & mon fceau particulier , Le 13+ 

Avrils7oo. Signé, RoDRrxGo D'Ozs- 
{y 
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VERAD'ALFonNçA.Et plus bas ;! 
FrANciIsco Lor£enco Secretai- 
re pour le Roiau Fort de Biflaux , ai 
écrit & fignifié ce que deffus. 
. M. Brüe étoit trop poli & trop ha- 
bile pour ne pas répondre à la Somma- 
tion du Gouverneur Portugais, il lefic 
& lui envoia fignifier fa réponfc pat fon 
Secretaire. La voici. 32 
André Brüe Chevalier de l'Ordre du 
Saint-Sepulcre de Jerufalem,Comman- 
dant pour le Roi, & DirecteurGeneral 
pour la Compagnie roiale de France aux 
cotes du Senegal & autres lieux d'A 
Réponfe de frique , nous trouvant obligé de répon= 
M-Brücäla dre aux Proteftations du treize de ce 
proLefarI ON ia que M. Rodrigo d’Olivera d’Al- 


du Gouver- 


neur Porta. fonça Chevalier de l'Ordre de Chrift, 


- Sais du Bif 


ea Capitan Mor & Gouverneur du Fort de 


Biflaux nous à fait fignifier , nous lui 
faifons fçavoir : 

Que la Compagnie roiale de France 
n'empêche pas que ledit Sieur Gouver- 
neur ne fafleaux Sujets de Sa Majefté 
Portugaife telles défenfes qu'illui plai- 
ra , pour éviter qu'ils ne traitent & ne 
faflent commerce avec les Etrangers. 
Maïs au contraire pour concourir à fes 
intentions , Nous nous faifirons des na- 
vires de cette efpece que nous nommons 


Ll 
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| Anterloppes, fuivant les ordres que nous 
avons de ladite Compagnie & la per- 
| miflion que le Roi lui en donne par 
À les Lettres Patenres que S. M. lui a ac- 


cordées au mois de Mars 1696, ainfi . 
que nous venons de faire de trois na- 
vires Hollandois & Danois , que rous 


| avons pris le deuxiéme de Mars dernicr,' 


qui avoient traité des captifs, de la 
cire & du morphil à Cachaux &aux Bif. 
faux , fans que ledit Sieur Gouver- 
neur fe foit mis en peine de leur faire 
comme à nous, aucune proteftation, n’en 


aiant point trouvé dans leurs papiers 


comime gens qui viennent fans titres & 
fans aucun aveu fourager le Commer- 
ce de Cachaux & des Biffaux , qui doit 
êrte exclufñf à tous autres dans ces dé- 
païtemens , qu'aux deux Compagnies 
roiales de France & de Portugal. Que 
ka Compagnie de France ne pretendau- 
cunement préjudicier au Commerce de 
Portugal ; troubler ni empècher Les éta- 
bliffemens que le Roi & la Compagnie 
dé Portugal ont à Cachaux & aux Bif- 
faux ; mais qu'elle ne doit pas non plus 
être inquietée dans celui qu’elle a droit 
de’ faire dans l'étendue de fa concef: 
fion, conformement au Privilege qu'elle 
en a par les Lertres Patenres du Roï,s 
I vj 
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comme il le verra par l Article qui fuiea 


Premier Article des Privileges.. 


Le Contrat de vente & ceflion qui 
a été fait par les Directeurs & Intereflez: 
de l’ancienne Compagnie roiale du Ses 
negal au profit de M. Dapougny notre: 
Confeiller & Secretaire ,.& de nos Fi- 
nances, le dix-huit Septembre & treize 
Octobre 1694, l'Arrêt d'homologation 
du trente dudit mois de Novembre ,, 
enfemble l’Aéte de focieté pallé entre: 
ledit Sieur Dapougny & les autres In- 
tereffez le 23 Janvier dernier, feront 
executez felon leur forme & teneur 3, 
& àceteffet nous avons lefdits Con- 
trats & focieté approuvé & confirmé 
les approuvons & confirmons: par ces 
Prefentes : Voulons & nous plait que la: 
nouvelle Compagnie roiale du $Sene- 
gal jouiffe en toute proprieté , avec tous, 
droits. de Seigneurie directe & juftice, 
des Forts , habitations , terrés & payis 
appartenans ci-devant à l’ancienneCom= 
pagnie , foit en vertu des Traitez faits 
avec les Rois Negres, où à titre decon- 
gu£'es,tant dans l’Ifle& Château d’Ar- 
guia, Riviere & Fort du Senegal & leurs 


dépendances , Riviere de Gambie, Bi£. 
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faux &cautres Rivieres & payis qui fonc 


le long de la côte depuis le Cap blanc 


| jufqu'à la Riviere de Serrelionne., dans 
tous les payis de {a Conceflion , même 


Ü du Fort de Gambie, ci-devant VECUPÉ 


par les Anglois, & {ur eux nouvelle- 
mentptis par nos vaiffeaux , enfemble 
des conquêtes qu’elle fera ci-après fur 


| es naturels & autres Nations étran- 


ecres ; foit par l’afiftance de nos vai fs 
faux ou par les fiens propres. 


Article #euviemes 


| Permettons aufli à ladite nouvelle 
Compagnie de fe faifñir par force des 
vaifleaux & marchandifes appartenans 
aux Sujets des Princes & États étran- 
gets, qui feront ttouvés negocians dans 
Pécendue de ladite Conceflon, directes 
ment ou indirectement , fous quelque 
pretexte que ce puifle être : à la char< 
ge d'en faire juger les prifes en notre 


| Confeil, au profit de ladite Compagnie, 


même de s'emparer des Forts & hibi- 
tations qu'ils pouroient y avoir établis , 
enfemble des effets qui s'y trouveront, 

ue-dès aprefent nous adjugeons au pro- 
fit de ladite Compagnie , à exception 
des. Portugais. qui ont un établiffement 
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à Cachaux & aux Biffaux ; au Comimers: 
ce defquels nous n’entendons préjudi- 
cier , & des autres Princes & Etats qu'il || 
nous plaira excepter par le prochain 
Traitede paix. | 
Le Sieur Brüe ne croit pas devoir | 
Communiquer à M. le Gouverneur au- 
cun autre ordre que les deux Articles 
des Privileges du Roi ci-deflus ,; puil- 
qu'il ne doit pas l’ignorer , non plusque 
la poffeffion où nous avons toujours été, 
& de tous les tems les plus reculez., d’a- 
voir Cafe & Comptoir aux Biflaux avant 
même queles Portugais y cuflent un Fort. 
Que M. le Gouverneur ya vü lui-. 
méme le Sieur Jean de la Fond, le Sicur 
Bourguignon, le Sieur de la Combe ; 
le Sieur Caftaing & autres Âgens & 
Commis principaux faifans pour l’an- 
cienne Compagnie ; qu’il a encore vü 
celui-ci l'année derniere > que nous en- 
voiimes pour y commercer pour la 
nouvelle Compagnie, & que nous n’y 
venons préfentemenr que pour la même 
fin , fans prétendre interrompre le Com- 
merce de la Compagnie de Portugal , 
au contraire lui donner: tous les fecours 
& afliftances dont elle pPourroit avoir: 
beloin de nous. | 


Que le Privilege que: la Compagnie 
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roiale de France a obtenu du Roi pour 
commercet depuis le Cap blanc juiqu’à 
MaRivicre deSerrelionne,eft un titre auff 
| ‘jufte qu'ancien , que la Compagnie de 

Portugal n’ignorc &ne peut ignorer, 
| M.le Gouverneur de Biffaux pouvoit 
fe paffer de faite au nom du Roi de 
| Portugal, de fa Compagnie , & au fien, 
| des proteftations.à faute par nous de nous 
| retirer de cette Ifle , de nous rendre 
| refponfables des dommages qui peuvent 
s’en enfuivre , fi nous ne le faifons pass 
| Nous ne croyons pas que quand M. le 

Gouverneur auroit en main toute la 
… force dont il fe dit préfentement dépour- 
vû , il voulut entreprendre de traverfer 
notre érabliflement comme ila fait au- 
tant qu'il lui a été poffible , quoique 
iputilement aupres du Roi de Biflaux : 
|. lequel ne nous pefmet aujourd’hui que 
ce que lui & {es predeceffeurs nous ont 
toujours permis c'eft-à-dire d'avoir des 
Cales & des établiflemens dans tout fon 
Roiume. 

Nous lui declarons encore une fois 
que la Compagnie roiale de France n’a 
point intencion d’inquiérer M. le Gou- 
verneur dans la paifible poffefücn du 
Fort de Biflaux, & qu'elle n’a d'autre 
yüe que celle de faire fon Commerce 


x 
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dans ce département , concurremment | 
avec la Compagnie de Portugal , Coms | 
me elle à toujours fait ; lui proteftant |: 
de tout ce qu'il doit, & peut lui pro: 
telter des évenemens en cs degroubles | 
& dé violences. | 
Et afin que M, le Gouverneur de Bi£”! 
faux ne Puiffe pas ignorer les bonnes | 
intentions de la Compagnie roiale de 
France , & de fes Officiers : Nous avons 
figné la préfente réponfe, l'avons fait 
Iceller du fceau des armes de la Com- 
Pagnie , contrefigner par notre Secrez "| 
taire, & delivrer une copie authenti- 
que à mondit Sieur le Gouverneur de 
Biflaux. Fait à bord du navire lAnne 


mouillé à la rade de Biffaux le feize 


Avril 1700. Signé, Brüe. Et plus bas, 
Par mondit Sieur, SecoNzAc. 

Ces Actes & Proreftarions reciproques 
n'empéchoïent pas que le Gotrverneur 
Portugais & le General François ne yê- 
cuflent bien enfemble.Ils fe virent avec 
les civilités ordinaires, dès le même jour 
que M. Brie lui eut fait fignifier {a ré- 
ponfe, & convinrent de vivre & faire 
vivre leurs Officiers & Subalternes en 
paix & en union , & d’envoier Icurs 
Proteftations à leurs Superieurs en Eu 
xope ; & d’en attendre un Reglement, 
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Le Roi du Biffaux aiant été averti 
que M. Brüe fe difpofoir à partir , & 
tqu'il devoit lui demander au premier 
Ajour fon Audience de congé, vint le 
voir À fon nouvel établiflement avec 
toute fa Cour le vingtième Avril. M. 
| Brüe alla quelques pas audevant de lui, 
le fit faluer du canon de fes vaifleaux 
qu'il avoit fait approcher autant qu'il 
|étoir poffible, & lui fit tous les hon- 
|neurs imaginables qui ne pouvoient 
point tirer à confequence. Le Roi Jui 
| demanda s’il étoit content de l’empla- 
cement qu'il lui avoit choifi , lui offrit 

| dele changer & de l’augmenter s’il le 
vouloir ; en un mot, qu'il n’avoit qu’à 
fouhaiter pour être {atisfair fur le 
champ. M. Brüe lui marqua une très 

U grande reconnoiffance de fon attention, 
& l'aura que lui & fa compagnie Îe- 
roient toujours très contens quand ils 
feroient aflurez de fa protection & de 
fes bonnes graces. Il lui fit quelques 
prefens, & entre autres d’un Bonnet 
de velours rouge brodé d’or,que le Prin- 
ce mit auffitôt fur fa tète pour marquet 


Vifite du 
Roi des Bil- 
faux à M, 
Bruce. 


au General l’eftime qu’il failoit de fon 


! . , LA A , 

prefent. Il étoit ce jour-là vêtu d’une 
maniere affez finguliere. Sa culotte étoit 
une pagne aflez longue , il avoit avec 
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cela un manteau de groffe bureà crüd ! 

fur les épaules , c'eft-à-dire qu’il n'a2! 

voit ni chemife ni pourpoint ; ce man: | 

teau étoit fort long ; & avoit un col: | 

ler qui lui pendoit jufqu’au milieu des | 

épaules. 11 avoit fur la tête un très | 

large & très haut chapeau noit entou- 

té d’un rüban rouge fimple , qui n’étoit | 

point accompagné du diadême de chan: l 

vite à l'ordinaire. I] étoit nuds pieds 

& étroit venu de cette maniere de fon 
Palais qui eft Cloigné d’un quart de lieue. S 
du Comptoir des François. Il pouvoit 
y venir à cheval, car quoïqu'ils foienc: 

fates dans fon Ifle , ily en°a pourtant. 

& d’affez bons à la raille près, maisil 

_€n auroit trop fallu pour toute fa Cour, 
Le vingt-fix Avril 1700.M. Brüe vine. 

prendre congé du Roi. 1] étoit alors 
dans fes Cales à un quart de licue de 
lPhabitation ou Comptoir de la Com- 

pagnie Francoife. Le Prince lui fit don- 

M: Brüe ner des chailes & à fa compagnie fous 

prend fon É 

Audience Un atbre devant là porte de fa tapade. 
De Il vine quelques ofhens après , il avoit 
Lux {ur fa pagne un manteau rouge doublé 
de toille indienne, avecun chapeau oris 

fur la tête. M. Brüe le remetcia de 

toutes les bontés qu'il avoit eues pour 

lui & pour fa compagnie , & lui pre- 
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fenta les fix Commis qu'il laifloit aux 
Biffaux , à la tête defquels étoit le Sicur 
ICaftaing en qualiré de Commis prin- 
Mcipal, le priant de le prendre {ous fa 
rorection , & d'empêcher qu'il ne leur 
ke fait aucun tort ni par fes Sujets , ni 
parles Etrangers. 

Le Roi lui répondit qu'il pouvoit s’en 
aller content, qu'il avoit déja pris fous 
fa protection les Commis qu'il laifloit , 
lle Comptoir & les cffets de la Compa- 
gnie, & qu'il ne leur atriveroit jamais 
que du bien. 11 Jui fouhaira un heu- 
feux voiage, & le pria de fe fouvenit 
de lui & delui donner de fes nouvelles. 

Le même joui le Roi envoia la plü- 
| part de fes Fidalgues & de fes propres 
femmes faluer le General , & lui appor- 
| ter des rafraichiffemens pour fon voiage. 
[l Elles firent une danfe devant lui avec 
| les tambours du Roi; & on peut dire 
que ce Prince allez fier avec les autres 
| Nations , n’arien oublié de ce qui pou 
voit marquer à M. Brüe une diftinction 
| toute particulière , & une eftime qu'il 
n'avoit encore jamais temoignée à per- 
fonne. 

M. Brüe laiffa pour Commis prin- 
cipal à Bifaux le Sieur Caftaing avec 
fix Commis fous fes ordres : 11 lui laiffa 
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une barque, un brigantin & une dou | 
ble Chalouppe avec les Matelors , Pis] 
lotes & autres gens néceffaires , des mu Î 
nitions , des armes , des marChandifes| 
de traite, des vivres d’Europe,;& d’am=/! 
ples inftruétions de tout ce qu’il avoit| 
à faire, & lui recommanda {ur toutes 
chofes de faire bien reconnoître toutes | 
les rivieres , les pañles , les bancs ; en 
bn mot tout ce qu'il eft néceflaite de! 
fçavoir pour porter le Commerce dans | 
tous ces endroits. | 
1] lui ordonna auffi qu'en Cas que les 
PortugaisabandonnaffentleurFoït com= 
me le bruit én coutoit depuis longtems, 
qu'il ne Mmanquât pas de s’en emparer , | 
d’en prendre potfefion au nom du Roi 
& de la Compagnie, avant que les Ne 
gres fe miflent en devoir de Le démolir. 
Il alla le 31 Avril 1700. prendre | 
encore une fois congé du Gouverneur! 
Portugais | qui à fon ordinaire le vint 
recevoir à la porte de fa Fortereffe , far 
petite garnilon fous les armes , le tai 
bour battant aux champs. A près les com- 
plimens ordinaires , il lui préfenta les 
fept Officiers François qu'il laifloit dans 
le payis, le pria de vivre avec eux en 
paix & en union , & d’attendreun Re- 


glement d'Europe fur les interêts des 
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Jeux Compagnies. Le Gouverneur le 
lui promit , lui jura üne amitié fincere 

R&c éternelle , & lui demanda une cor- 
refpondance reglée: & le voulut accom- 
| agner jufqu'au bord dela Mer. Il le 
% (aluer de neuf coups de ganon lorf- 

qu'il {ortit du Fort. 

7 M. Brüe s'embarqua aufhitôt, & fe 

mettre à la voile pour retourner À Gam- 

bie , & de là à Goréc fort content du 

fuccès que fon voiage avoit eu. 

| Malgré toutes les honnétetés du 
Gouverneur de Biflaux, & les promeffes 
qu'il avoit faires de ne rien innovef 
jufqu'à ce quon eügun Reglement en- 
‘tre les deux Couronnes ; ilne laiffa pas 

| de faire jouer tous les refforts imagina- 

bles , pour engager M. Brie à lui faire 

| payer le droit qu'il prétendoit de dix PT 
| our cent fur toutes les marchandifes que AS 
À traiter. L lui en fit écrire par le Gou- LE 
verneur Portugais de Cachaux , qui lui sr He 
promettoit de très grandes modérations STORES 
| furce droit, Ft lui failoit voir que de MSus k 


c'étoitun moien für pour faire en quinze enr ax 
LKR Françoise 


| jouts une traite plus confiderable qu’il 
Men feroit dans un an. Il Ini remon- 
troit que le Sieur de la Fond avoit fait 
de très belles affaires avec les Portugais; 
parce qu'il ne faifoit aucune dificulté 
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de payer ces droits. II lui marquoit que| | 
Sa Majefté Portugaife lui aiant permis! | 
de negociet-avec les Etrangers , il nc] 
| Pouvoit fe préfenter une occafon plus! 
favorable pour les François, avant qu'il} 
prît fon parti avec les Anglois ou les! 
Hollandois. {r 


\ 


0 
j 


Et 
sttee droits autrefois , il l’avoit fait: 
comme un particulier quine cherchoit | 
qu'une prompte expedition , aiant fait 
un Traité particulier avec l’ancienne ! 
Compagnie : & pourvû qu’il y trouvât | 
fon avantage , il fe foucioit fort peu de | 
faire valoir & de foutenir {es Privileges. | 
Cependant la dépenfe qu'il conve- ! 
noit faire pour l'entretien du Gouvers# 
neut de Biffaux & de Ja garnifon , ne | 
pouvant ètre foutenue par le foibleCom- | 
merce que la Compagnie de Portugal À | 
failoit , elle afair retirer fon Mercador 
ou Garde-magazin ; & leGouverneur de | 
Cachaux a confeillé à Sa Majefté Por- 
tugaife d'abandonner le Fort & de le 
faire rafer,. | 


| 
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| M. Brüc ne manqua pas de donner 
avis à fa Compagnie de ce qui fe pafloit 
aux Biflaux , elle en fit écrire à M. le 
Préfident Rouillé alors Ambaffadeur 
de France à la Cour de Portugal ; & le 
 Sieur Brie s’y étant rencontré en 1703; 
lils travaillerent à engaget le Roi de 
| Portugal à vendre ce Fort à la Compa- 
gnie Françoile ; mais les Miniflres de 
ge Prince furent d'avis de le rafer plü- 
tôt que de le ceder : ce qui fut exccuté 
au mois d'Octobre de la même année,# 
Nous verrons ci-après la neyociation 
qu'il y eut {à deffus. 
: Au reftece Fort étoit très peu de cho- 
fe: Ce n’écoit qu'un grand quarré de 
murailles ,avec trois petits baitions , le 
| quatriéme n’atant jamais étécommence, 


en mauvais état , qu'on entroit dans le 
Forten paflantpar deffus très facilement. 
I] y avoit vingt pieces de canon montées 
fur des affuts de campagne ; vingt fui 
fils boucaniers outre ceux de la garni- 
fon qui étoir ou devoit être de quinze 
| Negres gourmets, c’eft-à-dire à gages. 
| Il n’y avoir que le Gouverneur , fon 
| Licurenant &:fon Alfere qui fuflent 


| blancs ; le Sergent étoit un vieux créols. 


fans fofflez , chemin couvert , ni pali- gra duFort 
| fades. Les courtines étoient fi bafles & fi de Bifaux. 


2 
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le noir de l’Ifle de Saint-Jägue Pune 
du Cap-verd. | 


J'aidit ci-devant qu'il y avoit à quel | 


| 
Il 


I 


que diftance du Fort de Biffaux , une! 


Eglife Paroifiale, &un petit Couvent 


de Religieux de Saint. François ; tan- | 


tot Cordeliers, tantôt Capucins & tan- 
tôt Recolets. La Paroifle étoir gouver- 
née pour l'ordinaire pat des Prèêtres fe. 
culiers envoiez de l’ifledeSaint Jâgue : 
quandil en manquoit ,ce qui arrivoit 


#ouvent,lesReligieux fuppléoient & fai- : 


foienties fonctions Curiales. Ils étoient 

dans cet exercice quand M. Brie étoie 
Recoiets aux Biflaux ; mais ils penfoient à fe re- 
faifenc IS tirer & à abandonner une terre auf 


fonctions. \ te 
Curialesaux Ingtate que celle-là. Ils n'étoienc que 


Bifaux. trois , trous Européens & fort zelez, &. 


même crop pour le train ordinaire du 
païs. Ils préchoient la foi jufque dans 
les navires Anglois , Qui avoient traité 
des’ captifs , & par le moien de jeunes 
Negres à qui ils avoient enfeigné la 


Langue Portugaife,& qui leur fervoienc 


d'Interpretes & de Catechiftes ; ils fai- 
foient entendre les verités de notreRe- 
ligion à ces pauvres efclaves, & les bapti- 
foient. Ils alloient prêcher de tapade 
en tapade,& raffembloient deux ou trois 
fois le jour à l’Eglife ceux qu'on pouvoit 

regardet 
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| regarder comme des Catecumenes, & 
| leur apprenoient leur Catechifme & 
| leurs prieres. Ils avoient même forc 
| ébranlé le Roi , & on diloit qu’il fe fe- 
roit fait baptifer fans lesremontrancesde 

fes Fidalgues qui lui perfuaderent qu'il 
| lui feroit honteux de quitter la Reli- 
| gion & Les dieux de fes peres dont il n’a- 
| voit jamais reçû que du bien. Je croi 
| pourtant qu'il auroit paflé fur toutes ces 
| confiderations , fi les Peres Recolets 
|lavoient trouvé quelque temperament 
| fur la pluralité des femmes dont ces peu- 
| ples chauds ne font ‘gucres d'humeur 
| de fe paffer. Ils ne laïfferent pas de fai- 

fe quelques converfions, & on ditqu'ils 
en auroient fait beaucoup davantage , fi 
les mauvais exemples des blancs, leurs 
débauches & leurs {candales continuels 
n'avoient té des obftales invincibles à 
la converfion de ces Negres. 

Ils eurent pourtant le bonheur de 
baptifer un Nevre des plus Grands du 
païs ; mais il apoftafia peu de tems sain aux 
après, & mourut dans fon apoftafie Bitaux, con- 
fans donner aucun figne de repentir. nr" 
Ses parens apporterent le corps à l’Egli- 
fe pour l'y faire enterrer , parce qu’il 
avoit été baptifé. Les Recolets qui en 
étoient les Curez, ne voulurent pas le 


Tome K 
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recevoir , à caufe de fon apoftafie & dé | 
fon impénitence finale, Cela caufa beau 
coup de bruic & penfa exciter une fedi, . | 
tion; on l’appaifa le mieux que l’on put, 
mais les parens enterrerent le corps dans 
l'Eglile malgré les Curez, qui ne pou- 
vant l'empêcher difcontinuerent de fai-# | 
re le fervice dans l’Eolife , la regardane 
comme prophanée. Cette conduite que 
lon regardoit aufli comme trop fevere, » 
attendu les circonftances du tems , du * 
lieu & des perfonnes, pour la foibleffe M 
defquelles il fembloit qu’on dût avoir k 
uclque indulgence , leur attira la haine W 
de tout le peuple noir. Les Grands du w 
païs leur firentmille avanies , & les au- 
roient chaflez s’ils n’avoient pas été fous « 
Ja prote“tion du Roide Portugal. 4 
À la finle Vifiteur de Cachaux aiant 
été informé de cette affaire & des fui- « 
tes âcheufcs qu’elle pouvoit avoit , en- 
voya un Prêtre feculier revêtu de fes 
pouvoirs, qui crut avoir trouvé des ac- 
commodemens. Il fit déterrer pendant 
la nuit & fort fecretement le cadavre 
& lefit mertre ailleurs : il benit l'E 
olife avec lemême fecret , & y célébra 
les divins myfteres,croiant qu'après cela 
les Recolets ne feroient plus de diffi- 
culté d’y faire leurs fonétions ; mais çela 


| de l'Afrique Occidentale. +18 
ne les contenta pas. Ils firent un Maa 
nifefte pout juftifier leur conduite , s’a- 
viferent hots de propos de condamner 
| trous les Chrétiens qui retenoient d'au 
tres Chrétiens , quoique noirs, dans l’efs 
élavage ; ils condamnerent encore ceux 
qui les vendoient aux Anglois ou Hol- 
Tandois ,chez lefquels il étoit für qu’on 
ne leur parleroit jamais de la foi, & 
encore moins de la liberté, quoiqu'ils 
|: euffent été baptifez ; ils firent des dif- 
cours dans lefquels ils taxoient leurs 
compatriotes d’une maniere un peu trop 
marquée , d'empêcher pat leurs dére- 
glemens les progrès de la foi, & ils en- 
voierent ce Manifefte en Efpagne & 
en Portugal , & le porterent avec eux 
à la Martinique , où ils furent obligez 
de pafler dans un vaiffeau de la Com- 
pagnie de France , pour de là trouver 
une occafion de repafler en Portugal ; 
parce que ce Manifelte avoit foulevé 
contre eux tous leurs compatriotes des 
| Biffaux & des environs à qui une pa- 
| .teille morale ne convenoit point du 
| tout. Elle nç fut pas plus goutéc à la 
Martinique , les Puiffances Jes prierent 
de garder leur Manifefte, & de ne 
rien remuét fut cet article. 
Lcs Cordeliers leur ont fuccedé, & 
Ki) 


LesRecolets 
font un Ma- 
nifefte & 
quittent 1€ 
paise 
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ont été mis en poffeflion du Couvent LE 
Ondonnele la Paroiffe : Le Couvent & fa Chap- 
CRE pelle fe reflentoient de la pauvreté 
Bifaux aux dont l'Ordre de Saint-François fait une. 
Cordeliers profefhon particulier ; mais tout y étoit\ | 
affez propre. Pour l’Eglife Paroifliate 
elle étoit bâtie fur le bord de la Mer, 
comme font les autres maifons des Por- 
tugais , c'eft-à-dire de terre, blanchie 
avec de Ja chaux & couverte de paille. 
Elie avoit deux outrois petites cloches, 
pendues à un arbre , & des revenus trop. 
imediocres pour entretenir des Prètres 
feculiers. 


CHAPITRE MU, 


Negociations qu'il y 4 eu à la Cour 
de Portugal , touchant le Commerce 
du Biffaux. 


n ÆAOvsreurle Prefident Rouilleé 
{YA Ambafladeur du Roi à la Cour 
de Portugal , ne manqua pas d'interpo- 
fer fes bons offices pour avoir un Re- 
glement qui mit fin aux diferends&aux 
] . d L / . 
prétentions que les Officiers de Biffaux 
pretendoient avoir fur le Commerce que 
les François font dans ces païs-là, Il 
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réfénta àce fujet un Memoire dont 
voici Pabregé. | 
Le tréiziéme Avril 1700 ,M Rodrigo 
dOlivera dAlfonça Capitan Mor & 
Gouverneur du Fort de Biflaux , a fait 
une proteftation à la Compagnie roialé 
de France , au Senegal & côtes d’Afri- 
que , fur la contintation de l’établifie- 
ment de fes Cales & de fon Commer- 
ce aux Billaux , prétendant l’empêchers 
_ Le feiziéme du même mois elle a fait 
par fon Directeur general uné réponfé 
À cetre proteltation , pour prouver le 
titré qu'elle a de trairer depuis le Cap Memoire de 
blanc jufqu’à la Riviere de Serrelionne, Rate 
éonformement aux Privilegés qui lui dePrance à ta 
ont été accordez par les Lettres Paten- Fe Por 
tes du mois de Mars 1696, Article pre- 
mier & noufviéme , & que l'intention 
de ladite Compagnie n’étoit point de 
préjudicicer ni troubler le Commerce 
de Portugal ; mais au contraire de Le fa= 
vorifer & de le faire concurremment 
avec les fujets de cette Couronne à Cas 
chaux où ils ont des établiffemens. 
Cependant tous les égards que 1a2 
dite Compagnie roiale Françoile a eus 
hHérdinmantades Ofhciers 8&c Coin 
mis, de vivre dans une bonne intelli=. 
gence dans ledit département , avec les 
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Officiers & Commis Portugais ;cespres | 
micrs n’ont reçû de la part des derniers | 
que de l'oppofition , & même des inful- | 
tes, & notamment en la perfonne du. 
Sieur Caftaing principal Commis, que | 
ledit Capitan Mor de Biffaux fit met-. 
tre violemment aux fers contre le droit … 
des gens, pour lui faire rendre une cap= 
tive qu’un Portugais luiavoit donnée 
en paiement de ce qu’il devoit. Ce qui 
eit prouvé par un Procès verbal du 19 
Decembre 1701. | 
Ledit Capitan Mot n’en a ufé ainf 
que pourtraverfer la Compagnie roiale 
de France dans fon Commerce, & em- 
pêcher le paiement de fes dettes qui fe. 
montent à plus de quinze mille barres 
ou trente mille crufades , pour les avan. 
ces qu’elle à faites depuis le quinze Avril 
1700, jufqu’au vingt-cinquiéme May 
1302. à divers Portugais. | 
Et nonobftant les Prvileges que la 
Compagnie roiale de France a de com- 
metcer dans l'étendue defa Conceflion, ! 
ledit Capitan Mor de Biffaux a voulu 
s’y oppoler , & perfifte encore à prefent 
dans fa prétention qu'il a de faire paiet 
à laCompagnie roiale de France un droit 
de dix pour cent d’entrée & autant de 
fortie du Commerce qu'elle peut faire 
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! dans ledit département , la regardant 
comme fi elle étoit interloppe,ou qu’elle 
füt fans titre & fans aveu. 

Il eft néceffaire aujourd’hui pour là 
bonne intelligence & correfpondence 
qu’il doit y avoir à la côte d’ Afrique en- 
tre les Compagnies roiales de France & 
de Portugal , de faire ceffer une pareille 
prétention , d'autant mieux que celle 
de France n’a jamais été foumile à paier 
aucun’ droit, & n’avoit eu jufqu'à pre- 
fentaucun empèchement dans le Com- 
Merce qu’elle y a toujours fait; & au fur< 

lus faire faire les reparations convena- 
les pour les actes d'hoftiliré commis 
contre la Compagnie roiale de France , 
en la perfonne du Sieur Caftaing , par 
ledit Capitan Mor de Biflaux , pour 
prevenir Les fâcheufes conféquences qui 
pouroient s'enfuivre. 

M. Brüe s'étant trouvè à Lifbonne 
pour les raifons que nous dirons dans un 
autre endroit , le fixiéme Juillet 1703 ; 
fut chargé pat M. l’Ambañladeur de 
voir M. le-Comte Dalvor Prefident au M: Brie eit 
Confeild’Outremer , àqui le Memoire LEA 
ci-deffus avoit été renvoyé pour en avoir te rire :à 
réponfe. | taie d2 
4 ‘ 4 
Il répondit à M. Brüc qu'il en avoit j 
inftruit le Roi fon Maître qui devoit 
Ki 
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inceffamment prendre fa derniere refos. 
lution. M. Brüe le fupplia de vouloir 
lui procurer par lui-même une prompte 
expedition , puifque la Compagnie n'a- | 
voit pas voulu fe fervir d'aucune autre ‘| 
voie que de celle qu’elle prenoit pour … | 
avoir juftice fur fes gricfs. Ce Seigneur | 
laflura fur cela de fes bons offices ; il” 
lui permit même d’entrer en matiere 
avec lui. F  : 
M. Brüe qui avoit interêt de décou- 


Vrir ce que le Comte Dalvor avoit dit | 


au Roï fon Maître , lui fit le détail dés “ 
plaintes que la Compagnie Françoife 
avoit lieu de faire contre les Officiers 
Portugais de Biffaux , afin de juger par 
{es réponfes quels étoient fes fentimens. 
I} lui dit donc que rien n’étoir plus mal 
fondé que la prétention du CapitanMor, 
de nous vouloir obliger à payer un droit 
de dix pour cent d’entrée & autant de 
fortie {ur le Commerce que nous fai- 
{ons dans le departement de Biffaux , 
comme fi la Compagnie Françoile eût 
été fujette de la Couronne de Portugal. 

Le Miniftre lui dit que le Roi de 
Bifflaux aiant fait Ceffion de fon Ifle 
à Sa Majelté Portugaife ; elle nous pou- 
voit impofer tels droits qu’il lui plai- 
zoit, & nepermetre aucun Commerce 


Tr 
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ni établiflemient qu’à ces conditions. 
M. Brüe répondit que le Roi de 
Biflaux difoit formellement n'avoir ja- 
mais vendu ni donné fon Ifle au Roi 


de Portugal ; mais qu'il lui avoit feu- 


lement permis , comme il permettoit à 


Ja Compagnie Françoife d'y commer- 


cer. Quecette derniere ÿ avoit eu des 
établiffemens & un Commerce reglé 
de tems immemorial , qu'une courte 
interruption n’y pouvoit préjudicier , & 
qu’ainfi elle ne devoit point être [u- 


|. jette aux impolitions dont on vouloit la 


charger. 

11 pria enfuite ce Miniftre d’avoir 
égard à la recommandation de M. lAm- 
baffadeur , & de lui permettre de le 
voir de tems en tems pour le faire {ou- 


| venir de fon expedition. Il lui dit fort 


gracieufement qu’il feroit toujours dif- 
pofé à l’entendre. 

M. Brüe continua de le folliciter juf- 
qu’au troifiéème Aout 1703; que le Se- 
cretaire d'Etat lui donna une réponfe 
verbale. 

Elle conténoit en fubftance que le 
Roi fon Maître avoit fait examiner la 
plainte, les raifons & le Memoire qui 
lui avoit été prefenté de la part de {x 
Compagnie Françoife; mais qu’il n’avoit 

K y 
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pas paru qu'il y eut de la juftice dans … | 


fa pretention , parce que S. M. P. étroit | 
dans une pofleflion très ancienne du | 
Fort de Biffaux, qu’il poffede nonfeule- | 


ment avec liberté de commercer pout 


lui & fes fujets , mais même avec tous. 
droits de fouverainete , en forte qu'il : 
peut empêcher quelque Nation que ce 


{oit d'aller commercer aux Biflaux , ou 


leur permettre de le faire en paiant les 
droits que bon lui femblera, comme 


chaque Prince peut faire dans l’étendue 


de fon Domaine. Que la Ceflion qui . 
lui a été faite , eft telle que toute autre | 


pofterieure ne peut ni lanéantit ni y 
deroger. 
M. le Prefident Rouillé notre Am= 


baffadeur aiant apris cette réponfe , fit - 


prier le Secrctaire d'Etat le cinquième 
du même mois, de prendre la peine de 


venit chez lui pour conferer enfemble 


fur cette réponfe. M. Brüe eut l’hon- 
neur d’aflifter à cette Conference. 


M. lPAmbañladeur lui fit compren= 


dre que de tout tems fa Compagnie 
Françoile avoit commercé dans le de- 
partement de Biffaux , fans en avoir eu 
aucun empêchement , & fans y avoir ja- 
mais payé aucun droit.Que les titres que 
la nouvelle Compagnie rapportoit des 
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Lettres Patentes du Roi du mois de 
Mars 1696 fondées fut d’autres plus an- 
ciennes qui lui avoient été communi- 
quées , prouvoient fufifamment qu’elle 
avoit le Privilege de commercer con- 
curremment avec les Portugaisà Ca- 
chaux & aux Biflaux , & qu'ainfi il lui 
paroifloit néceflaire que de Prince à 
Prince ils fe fourniffent de part & d’au- 
tre leurs titres, pour reconnoitre leurs 
droits. Qu’aiant eu ordre du Roi d’ap- 
puier les interèrs de la Compagnie, & Le 
Sieur Brüe étant venu exprès pour fol- . 
liciter & donner les informations nécef. 
faires pour cette affaire , il étoit bien aife: 
d’interpofer fes bonsoffices pour con- 
cilier les chofes,de maniere que tout fe 
paffa dans un bon accoïd avant que le 
Sieur Brüe en allat faire le rapport en 
France. Il lui fit remarquer que laCom- 


. pagnie Françoife étoit puiffamment fou- 


tenue outre fes forces particulieres ; que 
le Fort de Biffaux étoit prefque ruiné, 
qu'il n’apportoit que de la depenfe am 
Roi de Portugal , & qu'il le prioit de 
faire encote de nouveau examiner Îles 
chofes, de maniere qu’il contribuèt de 
fa pat à la bonne intelligence qui de- 
voit être entre les deux Nations. | 

Quoique le Secretaire d'Etat dirqu'it 
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ne pouvoit faire avoir aucune autre ré+ 


ponfe que celle qu’il avoit déja donnée ; 
& qu’il témoignat qu’il fembloit qu’on 
voulüt donner atteinte à la fouveraineté 
du Roi fon Maître que de lui deman- 


der des titres, il aura néanmoins M. … 


 PAmbaffadeur , après être convenu de 

*état du Fort,& qu’il ne rapportoit rien 
à S. M.P. qu'il luien parleroit encore 
& qu’il tâcheroit de donner une autre 
réponfe. : 


Mais quelque {ollicitation que le Sieut 


Brüc aic pü faire pour lavoir jufqu’au 
quatrième d'Octobre de la même an- 
née 1703 , qu'il partit avec M.le Pre- 
fident Rouillé pour revenir en France, 
il n’en a pü tirer aucune autre. Le Se- 
œretaire d'Etat difant toujours à M. 
PAmbafladeur & à lui qu’il'n’en avoit 
point encore eu d'autre du Roi fon 
Maître. 

Cela fait aifément juger que le Roi 


de Portugal ne peut produire aucun ti- 


tre qui prouve fa {ouveraineté fur l’em- 
placement où eft le Fort de Biflaux, & 
encore moins de droit d’impofer les dix 
pour cent d’entrée & autant de fortie , 
que fes Officiers ont prétendus,peutèêtre 
parce qu’ils n’ont point d’autre fonds 
pour leurs appointemens. 


| 
( 
f 


| 
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Ces raifons empècherent M. l’Am- 

baffadeur de propofer au Secretaire d’E- 

tat achat du Fort de Biflaux comme 


| ilPavoit projetté;il vic bien que S. M.P. 
| tiendroit à deshonneur cette alienation » 


uand même on luien offriroit beau- 


| coup au delà de fa valeur. 


On a vû par la fuite que les Minif- 


|Itres Portugais fe défians de leur droit , 


& n'étant pas en état d'empêcher les 
François de demeurer & de commer- 
cer aux Biflaux , & d'achever. pat 6e 
moien de ruiner entiérement leur né- 
goce , avoient pris le parti dès que le 
Secretaire d'Etat rendit réponfe à M. 
Brüe le troifiéme Aouft , de faire rui- 
ner ce Fort & d'abandonner toutes leurs 
prétentions. En effet il fut rafé au 
mois d'Oétobre 1703 ils y ont laiffé 
quelques pieces de canon qu’ils n'ont 
pû emporter , & ont abandonné aux 
François par leur retraite le Commerce 
avantageux que l’on peut faire en ce 
païs & dans toutes les Rivieres des 


environs. 


| % 
CHAPITRE D. 


De la Riviere de Cafamanta ; C* autres Ë ) 
Rivieres du departement de Biffaux 3 «| 
jufqu'a celle de Serrelionne , qui eff la "1 
borne de la Concelfion de La Compagnie 
du coté du Sud. 


A"Riviere de Cafamanza ou Cafe | 
L mance eftun bras de celle de Gam- 
bie. Son cours qui eft très confiderable . 
eft affez rapide, elle-eft entre celle de: 
Saint-Jean & celle de Saint-Domin- 
gue, qu'on appelle affez fouventla Ri- 
viere de Cachaux, à caufe de la Ville 


de ce nom qui y eft fituée. 
Les Portugais ont deux petits For- 
tins à droite en montant cette Riviere. - 


* 
Zinquin. Celui qu on trouve le premier en mon- 
chor, & tant environ à dix-huit ou vinot lieues 
CRE de don embouchure , S'appelle Zinquin- 
Portugais chor : Pautrequien eft à peu-près à pa- 
fur laRivie- lle dift f. , orné À 
re de Cafa. fCille diftance fe nomme Guinguin.Nous 
mance, en avons parlé ci-devant.Ce ne font pro- 
prement que de mauvaifes Cales en- 
tourées d’unc tapade remplie de terre & 
de facines , dont toute la force confifte 
dans la dificulté qu'il yade Les trouves 


L 
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au milieu des marécages & des paletu- 
| viers où elles font cachées , & qui font 
| plus défendues fpar des millions de lé- 
| gions de Mouftiques & des Maringoins, 


qu'il en faudroit pour défefperer tout 


ile genre humain , sil vouloit s’en ap- 
procher. C'eft dans ces lieux charmans 


que font renfermez dix ou douze mi- 


| ferablesexilez , avec deux ou trois pie- 


A 


| ces de canon pour empêcher , quand on 
| Je veut bien, le Commerce aux Euro- 


péens qui ne font point de leur Nation 


Æ Les Portugais tirent ordinairement 


de ces deux efcales cent ou fix-ving® 
quintaux de cire jaune tous. les ans dans 
tes mois d'Avril, May.& Juin.Quand ils 
netrouvent pas à la vendre fur leslieux 
À des Négocians étrangeïs ; ils la por- 
tent à Sommers qui eftun Village fur 
la gauche de la même Riviere d'où ils 
fe rendent à Gereges & delàà Gambie, 
où ils font affurez de trouver à la ven- 
dre aux François ou aux Anglois : Ils 
la portent quelquefois À Cachaux ; mais 
c’eft toujours malgré eux , parce que 
le Capitan Mor exige des droits , & 
ceux qui l’achetent pour la vendre y 
veulent trouver leur compte, ce qui va 
toujours } la diminution du profit au 
premier vendeurs 


on | 
D | 
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On traite avec eux cette cire fur Ie | 

pied de feize barres le quintal , à paier | 

HN les trois ds ou le tout en fer effectif 1) 
cire ences quelquefois un quatt en gros verroth | 


DO CAS blanc , ouen ambre jaune moien : c'eftn 
: 4 


; 


de ces deux endroits que les bâtimens… 
de la Compagnie Françoife tirent une 
bonne partie de la cire que l’on apporte \ 
aux Comptoirs de Gorée & du Senegal. : 
Sion f’achetoit de la premiere main , 
comme ôn le peut faire depuis l’établifs 
fement d’un Comptoir fixe aux Biflaux, | 
il eft certain qu'il ne reviendroit qu'à 
huit ou dix barres le quintal. 
Outre la cire on traite encore quelques 
marcs d’or le long de la côte de’ Cafe- 
mance. On prétend, & il eft très pro- 
bable qu’il vient des Negres Balantes 
Or'du païs qui font fur le bord Septentrional de la 
desBalantes. Riviere de Gefves. C’elt en cette mar- 
chandife qu'ils paient le tribut annuel 
qu'ils doivent au Roi de cette contrée. 
Il eft d'untitre plus haut & d’une plus 
belle apparence,que celui-même de Ga- 
Jam & des païs plus Orientaux ; & com 
me les Mandingues qui font les Com- 
merçans ordinaires de ces quartiers-là 
& de ce métal ne vont jamais traiter 
avec ces peuples fauvages , il eft prefque 
EN que cet or vienc de leur 
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terre , & que c’eft pour le cacher à tout 
| Je monde qu'ils gardent fi exatement 
A Les entrées de leur païs. 


À cent cinquante lieues ouenviron en 
montant la Riviere de Cafemance , on 


| trouve un endroit qui fait un coude &c 


qui donne le nom à un Koïaume confi- 
derable. Les Portugais l'ont appelle le 
Roiaume de Cabo ou du Cap. Il yavoit 
au commencement de ce fiecle ua Roi 


| Negre nommé Biram Manfaté, qui vi- 
voit plus fplendidement & plus Magni= pirum Man- 
fiquement qu'aucun des Rois Negres fate Roi du 


de toute la Concefion. Il avoit une 
Cour nombreufe, éroit fervi en vaif= 
felle d'argent dontilavoit plus de quatre 
mille marcs , &entrerenoït toujours fix 
à fept mille foldats bien armez & bien 
aguerris, par le moien defquels il tenoit 
rous les voifinsenbride , î faifoit paier 
regulierement les tribus, & faifoit chà- 
tier par des executions militaires ceux 
qui refufoient de payer , ou fe les fai- 
{oit demander deux fois. Il avoit Cta- 
bli une telle police dans fes Etats, & 
tout y étoit fi bien reglé, que les Mar- 
chands pouvoient hardiment laifler leurs 
marchandifes dans les grands chemins 


. A 
fans craindre que perfonne y touchat;. 


çar comme il fçavoit l’inclination que les 


AE QT 2 
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Negres ont au larcin, il y avoit pourvé | 
par des loix fi feveres qu’il faifoit exe} 
cuter fans mifericorde , qu’il étoit très À 
rate que ces DURS voulufflent rombet| 
dans ces cas défendus. Ses captifs n’és | 
toient pas enchainez ; & dès que leMar= 
chand les avoit marquez à fa marque, ik | 
n'avoit pas à craindre qu'on les lui en | 
levär, ou qu’ils priffent la fuite, tant || 
les gardes fur les Ftontieres étoient exa 4 
étes , & la fidglité bien gardée parmi. | 
tous ces peuples, | 

IT fournifloit ordinairement aux Por 
tugais dans le cours de chique année, 
fix cent captifs, à raifon de quinze à 
dix-huit barres la piece en diverfes mar- 
chandifes mentionnées au tarif de Bif=. 
faux , aufquelles on ajoutoit de la fe-": 
nouillette de l’Ifle de Ré, de l’eau de! 
canelle , du roffoli, des moufquetons , 
des piftolets , des fufils d’un beau tra2! 
vail , des fabres courbez avec des gar- 
des bien cizelées , des felles de cheval 
à la Françoife,des fauteuils de velours & 
diverfes, autres meubles & curiofités 
qu'il aimoit. | 

Quand un Blanc l’alloit voir pour 
trañiquer avec lui , dès qu'il étoit averti 
de fon arrivée fur les Frontieres de fes 
Etats, il le failoit défraier, & ne foufroir 
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pas que fes fujets exigeaffent la moin- 
dre chofe de ce qu’ils lui fournifloient 
1 fous peine d'être faits efclaves. Le Roi 
{lui donnoit Audience dès qu'il la de- 
| mandoit. Le Cérémonial vouloit qu'il 
fic alors un prefent au Roi de la valeur prniere de 
de trois captifs. Le Roï nc manquoit traiter avec 
jamais de rendre la vifite au Blanc , & AE Fa 
lui donnoit la valeur de ce qu'il avoit 
recû, & mème quelque chofe de plus. 
| Les vifites&les prefens reciproques con- 
| tinuoicnt fur le même pied, jufqu'à ce 
que le Marchand s'aperçûe qu'il y eut 
quelque diminution dans la gcnerofité 
du Roi. Alors il convenoit avec le Prin- 
| ce de tout ce qui lui reftoit d'effets, & 
en recevoit le payement 5 & quand il 
alloit prendre on Audience de congé , 
| 5h demandoit au Roï un prefent pour 
| fà femme ; & le Prince lui donnoit 
un captif ou un marc d'or. Ce Prince 
eft mort en 170ç,mes Memoiïres ne 
difent point Gi fon Succefleur lui ref 
feñble. Il a été regretté de [es peu- 
les & des Etrangers ; c'eft dommage 
qu'il ny ait pas cu de Miffionnaires af- 
fez zelez pour porter la foi dans ces 
aïs où on ne laife pas,quoi qu'en difent 
les Recolets de Biflaux , de trouver des. 
hommes qui ont des vertus morales & 
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dont on powoit fans beaucoup de peii! 
ne faire des Chrétiens. We 

L’embouchurede la Riviere de Sainte |! 
Domingue que l’on appelle affez fou | 
vent la Riviere de Cachaux , eft à trois || 
lieues au Sud de celle de Cafemance , | 
fon entrée eft difficile. Après quon a,{ 
reconnu Île Cap rouge qui eft par les. | 
onze degrez trente-fix minuttes de lati="( 
tude Septentriolle ; il faut mouiller par ! 
les 14 ou 15 braffes à deux lieues du 
Cap, Nord & Sud, & envoyer unes | 
Chalouppe reconnoître l'entrée de la 
Riviere, parce qu'elle a des bancs & des: 
batures de roches, dont quelques-unes 
fe decouvrent de bafle Mer du coté du 
Nord. Illes faut ranger à jetter une 
pierre deflus , & fe défier de celles du | 
Sud , qui font d'autant plus dangereu- |: 
fes qu'on les apperçoit plus dificilemenr. 
Ces batures ont plus de trois lieues de 
longueur. | 

I ne faut pas penfer à louvoyer dans 
cette paile , elle n’a pas plus d’une de. 
mi-lieue de large , & cela ne fuffit pas !: 
dans un endroit f dangereux. Quand 
on cft Nord & Sud d’un grand arbre à 
plufieurs étages de branches , qui l'ont 
fait appeller l'arbre couronné > On peut 
alors donner droit dans la Riviere > Gate 
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antle milieu du Canal, & fans crain- 
dre un remoux de marce-que ceux qui 
Lne font bien pratiques de cet endroit, 
| pouroient prendre pour des brifans & 
Mie perdre {ur les batures voifines en 
| voulant éviter un danger qui n’eft qu’ap- 
| parent. | 
! Cachaux,Colonie Portugaife dont j'ai Efcalle de 
parle ci-devant , eft fur la droite de cet- CARS 
te Riviere environ à lieues 
M de fon embouchure. 
|. Onypeut traiter dans le cours de 
À l'année deux à trois cent captifs à trente 
barres piece : Cent quintaux de cire 
à feize barres le quinral, & autant de. 
 morphilà dix-huit barres le quintal. 

Farim eft une autre cfcalle fur la 
droite de la même Riviere , & à qua- Efcalie du 
| pante-cinq lieues au déflus de Cachauxs, F25m 60m 
Ü d'ou l’on peut tirer dans le mois d'Oéto- y peut Rle, 
| bre & de Novembre à peu près la moi- | 
|tié de la cire & du morphil que Pon ti- 
re de Cachaux, & quelques captifs. 
Je reviens au bas la de Riviere de 
| Saint-Domingue pour ne pas oublier 
| de dire ce que je fçai d'un Village qui 
eft prefque à l'embouchure de celle de Village ap- 
Gefves qu'on appelle le Bot, où la plü- Dr ie-Por 
|'part des negocians vont traiter du ris qui 
y eft en abondance & parfaitement bon: 


a ———— 
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on l’achete en gros ambre jaune , ef 
criftaux, enfer, fabres , baffins de cui: 


| 
| 
vre & d’érain , grelots de fonte & de | 
cuivre gros & petits, de couteaux & au=? | 
tres clinqualeries. Ce qu'il y a de fingu- 
lier & qui ne fetrouve en aucun autre 
lieu du monde qu'en celui-là , c’eft que | | 
1 


| 


7 


Crocodilles Îes crocodilles ou cayemens qui font des! 
familiers. 


animaux carnafliers , &très dangereux À 
dans le Village fans faire le moindre 
mal à perfonne. 11 eft vrai que les ha 


bitans en ufent bien avec eux & leur A 


donnent à manger ; en échange les en? 
fans fe jouent avec eux , montent defa! 
fus, fe promenent, & prennentaffez fout. 
vent la liberté de les battre; fans que ces! 
animaux témoignent s’en reffentir en au-# 
cune maniere. Il femble que le foin que: 
les Neores ont de nourir ces animaux®! 
carnafhiers,ait changé ou du moins adou-* 
ci leur mauvais naturel , ce qui fait voir”) 
qu’il n'y4 rien dont on ne puifle venirw! 
à bout par la patience & les bienfaits, 

excepté peutêtre avec les hommes dont 
ils s'en trouvent d’un cœur fi dur &*! 


k 
4 


viennent familicrement fe promenes 


fi mauvais, que rien n’eft capable d’y À 
faire entrer de l'honnêteté & de la re- 

connoiflance. Par rout ailleurs ces ani- 
maux font très dangereux ; & ils attas \ 
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bêtes. IL y a pourtant des Negres affez 
M hardis pour les attaquer à coups de poi- 
gnard & en venir à bout. Il y aveit en- 
Marre autres un laptot auFort du Senegal 
qui fe faifoit un exercice journalier de 
les aller combatre quand il en voioit , 
il les-tuoit pour Pordinaire & les ame- 
noit à bord, mais aufli il en étoit quel- 
|quefois maltraité, mordu & dechirés & 
| sil n’avoit pasété une fois fecouru par fes 
camarades , il feroit devenu la proie 
| d’un de ces animaux qui lavoir mis hors 
|de combat par les bleflures qu'il luiavoit 
faites. , 

| Au deffus du Bot & du même côté 
fur la Riviere de Gelves, & au Nord 
de Biflaux ,il ya un Village appellé 
| Bole ; on y traite du mil & des bœufs 
pour du fer, des fabres, des fatalas de 
léuivre & d’étain, de verrot noir , des 
| Couteaux & des criftaux. La barique de 
mil écalé pefant 400 l. revient pour 
| l'ordinaire à quatre barres , & les bœufs 
grands & gros coutent quatre barres 
a picce, Ces Negres font papels & d’af. 
{ez bon commerce. | 

|! La Riviere de Gefves cftau Nord,& 
lau Nord-eft de l'Iflede Biffaux. Le 
| Bourg ou Village qui lui a'donné le 


lquent indiferemment les hommes & les 


Efcalle de 
Boje & fon 
Commetcee 


Rivicre & 
Village de 
Gelves, , 


Mafcaret 
mouvement 
irregulier & 
dangereux 
de la marée, 
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nom , ou quia pris le fien, eft à foixarte 
& dix lieues de fon embouchure dans 
la Mer, & à 40. du Biflaux. Les Negres! | 
qui l’habitent font moitié Biafares &| 
moitié Mandingues. Ces derniers fon: 
Mahometans & les autres Idolâtresi 
Les Portugais y ontun Comptoir ,une | 
Eolife avec deux ou trois Prêtres fecu- 
liers $ un Sergent. te 

Cette Rivicre eft extraordinairement | 
rapide , onenattribue la caufe, outre la! 
pente de fon lit, à un mafcarer, c’eft-à.! | 
dire à un déreglement de marée qui eft! 
très-dangereux : il confifte en ce que lat 
Mer étant fix heures à defcendre,remon-* 
te en trois heures & fouvent moins, ce! 
qu’elle fait avec une rapidité fi prodi-# 
gieufe ,qu'il femble que ce foient des 
montagnes d’eau qui fe précipitent les“ 
unes fur les autres & qui abimenñt tout 
ce qu’elles rencontrent ; à moins qu’on 
ne fe trouve tout paré pour fuivre le. 
mouvement qu'£lles donnent ; de forte 
qu'on'cft obligé de mouiller de maniere 
qu’on foit toujours à flot & tout prét à: 
faire route dès qu'on entend venir le 
mafcaret. Ê 

On fait le chemin de Biffaux à Gefves 
en dix marées : Les Barques qui navi-! 
gent fur certe Riviere ; ne doivent pas 

TiLEC 
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tirer plus de quatre picds d’eau , encore 
ne peut-on la remonter que depuis le 
mois de Decembre jufqu’en Septembre, 
parce que le flot porte en haut pendant 
ce tems-là ; & depuis le mais d'Otto. 
bre jufqu’en Janvier, le Jufan eft fi fort 
qu'il n’cft pas poflible de la remonter, 
d'autant plus qu’il n’y a point de halage 
fur {es bords. 

On peut traiter chaque année à Gef- 
ves deux cent cinquante captifs à trente 
barres la piece, 8o ou 100 quintaux de 
cire à fcize barres le quintal, autant 


de morphil à dix-huit barres , & quatre 


à cinq cens gouloufans qui eft une pagne 
commune dont [a piece coute une paire 
de cordes , où une pinte & demie d’eau- 
de-vie. On a deux gouloufans pour une 
chemife commune , deux autres pour 
quatre milliers de raffade jaune , deux 
pour une paire de fouliers &c. 

On ne peut fe paffer de ces gouloufans 
dans les traites que l’on fait avec les 


Rois Negres & les Biflapots de ces con- Gouloufais 


trées, & on n’y fait prefque aucun pro # Jongou: 


fit , les donnant fur le pied de trois 

livres la piece : fi tant-eft que ce ne foit 

pas un pa aflez confiderable que de 

vendre l’eau-de-vie de France ou de 

Cannes fur le pied’ de quarante fols la 
Teme F. L 
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pinte, Outre les gouloufans ilyaencoré 
des pagnes jongoutardes,elles font blan- 
ches , on les traite à peu près au même 


prix, foit d'achaprt, foit de vente, que les 


gouloufans. 

Le moien le plus für pour cultiver 
& aue monter le Commerce de la Com= . 
pagnie , eff d'avoir nombre de barques 
pour courir toutes les Rivieres , les 
marigots & toutes les efcalles où l’on 
peut faire quelque Commerce. C’eft le 
moien d'avoir les marchandiles de la 
premiere main , & de gagner ce que les 
Portugais gagnent fur nous quand on 
eft obligé de pafler par leurs mains. 

La Compagnie pouroit &c même de- 
vroit avoir une Cafe avec deux Com- 
mis & quelques gourmets au Village de 
Melanpagne,qui eft vis-à-vis de Gefves. 
Ce païs eft habité par des Negres Bia- 


TembaChef fares , qui font gouvernez par un Chef 


da Negres 
Biatares de 
slanpagne 


nommé Tamba, quieft des plus raifon- 
nables de tous le païs : il aime lesblancs 
& furtout les François dans lefquels il 
avoue qu'il à remarqué plus de droitute, 
de politeffe,&des manieres plus civiles& 
plus accommodantes que dans les autres 
Européens. Les Negres gourmets font 
Ja même chofe que les Laptos du Sene- 


gal & de Gambie Ce font les Portu- 
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. gais qui leur ont donné ce nom , on 
s’en fert pour les befoins des Comproirs, 
des Barques & des Canots ; quelques- 
uns font Maîtres Langues. On fe fert 
de ceux qui ont plus d'intelligence, 
d'habilité & de fidélité pour aller | 
dans l'interieur du païs porter des CORRE 
matchandifes , & traiter de la cire, lanpagne. 

du morphil, & même de l'or & des 

captifs , & on leur donne outre leurs 

gages ordinaires un certain proft fur les 

traites qu’ils font: On fe voit ainfi af. 
 furé d’avoir les marchandifes de la pre. 

miere main , & de faire un profit de 

cent pour cent & fouvent davantace. 

Et quand ces Commis auroient fair une 

traite fufifante pour charger une bar- 

que ou deux,on leur en envoieroit pour 

enlever ce qu’ils auroient dans leur ma- 

gazin , & leur porter de nouvelles mar- 

chandifes de traite ,afin qu'ils ne fuffent 

jamais dégarnis. 
| Ily a à dix-fept lieues plus bas que 
| Melanpagne, un lieu appellé Malformo- Maïformofe, 
| fe qui eft tout rempli des plus beaux ar- entity a 
bres du monde pour faire du bordage :onftrutioa 
& des membres de navires. Ils font f1- Sxellens, 
ciles à exploiter & à charger, & pour un 
ancre d’eau-de-vie le Seioneur du lieu 
laifferoit prendre la moitié de fa foreft, 


Éij 


Village de 
Gol. 
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Lorfqu’on eft entré dans la veritable 


embouchure de la Riviere , c’eft-à-dire 


& 
Ÿ, 
"s 


"+ 


dans le coude qu’elle fait qui va au 


Nord-Eft, on trouve fur la droite un à 
Village nommé Gonfode qui eft habi= … 


té de Negres Biafares affez civilifez & 
bons Commerçans : ilsont du mil , du . 


ris, des bœufs , du morphil & même des 
captifs. | 


nnmmé Coutbali où l’on fait un trafic 
confiderable de fel. On y traite auffi 
quelques captifs & du morphil. 


Plus au Sud & hors de cette Riviere * 
fur un large marigot à qui on à donné 


Un peu plus hautil yaun Village 


le nom de Riviere Dangal ; quoique ce. 


ne foit qu'un bras de Mer ,ou cul-de- 
fac qui fepare la Prefqu'ifle des Biafares 


du refte de la terre ferme: on trouve : 


un Village nommé Goli, où l’on peur 


traiter des captifs à dix ou quinze barres 
piece , le morphil à huit ou dix barres le 


quintal , &Îes gouloufans à une pinte 


& demie d’eau-de-vie la picce , pourvû | 


que lon trafique avec les Nesres du 
païs ; car quand on eftobligé de pafler 


par les nains des Portugais noirsou ba= 


zanez qui font répandus dans tout ce ! 
païs,Riogrande & autres lieux des en- 


virons, on traite Îes captifs à trente 
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Batres la piece, & le morphil à dix-huit 
Les Negres Biafares de Goli font aflez 
civilifez , & on peut mettre à terre chez 
eux & traiter fans aucun danger , il eft 
bon cependañt de ne leur confier !4 
marchandile que de la main à la main 
cat ils font du natufel des chats qui ne 
quittent que très difficilement & jas 


Limais entiérement leurs mauvaifes habis 


tudes, & qui {ont toujours prêts à mal 
faire dès que l’occafon les reveille ; & 
il ne faut pas leur faire beaucoup de vias 
lence pour les y faire revenir. 

- Le Village de Coufbali donne le nont 
ou peutètre il le reçoit d’une Riviere 
aflez confiderable qui pafle au pied de 
la Tapade, elle vient de l'E & elle 


tombe dans celle de Gelves. Les terres 


des deux côtez font unies & bien cul: 
tivées , mais il faut que les habitans veils 
lent prefque jour & nuit pour en éloi. 
gner les élephans & les chevaux marins 
qui font en très grand nombre dans tous 
ces païs, & q'ii viennent fans façon faire 
la recolre dans les lieux qu’ils n’ont 
pas cultivez. Cetre Riviere conduit à 
une des demeures les plus otdinaires du 
Roi de Guinala. Il eft ordinaire de trou- 
ver fur les bords de cette Riviere des 
troupes de quarante & cinquante Clé 
| L ii 


‘Combat 
d’un £Ié. 
phant, 
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phans. Quand ils font couchez dans les 
vazes & qu'ils y prennent le frais , ils n | 
ne s’embaraffent gueres des hommes qui. 


pafent auprès deux , il eft rare qu'ils » 


commencent les premiers à chercher | 


querelle ; quand on tire fur eux & qu’on 
les bleffe, ils font alors à craindre,& on 
auroit peine à s’échaper;mais excepté ce 


cas , ils vivent en paix avectout le mon- 
de. Quand on les epouvante & qu'ils n | 
jugent à propos de fe retirer, ils lefont 
gravement fans fe hâter; & quand ils" 
ont regardé aflez fierement ceux qui : 


leur font quitter la place , ils pouffent 


deux ou trois cris & s'en vont. | 
Une Chalouppe Françoile navigeant 
dans cette Riviere trouva un éléphant 


embourbé dans la vaze, de maniere qu'il \ 
ne pouvoit s’en tirer, les Matelots cru-. 


rent qu'ils enauroient bon marché. Ils 


lui tirerent quelques coups de fufil qui 


> 


e firent pas affez de mal à cette orofle 


bète pour la faire mourir, mais qui la ® 


mirent en colere. Les hommes ne pou- 


voient s’en approcher affez près pour la 
percer, & ils n’étoient pas aflez habiles 
dans cette chafle pour tirer dans les en- 


droits où elle peut être plus aifément … 


bleffée, & la bète ne pouvoit ni fe re- 
tirer ni aller à ceux qui l'attaquoient 


| 


) 


| 
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ain dans l’embaras où elle fe trouvoits 
Que fit ’éléphanrril prit de la vazcavec 
fa trompe, & en moins de tien il cn 
remplit la Chalouppe prefque à la faire 
couler bas: Ils furent obligez de fe res 
tirer pour fe nétoyer & pour fe dechar: 
ger de cette vilaine marchandife ; & le 
Hot étant venu, ils virent l'éléphant fe 
depetrer de la vaze, & venir en nageant 
à terre. | Les” 

Les chevaux marins fourmillent dans 
toutes ces Rivieres , on en voit dans lé 
Niger & dans la Riviere de Gambie 3 


mais leur nombre n’eft rien en compa- 


| raifon de ce qu'on en voit dans les Ri= 


Yicres qui font depuis celle de Cafes 
mance, jufqu'à celle de Serrelionne. Je 


| dois un Chapitre entier à la groffeur de 
ces animaux3sen attendant, je dirai qu’ils 
| font des ravages infinis dans les champs 


de mil , detis , de pois & d'autres lé- 
gumes que les Ncegres cultivent le long 


des Riviéres, des marigots & autres 


lieux aquatiques dont ces païs font rem 
plis, & qu'il faut que ces pauvres habi- 
tans veillent fans cefle pour les empèê- 
cher de profiter feuls de leurs travaux, 

Il eft vrai que les chevaux marins font 
plus aifez à chaffer que Îles éléphans. Dès 


| qu'ils voient des hommes , ou qu'ils en 
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tentdent du bruir,ils fe retirentbien vite: 

à la riviere dont ils font fortis & sy 
, jettent la têre la premiere. Ils revien. 
À nent fur l’eau un moment après , ils fee. 
:-couent les oreilles & pouffent deux ou : 

trois haniflemens fi forts, qu’on les peut 

entendre d’une lieue au moins. 

Le Commerce des deux côtez de Ia 
Riviere de Courbari eft confiderable ; 
mais il eft difficile à caufe de la quans | 
tité de bancs & de roches dont fon lit 
eft feme. Cela n'empêche pas que les » 
Necgres gourmets des Portugais n’y tra: | 
fiquent continuellement avec leurs Cas ! 
nots,&portent enfuite a leurs maîtres ce 
qu'ils ont traité. 

Lemafcaret fe fait fentir dans cette 
Riviere d’uné maniere très violente. 
On lenterd venir de loin, comme fi c'é- 
toitdes montagnes d’eau qui fe choquaf 
fent les unes les autres, & on ne l'attend : 
pas lonotems ; car il vient avec une 
rapidité prodigieufe. 

Il y a quantité de Portugais établis 
des deux côtez de cette Riviere. Jene 

Vic des Por. puis comprendre quel attrait les y re- 

tugas dE la tient ; car ils y menent la vie du mon- 

Cowbali, de la plus oifive & la plus ennuiante. 
Ils paflent toute la journée aflis fur des 
pattes dans le veftibule de:leurs Cafes, 
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en chemife & en calçon ,à fumer & à 
caufer ,ils fe promenent rarement , ne 
vont jamais à la chafle , ne fçavent ow 
ne pratiquent aucun exercice ; & quand 
ils ont mangé des colles , ils boivent 
avec delice de l’eau fraiche que l’amers 
tume de ces fruits leur fait trouver ex- 
œellente. | ; 

Ce païs nourrit des ferpens d’une 
podivieufe grandeur. On en trouve de 
2$ ou 30 pieds de longueur & d'une 
groffeur proportionnée.On prétend qu'à 
Ja referve des cornes ils avalent un bœuf 
tout entier :C'’eft beaucoup dire , mais 
ce font des Portugais qui le difent, & 
je n'ai garde d’être leur garand , d’au- 
tant plus que les ferpens ne manquent 
jamais de commencer par la tête à avaler 
Jes animaux qu'ils ont tuez avec leur 
| venin; & s’ils ne peuventpasavaler les: 
cornes des bœufs , je necomprends pas 
comment les Portugais ont pü fçavoir 
qu'ils avaloient des bœufs tout entiers. 

M. Brüe fit un voiage à Gelves dans 
| Je tems que le Capitaine Manuel Aluas 
Gouverneur de cet endroit pour le Roë 
de Portugal , venoit de mourir. Il éroit 
Negre Chrérien & Chevalier de Chrift , 
il étoit eftimé Le plus liberal de tout Je 
païs, qualité rare dans les. gens de fa. 
Y 
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couleur , mais qu'il avoit portée fi loin, 
qu'outre la bonne reception qu’il failoit 
aux Etrangers qui le venoient voir, per- 
fonne ne fortoit de chez lui fans qu’il 
leur fift prefent d’une ou de plufeurs 
onces d'or felon fa qualité. 
Dès que M. Brüc fut arrivé à Ge- 
ves, il alla à la maifon du défunt pour 
faire fes complimens de condoléance à 
fa veuve & à fes enfans. On donna le 
fignal aux pleureufes fitôt qu’on le vit 
approcher avec fon cortege , & auflitôt 
elles commencerent à jetter des cris & 
à pleurer tout comme fi l'accident fut 
arrivé dans le moment. 
Les Negres & les Portugais prati- 
quent la même cérémonie quand quel- 
: ue chef de famille eft mort. Je ne fçai 
ER TEE | de ces deux peubles la prati- 
pour pleurer See NISORNRS P Fas prat 
es morts quéc le premier & l’a enfeignée à l'au- 
mais& des tie. Ils la pratiquent tous deux regu- 
Negres,  Îierement. Dès que quelqu'un eft mort, 
toutes les femmes du voifinage s'aflem- 
“ blent,& quand le nombre n’en eft pasaf- 
fez grand,on en envoie chercher& pren- 
dre à louage aux environs. Ces femmes 
accompagnent la veuve ou les filles du 
défunt, & dès qu’elles fontaverties qu’il 
arrive quelqu'un , elles pouflent des cris 
lupubres ; pleurens en cadence & fem- 
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Hient être dans une defolation qui ne 
pouroit recevoir aucune forte de con- 
{olation fi on ne connoifloit leurs gri- 
maces, & combien leur cœur à peu de 
part à leurs cris & à leurs larmes. On 
voit en effet qu’à la fin de chaque fcene 
de pleurs on leur apporte de l’eau-de- 
vie & du vin de Palme , & qu’elles boi- 
vent avec autant de gaieté que fi elles 
avoient ri toute la journée. Elles fe di- 
vertiffent ainfi jufqu’à ce qu'on les aver- 
tifle de l’arrivée d’une autre compagnie 
qui les oblige de recommencer À crier & 
à pleurer tout de nouveau. 

Les enfans du Capitaine Manuel en 
-grand deuil ,accompagnez de leurs pa- 
rens , étoient aflis fur des nattes. Après 
que M. Brüie leur eut fait fes compli- 
mens, il s’aflit avec eux , & on demieuræ 
quelque tems dans un morne filence. 

Après cela on apporta du vin de Palme; 
_& quandon eut bü quelques coups; on 
fe init à conter des nouvelles , pendant 
que les femmes pleureufes qui étoient 
dans une autre chambre avec la veuve 
pleuroient de leur micux, buvoient de 
tems à autres , & racontoient la vie 
& les belles actions du défunt. M. Brie 
fe leva après avoir demeuré plus d'une 
heure dans cette lugubre affemblée. Les 
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parens du mortle vinrent conduitesmaig | 
les enfans démeurerent fur leurs nattes St 
leCérémonial leur défendant de fe lever, 
ni même de quitter la pofture dolente où 
ils font fur leurs nattes à demi étendus, 
& la têre appuiée fur une de leurs mains, 
excepté quand ilfaut boire. On recom- 
mence les cérémonies à chaque compa- 
gnie qui attive ; & quand il en arrive 
beaucoup , c’eft une ncceflité de beau= 
coup boire pour pouvoir beaucoup pleu- 
rer. | : 

Le Capitaine Manuel avoit toujours 
eu l’honnèteté de donner un apparte- 
ment aux Officiers François qui ve- 
noient à Gelves ; l’état où étoit fa f1- 
mille ne permettoit à M. Brüe d’atten- 
dre qu'on lui en offrit un. En {a place 
un Officier Portugais nomméDomFran- 
cifco Coileo l’envoia prier .d’en pren 
dre un à côté de fa maifon.M.Brüelac- 
cepta ; mais avant de Poccuper il voulue 
rendre vifite à fon hôte. En approchant 
de la maifon , il entendit un homme qui 
crioit aufli haut que fes forces le lui pou- 
voient permettre. S'il y avoit eu qucl- 
qu'autre voix avec la fienne, on eut 
cru qu’il y avoit encore quelque mort 
dans cette maïfon, & qu'il en: faloir 
chercher une autre. Il4e raflura pour. 
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tant & entra , & trouva un grand vieil- 


lard fec étendu dans un hamac qui fai- 
area, 


foit une pénitence forcée des pechez de 
fa jeuneffe. Sa femme qui étoit Ne- 
greffe étoit très polie , fort jolie & d'une 
converfation des plusagréables. Elle fie 
meubler le mieux qui lui fut poflible 
Pappartement que fon mari avoit offert 
à M. Brüe, c’elt-à-dire qu'elle y fit por- 
ter des hamacs , quelques chaïfes, des 


pattes , uné table, de-l’eau & du bois, 


& elle laiffaprudemment aux OfMciers. 
François le foin du fouper de leur 
maitres 

Heureufement ils avoient eu la pré- 
caution de porter des vivres & du lin- 
ge avec eux ; car de prétendre en re- 
couvrer dans le païs , c’'eft prefque ten- 
ter l’impofble. I faut fe donner des 
mouvemens extraordinaires pour trou- 
ver une poule ou un cabris. Les Por- 


tugais quoique établis depuis bien des gais à Gefe 
| années dans un païs très fertile & très 
_aifé à cultiver, manquent prefque ab- 


folument des chofes néceilaires à la vie, 
ou vivent comme les Negres & fou- 
vent plus mal. Cetre diferte sencralc de 
toures chofes les contraint d’être fobres, 
& de fe contenter à leur ordinaire de 
manger du cheval marin, viande qui 
àla verité a l'apparence de bœuf, mais 
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dont le goût eft fauvage & fent Le mas \ 
técage. [l eft très rare qu’ils aient d’au- 
tre vinque de palmier, & d'autre eau- 
de-vie que de celle de cannes de # 
fucre , qui eft fi forte, fi rude & d’un 
goût & d’une odeur fi défagreable ,que 
dans les Ifles du Vent il n’y a queles 
Negres & les canailles qui en boivent. M 
La chafle pouroit fuppléer au défaut 
des animaux domeftiques, qu’ils n’ont 
pas l’induftrieou le courage d'élever; car M 
- Le païs eft plein de finges, de gazelles, 
de cerfs , de biches & d’autresanimaux, 
& les oifcaux de toute efpece y fonten = 
quantité. Mais cet exercice elt trop 4 
violent pour des gens qui ptéferent leur 
repos à toute autre chofe. tes 3 
1] fallut pours ne pas mourir de faim 
uc les gens de M. Brüe priflent le par« M 
ti d’aller à la chafle : Ils n’en revenoient M 
jamais les mains vuides , & ne manque 
rent pendant les cinq jours qu’ils furent, M 
dans ce mauvais Pt ; hi decerfs & 
de biches , ni d’oifeaux de riviere. : 
Les Flamands y font en quantité & 
tellement refpectez par leshabitans man- 
dingues d’un Village affez confiderable, « 
à demi-lieue de Gefves , qu'ils y font 
à milliers. Ces oifeaux font à peu-près : 
de la groffeur d’une poule-d’inde, fort 


Rauts fur jambes, d’un plumage rouge 
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BÉclatant, avec quelques plumes noires. 
| C'eft un manger médiocre , à moins d’y 
{ètre accoutumé ; car cette Chair fent le 
{ marécage & lPhuile. Les mandingues de 
ce Village les ont en fi grande vénErA= 
tion, qu'ils ne fouffrent pas qu’on leur 
| faffe le moindre AGE ces oifeaux fe 
retirent fur les arbres qui font au milieu 
‘du Village , & y-.font un bruit qu’on 
entend d'un quart de lieue. Ce n'’étoit 
que ceux qui fortoient de cet azile que 
‘les François tuoient 3 encore falloit - il 
| dès qu'ils étoient tombez , les cacher 


dans les herbes , de peur d’être décou- 
verts de ces fuperftitieux Negres , qui 
n’auroient pas manqué de prendre les 
armes pour venger: le tort qu'on avoit 
fair à leurs oifeaux facrez. 
Ontrouve dans bien des endroits de 
Ja Conceffion, & furtout à Gefves , des 
oifeaux aquatiques qui font des efpeces. 
d’oyes ou de canatds qu’on appelle des 
fpatules. Apparemment que quelque 
Efculape a été leur parain, {la eu raifon; 
car ces oifeaux ont le bec de fept à huit 
ouces de longueur , & réellement fait 
comme une fpatule , d'un pouce & de- 
mi de largeur au bout , & de dix lignes 
ou environ auprès des machoires. L'on 
dit que leur chair eft meilleure que celle 
* "amands, | 
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On ne Mmanqua pas de prier M. Brüé «| 
à l’enterrement & au fervice du Capi- | 
taine Manuel ; tous les Portugaïs y af: #| 
fifterent en longs manteaux, dont les “| 
queues étoient foutenues par les longues à 
épées & les poignards qu'ils portent à | 
leurs côtez. 4 

Il y avoit huit pieces de canon de 
bronze fur des affuts de Campagne de 
vant la Maifon du Gouverneur défunt. 
Elles Jui appattenoïent , on en fit une 
décharge quand le corps fortit de La 
maifon ; & pendant la cérémonie on ti- 
roit un coup de tems en tems , une dé- 
charge entiere termina la pompe fune- ! 
bre. On vint reconduire Je deuil à ER 
maifon du défunt, on prélenta du vin 
de Palme & de l’eau-de-vie aux aflif- 
fans,& chacun fe retira chez foi. 

Ce Village contient , à ce qu'on dit ; 
près de quatre mille ames,entre lefquel- 
les il n’y a pas plus de dix ou douze fa- 
milles blanches , toutle refte eft baza- 
né ou noir , & tous fe difent Portugais 
naturels & il faut les croire. 

Le Village eft fitué fur une éminence 
fans aucune enceinte , les maifons v font 
de terre, blanchies de chaux & couver- 
tes de paille. L’Eolife paroïfliale eftaflez 
jolie:un Prêtre mulacre de Saint-Jâgue 
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an étoit Curé, Les environs ont été culs 
tivez autrefois, maisils font a prefent 


| en friche, & les habitans tirent tous 


leurs vivres des Villages Negres leurs 


yoifins. 


Rio grande , ou la grande Riviere eft 
à dix ou douze lieues au Sud , de celle 
de Gefves ;ilya entre-ciles deux pe- 
tites Rivicres peu frequentées. Selon 
les guerres que ces peuples ont les uns 
contre les autrés,ou plutôt felon le bon- 
heur qui accompagne leurs courfes & 
leurs irruptions , On peut traiter en ce 
païs-là d’une bonne quantité de captifs, 


d'ivoire, de cire & même de l'or. 
2 


Si on remonte la mème Riviere juf- 
qu'à quatre-vingt lieues ou environ de 
fon embouchure , on y trouve Une Na- 
tion de Negres fort bons commerçans ; 
on les appelle Analons. On traite avec 
eux beaucoup de morphil, de ris, de 
mil & quelques captifs. DEP 

La Riviere de Nongne eft à feize 
lieuesau Sud de Rio grande. Elle eft 
confiderable & s’érend fort avant dans 
les terres. On y peut traiter trois cent 
quintaux de morphil à huit où dix barres 
Je quintal, & jufqu’à cent captifs par an, 


à dix, douze & quinze barres. Le ris y 
vient à merveille & y eftà très bon mat+ 
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ché. Il y a partout des cannes de fucré || 
qui y viennent naturellement, & des u| 
plantes d’indigo d’un bon tapport. On || 
va à cette traite depuis le mois de | 
Mars jufqu’au mois d’Aouft, afin de fe ‘| 

{ervir des vents de Sud pour revenir. 

Il vient de ce païs un fel que les Por 

? . tugais eftiment infiniment, parce qu'ils 

RARARUE le regardent comme un excellent con- 

gne, qui eft trepoifon. On prétend que c'eft par un 

RENE éléphant qu’on a découvert la vertu de 

fon. ce {el. Les Negres qui vont à la chafle 

de ces animaux , leur tirent des fléches 

empoifonnées , & quand la force du poi- 

fon à fait tomber la bête , ils courent 

promptement couper l'endroit dela blef- 

fure empoifonnée & les environs , puis 

ils ouvrent & jettent les entrailles & le 

cœur , & mangent fans crainte tout le 

refte deia chair. Un éléphant aiant été 

bleffé de cette maniere, Les chafleurs 

furent éronnez qu’il continua de mar- 

cher & de paître fans donner aucune 

maïque de douleur & d'envie de mou: 

tir ; ils en demeurerent fort furpris & 

ne fçavoient à quoi attribuer ce prodige. 

Un de la troupe leur dit qu’il avoit re. 

marqué que l'éléphant avoit été fur le 

bord du ruiffeau & y avoit pris du fable 

avec fa trompe &l’avoit porté à fa gueule. 
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| fls allerent voir ce que c'étoit , & trou- 

yerent que c’étoit un fel blanc quia un 
| petit goût d’alun. 1ls blefferent un au- 
If tre éléphant, & virent qu'après avoir 

| mangé de ce même fel il s’en alla fans 
fe mettre en peine des flèches empoi- 
fonnées don il éroit percé. Ils rappor- 
rerent ce fait aux Portugais qui font 
| toujours en garde contre ces armes trai- 
trelles de leurs ennemis ; ils firent plu- 
fieurs épreuves de ce fel, &trouverent 

ue c'étoit le plus excellent contrepoi- 
Fa & le plus univerfel qu'on eut con- 
nu jufqu’alors. Soit qu’on fe fente em- 
poilonné pat quelque breuvage ou par 
quelque plaie , il fuit pour fe préler- 
ver de la mort, de prendre un g'os de 
ce fel , diffous dans de l’eau tiede. 

Il ya cinq Rivieres depuis celle de 
Nongue jufqu’à celle de Serrelionne ;, 
fcavoir celle de Pongue, de Tafali , de 
Samos & de Cafferes, Les peuples qui 
habitent les environs de ces Rivieres 
font les Zapes , les Foulis , les Cocolis, 
& les Nalez. Les Zapes font diverfes 
| branches quiont des noms particuliers. 
| Ily a des Zapes vagabonds qui n'ont 
| point de demeures fixes ,d’autres qu'on 
| nomme des Zapes volumez , d’autres 
| Zapesrapez, d'autres enfin Zapes fozés 
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Bâtimens 
entre la Ri- 
viere de 
Nongne, & 
celle de Ser- 
relionnee 


»60. Nouvelle Relation 


à % ; À z' 
Fous ces peuples font Idolâtres | & ! 
Gependant ils reconnoiflent tous uns 
premiër être ; mais ils ne lui rendent : 


ducun culte;quoiqu'ils le regardent com- 


me le Maître de tous les autres dieux. | 


Ils difent qu’il ne fait jamais mourir 
perfonne , & que ce font les ennemis 
qui tuent ceux à qui ils veulent du mal, 
& très fouvent par le poifon. Ils en ont 
de fi fubtil , qu'il fuit d'être égratigné 
fimplement d’une de leurs Aëèches em- 
poifonnées pour ‘en mourir une démie= 
heure après. Ils fcavent aufli des con« 


trepoifons & en vendent , & en cela À 
ils marquent qu’ils fçavent faire le mal | 
& le guérir. Le orand Commerce du | 


païs cft le morphil , & un certain fruic 
dont nous avons déja parlé, nommé 
colles que les Portugaisgrouvent excel- 
lent malgré fon amert#me , parce qu’il 
leur fait trouver l’eau meilleure qu’ils 
ne Îa trouveroient fans ce fecours, . 
Les Anglois ont un petit Fort fur 
la Riviere de Serrelionne , d’oùils com- 
mercent avec tous les peuples noirs & 
bazanez de ces païs , & même avec les 
Foulis qui font les peuples que l’on con: 
noit le plus à PEft. C’eft d'eux de qui 
ils tirent plus de captifs & de morphil 
& même de l'or en affez bonne quan 
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Mité. On ne fçait pas encore fi cet or 
vient de leur païs , ou s'ils le tirent de 
plus loin par le commerce qu'ils fonc 
Mort avant dans les terres. 
ki La Riviere de Sertelionne eft la bor- 
Me de la Conceflion de la Compagnie 
Mdu Senegal du côté du Sud , & c'’eit 
“là où je finirai ma Relation ; d'autant 
“plus que cette Riviere a été fi peu fre- 
|! uentée jufqu'à prélent,qu'on n’en peut 
de que ce que je viens d'en rapporter. 
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"AN N trouve de ces animaux dans Le 
l O Nil ,dans le Niger , la Riviere 
de Gambie & generalement dans toutes 

- celles qui font fur les Cotes Orientales , 
| Meridionales & Occidentales de l’A- 
frique. Cet animal femble être parti- 
eulierement attaché à cette partie du 
monde ; on n’en voitpoint en Europe, 
il n’y en a point en Amerique, &c aucun 
voiageur n'a rapporté, du moins jufqu’à 
prefent ,d'en avoir vü en Afie ou dans 
les nouvelles terres qu'on a découvertes 

|: du côté du Sud , au lieu que toutes les 
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plies. QRE 
Les Anciens ont connu le Nil,& ont 
dû connoître Le cheval marin qu'ils ont 
appellé hippoporame, & cererdant ils 
Sentimens nous l’ont décrit d’une maniere à nous! 
des anciens faire juger qu'ils n’en ont jamais eu une 
fur le cheval 19 CRE . APT : 
ARR connoiflance ni bien claire ni bien dif- 


tincte. Il femble à les entendre que ce 


font des animaux differens À qui ils ont. 


donné le même nom. Les uns le font 
dé la groffeur d’un âne avec des pieds 
armez de oriffes contre un tigre , les 
autres lui donnent la groffeur de l’élé. 
phant avec une gueule épouvantable , 
garnie de dents de quinze à fcize pouces 
de longueur, dures,tranchantes & affer.. 
mies dans les machoires pat des racines 
de dix à douze pouces de longueur.D’au- 
tres confondent le cheval marin avec 
le veau marin, & même avec un ani- 
mal tout-à-fait terreftre,que l’on trouve 
en quelques endroits de l’A merique 
fur les bords des Rivieres, auquel il à 

plû aux Anglois de donner le nom de 

Vache montagnarde.Que faire dans cet- 

te diverfité d'opinions ? Iraï‘je inten- 
ter un procès à la venerable antiquité ? 

Vaccufcrai-je d'ignorance ou de mau- 


KRivieres des côtes d'Afrique que jet” 
viens de raporter, èn font toutes rem | 


à 
(| 
| 
| 


) 
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yaife foi ? je n'aime point à plaider , & 
j'ai autre chofe de meilleur à faire; je 
faifferai donc tous ces Auteurs en te= 


(| 


pos , & je me contenterai de tappor- 
| ter ici ce quemes Memoirces & les Voia- 
eursmodernes , c’eft-à-dire ceux qui 
font reconnus de tout le monde pour 
| des gens fages, éclairez & de bonne foi, 
| nous ont appris du cheval marin ou hip- 
. popotame. 
| Cet animal eft amphibie, c’eft-à-dire 
qu'il vit également dans l’eau & fur la 
terre. Quaud il a acquis toute la gran- 
| deur & la groffeur que la nature lui don- 
. ne ordinairement, il eft plus long , plus 
haut & plus gros d’un tiers ou environ 
que nos bœufs les plus gros. Il tient du 
| bœuf en beaucoup de choles , il reflem- 
ble au cheval en quelques-unes , ila la 
queue comme le cochon, excepté qu'il 
n'ya point de poil au bout. Il eft ot- 
dinaire d’en trouver qui pefent depuis 
douze jufqu’à quinze cent livres. Il a 
le corps gros , ramaffe , bien fourni 3 il 
eft couvert d’un poil brun,court & épais, 
qui grifonne , & qui devient de couleur 
e fouris quand l’animal eft vieux , & 
qui paroît toujours luifant & argenté 
quand il eft dans l’eau. Sa tèteceft large, 
groffe & paroît courte par rappoit aux 
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marille 


SR De mm 


a 2 ane Done oo A me, me ME me L 


_ fepta huit pouces & quiontenviron cinq, 
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_refte du corps, le deffus eft plar. Ilala 


gucule laroe, les babines rondes, & fort 

grofles , le nez gros & retrouffé, les na 
rines évalées. Outre les dents incifives | 
& les molaires qui font larges &un peu | 
creufes dans leur centre , il a quatre 

groffes dents en forme de défenfes com=* 
me les fangliers deux de chaque côté, 8 
à chaque machoire qui font longues der 


ouces de circonference à leur naiffan- | 
ce ; celles de la machoire inferieures 
font un peu plus arcquées que les autres: 
elles font d’une matiere plus blanche 
& infiniment plus dure que l’ivoire, 
de maniere que quand cet animal eft en" 
fureur , & qu'il frappe fes dents l’une 
contre l’autre ,il en fait fortir des étin-" 
celles. C’eft ce qui a donné lieu aux An-" 
ciens de feindre que cet animal vomife. 
{oi du feu.Il eft certain quequand on fra- 
pe ces dentsavéec ün morceau d'acier, il 
en fort du feu comme d’une pierre à fufil, : 
Lesoreilles du cheval marin quoique | 
gtandes,paroiffent petites , eu égard à fa 
téte;elles font pointues:il a l’ouic fine il à 
les drefle & les fecoue comme le cheval 
tetreftre. Il] hannit comme lui , mais 
d’une maniere fi forte qu'on l'entend de 
fort loin. Il a la vûüe perçante , les yeux 
| orands ; 
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grands, bien fendus , fort gros ; pour 


peu qu’il foit en colere , ils deviennene 


tout rouges sHbjerte alors des recards : 


terribles; & quoique ceux qui en voient 


tous les jours aflurent qu’il eft très rare 


qu'il fafle du mal à perfonne, ils avouent 
pourtant, que quand on Pattaque , qu'on 
le blefle , ou qu’on le pourfuit un peu 


‘trop vivement , s’il ne peut pas fe jeter 


dans une Riviere , il {e retourne avec 


fureur & vient à la charge , & pour lors 
tout feroit à craindre d’un animal irri. 


té & auf fort, mais dont il eft aifé de 
fe débarrafler par la fuite, fans crainte 
d’être longtems pourfuivi. 

Il n’a point de cornes, fes pieds & fes 


|Idents font les feules armes dont lPAu- 


teur de la nature l’a pourvü. Son col 
qui eft épais & court n'a point de crins 


que quand il eft fort vieux ; en échan… 


ge il eft prodigieufement fort aufli bien 
| ique fes reins. Un voiageur célebre rap- 
| (porte qu’une vague aiant jetté fur le dos 


d’un de cesanimaux,une chalouppe Hol- 


 Jandoife dans laquelle outre l'équipage 


il y avoit quatorze muids d'eau, & ly: 


| aiant laiffé à fec , l'animal ne s’en émûe 


point & attendit paifiblement qu'une 


| autre vague vint pour le delivrer de ce 
 péfant fardeau , après quoi il fe retira 


Tome F, 
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fans marquer par aucun mouvements, 
qu'il eut fouffert la moindre incommo-" | 
dite. | à 
ILa Les jambes groffes , fournies , char- à 
nues & Le pied médiocrement large : 24 | 
corne eft fendue comme celles des | 
bœufs ;: .mais il a le paturon trop foi | 
ble pour fupporter la maffe de fon corps. … | 
La nature y a pourvû en garniflant le! 
deffus du paturon de deux petites cor- 
nes, fur lefquelles il s'appuie en mar; 
chant , ce qui fait qu’il laiffe fur la terre. 
uñe impreffion compofée de quatre poin- 
tes, que quelques anciens qui n’y Ont pas 
regardé d’affez près, ont pris pour des 
griffes , 8. nous l'ont dépeint comme 
aiant les piedsarmez de griffes comme 
les crocodilles. I1ne laifle pas de mar- 
cher affez vite, furtout quand il eft prefté . 
& qu'iltrouveun terrein uni & peu dur. : | 
Mais on convient qu'il ne peut jamais 
atteindre un cheval à la courfe, ni même 
un homme un peu-leger , comme lefont 
prefque tous les Negres. C’eft ce qui les 
tend affez hardis pour l'aller attaquer ; 
il faut pourtant prendre fes mefures, & 
ne lechafler que quandileft aflez éloi- 
oné des Rivicres pour lui en pouvoir 
batrer le chemin: car il cherche moins 
i fe défendre qu'à s'enfuir ; & quand 
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il peut gagner une Riviere , il s’y jette 
auto & toujours la tête la premiere, 
plonge jufqu’au fond ; après quoi il re- 
vient fur l’eau , fecoue les oreilles , re- 
garde de tous côtez comme sil cher- 
.: Choit ceux qui lui ont fait quitter fon 
repos ou fa pâture, hannit & puis fe 
plonge jufqu’au fond de la Riviere, 
quelque profondeur d’eau qu'il y ait : 
Eur w'il fe trouve là plus en füreté 
|: & plus à fon aïfe , que s’il fe tenoit en- 
.Ltre deux eaux. Auf ai-je déja femar- 
qué qu'il étoit infiniment plus fort & 
plus a craindre quand il eft appuié fur 
terre, que quand il nage. | 
. On aobfervé qu'il marche bien plus 
L:yite dans l’eau de fur terre , apparem- 
ment parce que eau le foutient & l’aide 
à traîner la lourde maffe de fon corps. 
Onen a vü dans la Mer , mais on 2 
obfervé qu'il ne s'éloigne gueres des cô- 
| ites ni des rivieres , il aime l’eau douce, 
.2&ila befoin des prairies & des terres 
cultivées qui font le long des ruiffeaux, 
| Re qu’il a moins d’ennemis à com- 
tbatre dans les Rivieres que dans la Mer, 
ou qu'iltrouve mieux fon compte à les 
combatre dansles premieres que dans la 
derniere. 
Je croi que ce feroitune chofe curieufe 
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à voir que le combat d'un chevalmarin} | 
contre un crocodille ou contte un re- À 
quien. Si le crocodile a plus de dents que 
le cheval marin , il a aufli bien moins 
de facilité que lui de fe tourner, & ne 
HAE du tout fe plier ; de maniere 
que ile cheval marin lui avoit une fois 
gagné la coupe, je croi que quelque 
puiffant qu'il püt être, il faudroit périr. 
La partie feroit encore moins égale 
avec le requien , parce que la pofture 
génante dans laquelle ce monitre eft 
obligé de fe mettre pour pouvoir mors. 
dre, donne un avantage très confidera- 
ble au cheval marin, pour pouvoir le 
déchirer ; en un mot je croi que ces ani- 
maux fe connoiflent affez pour ne pas 
mefurer fouvent leurs forces. | 
La peau du cheval marin eft extraor- 
dinairement dure , particulierement fur 
le dos , le col, le dehors des cuifles, la 
croupe & jufqu’au deux tiers des cuifles; 
les balles ni moufquet ne font que cliffer 
deflus, les flêches rebrouffent , mais elle 
eftbeaucoup moins épaifle & moins dure 
fous le ventre&entre les cuifles;c’eft auffi 
dans ces endroits là que ceux quiont des. 
aimes à feu , des flèches ou des faguayes 
cachent de les fraper. Cet animal a la 
vis dure & ne fe rend pas aifément. Les 
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urépéens qui vont à cette chafle , rè2 
chent de lui caffer les jambes avec des 
balles ramées ; & quand il eft une fois 
à terte,ils en ont bon marché. Les 
Negres qui attaquent le couteau à là 
main les erocodilles & lës requiens n'ô> 
fent pas fe jouer aux chevaux marins ; 
ils n'y trouveroient pas leur compté ; 
à moins qu'ils ne les trouvaflént quand 
ils fe précipitent dans l’eau , où qu'ils 
remontent à la fuperficie. 

Si on les attaque dans l’eau , foit en 
les bleffant avec une lance quand on les 
voit au fond d’une Riviere , foir quand 
ils viennent au deflus hannir &c refpis 
fer, il faut s'attendre qu’ils viennent auf- 
fitôt fe vanger de ceux qui les ont in- 
fultez ils leur lancent des regards me 
néçans , s'élancent avec furie fur le bä- 
timent où ils les voient , plantent leurs 
dents fur le bord & en enlevent des 
morceaux confiderables;&fi on n’y pre 
noit pas bien garde , ils feroient virer 
une Chalouppe quelque grande qu'elle 
für. Il eft arrivé une infnité dé fois 
qu'ils en ont renverfé, fans qu'il foit ar- 
rivé qu'ils aient attaqué , bleflé outueé 
les gens qui étoient dans l'eau expofez à 
leur vengeance. Ils fe contentotient de 
ce qu'ils avoient fait, & ne poufloient 

M üj 
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pas plus loin leur reffentiment. 
On en a vü un dans la Riviere du 

Senegal qui ne pouvant attaquer le bord 

de la barque d’où on l’avoit blefé , par- 


ce que le bâtiment étoit trop au deffus | 


de l’eau , lui donna un coup de pied fi : 


furieux , qu’il enfonça un bordage d’un 
pouce & demi d’épaïfleur , & y fit un 
fabord qui penfa faire couler bas la 
barque. 

J'ai ditci-devant quele cheval ma- 
tin étoit un animal amphibie qui vivoit 
dans l’eau comme fur la terre ; ilne faut 
pourtant pas fe tromper , & croire qu’il 
demeure fous l’eau tant qu’il lui plait & 
auffi longtems qu’à terre. Cela n’eft pas 
vrai. J'avoue qu’il demeure longtems 
fous l’eau 3 mais il faut convenir aufli, & 
lexperienceleconfirme,qu’ilne {çauroit 
y être ni toujours , ni même pendant un 
tems bien confiderable , il faut qu'il 
vienne prendre haleine & refpirer à fon 
aife quandila demeuré une demi-heure 
ou trois quarts-d'heure au plus au fond 
d’une Riviere ou dela Mer , après quoi 
il fe replonge de nouveau & fe promene 
au fond fans fe mêler de nager entre 
deux eaux comme les poiffons. 

D'ailleurs il eft certain qu'il vient 
dormir à terre dans les roleaux & les 
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halliers dont les bords des Rivieres font 
couverts. Il ronfle même très fort, & 
c’eft par là qu'il fe trahit & qu'ilavertit 
ceux qui le cherchent du lieu où ilre- 
pole. Dans certe fituation ileft aifé 
à furprendre & àtuer , pourvi qu'on 
en approche bien doucement & fans fai- 
re le moindre bruit ; car il a louie ex- 
trémement fine , il fe reveille aifément 
tout auflitôt, & fans confulter , il fe 
jette la tête la premiere dans la Riviere. 
Il ne faut pas comptet de le prendre 
avec des filets. Malheur aux pêcheurs 
à qui il arriveroit de faire une telle cap- 
ture , il romproit plus de mailles d’un 
coup de dent que le plus habile ouvrier 
n’en feroit en quinze jours. Auf des 
que les pècheurs en voient quelqu'un qui 
s'approche de leurs filets ,ils lui jettent 
quelque poiffon , il le prend & paile {on 
chemin. F | 
On voit par-là qu’il mange du poil 
fon , &on peut croire que la chair des 
animaux terrellres ne lui déplait pas. On 
prétend avoir obfervé qu'il n’épargne 
pas les animaux qu’il peut furprendre & 
qu’il les devore : maïs il faut pour cela 
qu’il les furprenne ou qu'il les trouve 
bleffez & hors d'état de s'enfuir ; caf 
il lui eft défendu par la pefanteur de fon 
M iïij 
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corps de les prendre à la courfe. : 


On dit, mais je ne prétens pas en 
être garand , qu'on lui a vü devorer des 


enfans & même des hommesqu’il avoit | 


trouvez endormis fur le bord des Ri- 


vieres. Les Negres ajoutent qu'il eft. 


plus ennemi des Blancs que des Noirs. 
On peut lui pardonner cette antipathie, 
fuppofé qu’elle foit vraie , car il eft für 


que les Blancs lui font une guerre bien 


plus rude que les Negres. J'ai pourtant | 


lieu de douter que cela foit , puifqu’il 
eft certain qu’il a renverfé plufeurs fois 
des Chalouppes & des Canots où il y 
avoit des Blancs & des Noirs, & qu'il 
‘ s’eff contenté de cette vengeance me- 
diocre , fans la pouffer plus loin contre 
les uns ni contre les autres. 

Les femelles viennent faire leurs 
petirs àterre , elles leur y donnent à 
têrer & les y élevents; & dès qu’elles 
entendent du bruit ou qu’elles voient 
quelque chofe qui les épouventent , elles 
fe jettent à l’eau , & les petits ne fe font 
pas prier pour fuivre leur mere.La chair 
des jeunes doit être excellente. On croit 
& avec raifon , que la femelle porte juf… 
qu'à quatre petits : Quand elle ne feroi 
qu'une portée chaque année, on ne doit 
pas s'étonner du grand nombre de ces 


| 


+ EE 
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animaux qu’on voit dans toutes ces rivie= 
res.On à remarqué que celle du Senegal 
en a moins que les autres, & qu'elle a 
en échange beaucoup plus de crocodilles 
& de.requiens: C’eft peurètre la quan- 
tité de ces deux dernieres efpeces qui 


empêche la multiplication de la pre- 


miere, en dévorant les petits qui ne font 
pas encore en état de fe défendre ou d’ê- 
tre défendus de leurs meres. 

Les Negres d'Angolle , de Congo, 


de la Mine & des Côres Orientales 


d'Afrique regardent le cheval marin 
comme un diminutif de quelque efpece 
de divinité ; ils lappellent Ferifo. Ils 
le mangent pourtant quand ils en peu- 
ventattrapper. Quelques Voiageurs s’en 
étonnent ; mais quel fujet y-a-t-il de 
s’éronner?les Egipriens ne mangeoient- 
ils pas leurs ciboulles & leurs oignons ; 
quoiqu'ils les euflent mis au rang de 
leurs dieux ? à 
On fe fert dela peau du cheval ma 

sin pour faire des boucliers & desroni 
daches , lorfqu’elle eft feche & bien 
étendue : les Aêches & les faguayes ne 
font que blanchir deflus , & j'ai lieu de 
croire que les balles de moufquet ont 


.le mème fort. 


“Cet animal eft fort gras, &c outre cela 
M y 
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deux endroits plus expofé qu’un autre 
aux attaques d’apoplexie. Je ne fçai 
s’il a appris de quelque Medecin de la 
Faculré de cetre Ville ,ou fi un certain 
Medecin a appris de lui que les faignées 


copieufes & fouvent réiterées étoient: 


le remede le plus fpecifique que l’on 
pouvoit apporter à ce mal & même à 
tous les autres : Car cet animal & ce 
Medecin le mettent fi fouvent en pra- 
tique , qu’il femble que la medecine 
univerfelle foit renfermée dans la fei- 
gnée toute feule. Le cheval marin faute 
de Chirurgien fe feigne lui même. Des 


gens curieux & defœuvrez, tels que font 


les Portugais de ces païs-là, ont remar- 

ué que quand il juge à propos de fe 
phlebotomifer ,il cherche quelque coin 
d’un rocher aigu & tranchant , ce qui 
n'eft pas rare fur Iebord de ces Rivieres, 
& s’y frotte vivement jufqu'à ce qu'il fe 
{oit fait une ouverture railonnable pour 
laiffercouler fon fang. Alors il le re- 
garde fortiravec attention & avec quel- 
que forte de plaifir ; il s’agite même 
quand il ne coule pas affez fort à fon 
5 , & quand il juge qu’il en a tiré fuf. 
fifamment , il va fe coucher dans la vaze 


& ferme ainf la plaie qu'il s’eft faire, 


274 
il fait beaucoup de fang , & ilelt par ces 
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Sitoutes ces circonftances font exacte- 
ment vraies, voila bien de Pefprit dans 
une groffe bête ; & voila bien de quoi 
: affermir nos docteurs faigneurs dans 
leur pratique inhumaine , & fi fouvent 
pernicieule & mortelle aux patiens qui 
{e livrent entre leurs mains. Il eft vrai 
A quand ils ont tiré prefque. tout le 
fang d’un malade , ils le conduifent à 
une mort plus douce , & lempêchent 
de fouffrir une agonie longue & dou- 
Jloureufe ; fi c’eft [à leur but, c'eft auf 
par ce feul endroit quon peur avoir 
quelque obligation à ces faigneurs. 
Outre la chair & le poiflon dont le 
… cheval marin fe nourtit quand il em 
! +rouve l’occafon , il vient encore pai< 
tre l'herbe des campagnes. Mais il aime 
furtout le ris , le mil , lespois , les me 
lons & les autres legumes que Pon cul- 
tive en «ces païs-là. Ïl eft grand & gros, 
&il eft grand mangeur ; ce n’eft pas 
une petite affaire de le raflañcr , on 
perdroit fon tems à lui précher la diette. 
Les Negres qui font contraints de faire 
leurs lougans aux environs des Rivieres, 
afin de jouir de la fraicheur & de la 
graifle de la terre qui fe trouve en ces 
ændroits bien plus commodement que 
dans les lieux qui en font éloignez , 
M vj 
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{ont obligez de garder leurs champs jouË ë 


& nuit, & d'y faire bien du bruit & du 
feu , afin d’en éloigner ces bêtes &les 
éléphans : car ces animaux font des ra- 
vages infinis dans les pieces de ris, de 
mil , & d’autres légumes. Outre qu’ils 
en mangent beaucoup , ils en gâtenten- 
core avec leurs pieds une quantité plus 
confiderable ; & quandil leur prend en- 
vie de fe coucher où ils ont mangé , un 
pauvre Neore voit en un moment toute 
fa recolte évanouie & tout fon travail 
perdu. 
Les Negres & es Portugais de tou- 
tes les Rivieres depuis le Niger jufqu’au 
Nil ,trouvent la chair du cheval ma- 
rin excellente. I] n’eft pas permis de dif- 
puter des goûts. Il eft vrai qu’elle eft 
pour l'ordinaire grafle , & que les chairs 
graffes font aufli pour l'ordinaire tendres 
& de bon goût ; d’ailleurs ellea le grain 
fin, autre raifon pour être bonne : mais 
avec tout cela il faut y être accoutumé 
pour s’en accommoder , parce qu’elle a 
un coût fauvageen,& une certaine odeur 
qui n'accommode pas tout le monde: 
On s’y fait pourtant,& mêmeaflez aifé- 
ment, on dit qu’elle eft meilleure rotie 
& en ragoüt , que bouillie , & qu'une 
poitrine decheval marin à la broche peut 
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aller de pair avec une poitrine de veau. 
Ce qu'ilya de vrai, c’eft que je ne me 
laifferois pas mourir de faim fi j'avois du 
cheval marin. 
Quoiqu'il paroifle conftant pat tout ce 
que je viens de rapporter , que le cheval 
marin tient plus de l'animal terreftre que 
de l’aquatique , les Portugais n’ont pas 
laifé de le declarer poiflon ; apparem+ 
ment afin d'en pouvoir manger en tout : 
tems. Cette declaration fage ou non,mct 
en repos les confciences fcrupuleufes, 
& applanit bien des difficultés qui pou- 
roient naître des remarques qu'on 2 
faites fur la chaleur du fang de cet ani- 
mal, & fur bien d’autres circonftances 
qui doivent le faire regarder tout au- 
trement que comme une viande maigre. 
Ils emploient fa peau aux mêmes ufa- 
ges qu'on emploie celles des bœufs , & 
elle eftinfiniment meilleure quand elle 
eft bien apprètée. Il ne leur manque 
d’en avoir que par un plus grand nomM- 
bre de chafleurs , ou par de plus ha- 
biles que ceux qui fe mêlent de ce 
métier, car pour les bêtes elles ne leut 
manquent pas. ro j'ai remarque Cie 
devant, marque allez qu'elles peuplent 
beaucoup & qu’elles font en très gran 
nombre. On en a quelquefois yüû des trou- 


Cet 
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pes de trois & quatrecent tout à la foisà. | 


Les groffes dents ou défenfes de cet 
animal {ont fort recherchées par les 
operateurs qui fe mêlent d’arracher les 


dents & d'en remettre d'artificielles. Ils À 


ont éprouvé que la matiere de celles-ci 
ne jaunit point comme l’ivoire, & quel. 
le eft beucoup plus dure, & par confe- 
quent d’un meilleur ufé. | ii 
Outre ces deux avantages , une per 
fonne fort intelligente & d'une probité 
reconnue m'a affuré avoir experimenté 
ae de petites plaques faites de ces dents 


c l’épaiffeur & de la grandeur desfiches | 


Remede ou des jettons d'ivoire petcés de maniere 

po VERRE à y pouvoir mettre un ruban , & atta- 

#&lacampe. chées aux endroits où l’on elt fujet à ref. 
fentir les douleurs de la crampe ou de 
Ja goute fciatique , en fufpendoient les 
accidens & les douleurs tout auffi long 
‘tems qu’on les portoit appliquées fur la 
peau. Je ne prétends pas dire qu’elles 
en Ôtent la caufe , & qu’elles ouerifs 
fent radicalement ces infirinités A LE 
tromperois mes Lecteurs ; mais il me 
femble que c’eft tout ce qu'on peut at- 
tendre d’un remede, que d'empêcher la 
fuite & les douleurs que le mal peut 
“waufer. | 
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CHAPITRE XI. 


‘Premier retour de AM. Brüe en France : 


fon paffage © [on fejour aux Ifles 
Ejorres , on Agçorres 


E s embaras où fe trouverent les 
Directeurs de la quatriéme Com- 
pagnie , à la têre de laquelle étoit M. de 
Montarfi , les obligerent de rappeller 
en Europe M. Brüe, afin de fe fervir 


de fes lumieres & de fon experience pour 


remettre leur Commerce &c leur credit 
chancelanr. Il en reçüt l’ordre ou la 
pricre qui ne pouvoit être conçüe dans 
des termes plus honorables pour lui, 
& qui marquaffent mieux la reconnoif- 
fance que la Compagnie avoit des fer- 
vices importans qu'il lui avoit rendus, 

lift part du voiage qu'il alloit en- 
treprendre, aux Rois & aux grands Sei- 


gneurs du païs ; 


\de la Compagnie 


au Directeur General 
Angloife de Gambie, 


& aux Directeurs parti 


Rois & les Reines lui 
prefens & des complime 


Negres ne manquerent pas de lui venit 


ciers principaux de fes Comptoirs. 


culiers & Of- 
Les 
envoicrent des 
ns;les Seigneurs 


Départ de 
M. Brüe 
pourFrance, 
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poltes pour venir s'acquitter de ce de- 


voir. Il établit & fit reconnoître felon 


fouhaitet un bon voiage auffi bien quË || 
les Officiers qui purent quitter leurs | 


| 
\| 


les ordres qu'il enavoit de la Compa- | 


gaie, pour Commandant & Directeur 


General par interim, le Sieur Louis le 


Maître ; & comme il lui avoit reconnu. | 


dela capacité & de la probité , il lui 
fit donner en titre par la Compagnie 
Femploi qu'il ne lui laifloit que par #- 
ÉCrTIM 

Il s’'embarqua à la rade du Senegal le 


20 Juillet 1702, dans une Flute de la | 


Compagnie nommée la Marianne, com: 
mandée par le Capitaine Baftret ,armée 


de fix canons , avec vingt-huit hommes 


d'équipage. 

Toutle monde fçait que ces fortes 
de bâtimens ne font paspour l'ordinaire 
bons voiliers, & qu'ils ne pincent pas 
le vent autant qu’il le faudroit pour 
pouvoir s'élever comme il eft neceffai- 
fe quand on part du Senegal pour re- 
venir en France; de forte qu’on fut obli- 
gé de courir une très longue bordée 
à l'Oueft , afin de pouvoir gagner les 
Eforres ; en renverfant le bord. Deux 
taifons y engageoiént néceffairement. 
La premicre efti qu’on s’äpperçüt que le 


1 


Q 
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bâtiment avoit cinq voies d’eau que les 
pompes avoient peine à puifer, quoi- 
qu’elles jouaffent jour & nuit. La fe- 


|conde , que Îles vents aiant été prefque 
toujours ou contraires où trop foiblés , 
Îles vivres fe trouverent fi courts qu'on 
|Létoit prêt d’en manquer quand on mouil- 
| !la à Fayal l’une des Eforres le neuvié- 


me Septembre après une navigation fa- 
cheufe de cinquante jours. 

Ce fur là qu'il apprit la nouvelle de 
la guerre entre la France , l'Angleterre 
& la Hollande ; & qu’il fçût que la Mer 


Létoir tellement couverte de corfaires, 


qu'il lui feroit prefque imypoflible d’é- 
viter d’être pris, s’il hazardoit de pafler 
dans un aufli foible & mauvais bari- 
ment que le fien. 1] lui étoit cependant 
d'une confequence infinie que les oti- 
ginaux des papiers de fa diretion ne 
fuflent ni en Angleterre ni en Hollan- 
de ; il prit donc le parti de faire accom- 
modet la Flute & de la pourvoir de vi- 
vres & de l’envoier en France , & pout 
lui il demeura à Fayal, en attendant la 
flotte du Brefil qui a accoutumé d'y ve= 
pir mouiller , & fe fervir de cette com- 
modité pour paffer fürement en Portu- 
gal , & de là en France. : 
Cette flotte cependant contre l'ot- 
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dinaire fut retardée deux mois éntietg | 
au Brefl plus qu’elle n’a accoutumé d’y : 
demeurer , de forte que s'impatientanc !| 
de denicurer fi longtems en cetrifte lieu, n| 
il pafla à la Tercere, oucomme on dit 
communement à la Terciere qui cft la | 
Capitale de toutes ces Ifles. un | 
La Hotte du Brefil parut au large de-v 
vant cette Ifle , quelque tems après que \| 
le Sieur Brie y fut arrivé; mais le mau 
Vais tems ne lui permit pas de s'en ap= | 
procher ; elle pafla outre, & M, Brüe 
futconttaint d'attendre une autre oc- 
cafon pour pafler en Portugal. Cette . 
occalion ne fe préfenta que le vingrié- | 
me Avril 1703 , de forte qu’il demeura ‘| 
plus de fept mois dans ces Ifles où il. 
auroit eu tout le tems de s’ennuier, sil 
n’avoit pris le parti de vifiter toutes ces | 
Ifles , afin d’en connoître le fort & le | 
foible. LeCommerce qu'on y fait& celui : 
qu'on y peut faire & generalement tout 
| ce qu'un habile homme peut fçavoir 
11 | d’un païs dont la connoiffance peut être 
de quelque utilité à lui ou à fa patrie. 
Il s’embarqua enfin à la Terciere dans 
un navire Portugais qui le porta à Lif. 
bonne en vingt. huit jours de navigation. 
Il y arriva le dix-huit Mai 1703, & y 
demeura près de cinq mois, tant pour 
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les affaires prrticulieres de faCompagnie 
que pour traiter avec les Miniftres du 


| Roi de l’acquifition du Fort de Biflaux, 
|comme nous l'avons dit dans un autre 
endroit. I} partit de Lifbonne avec M. 


le Prefident Rouillé Ambañfadeur de 


| [France en cette Cour , le quatre Octo- 
bre de la même année , & arriva à 
| Paris le cinq Novembre fuivant. 


La Compagnie Roiale du Senegal fut 


fi fatisfaite du compte qu'il lui rendit de 


fa gettion & des.fervices importans qu'il 
lui avoit rendus , que pouf lui en mat- 


auer fa reconnoiflance , elle réfolut par 


à Déliberation du 29 Decembre de la 
même année , de l'établir Directeur Ge- 


:lheral de fes affaires au Bureau de Paris; 
laCommiflion lui en fut expedice [eonze 


Janvier 1704. En voici la teneur. 

La Compagnie Roiale du Senegal , 
Cap-verd , Gainbie & Côtes d'Afrique, 
connoiflant parfaitement la capacité , la 
probité , la bonne conduite & l’expe- 
rience au fait du Commerce du Sieur 
André Brüe qui lafervie ci-devant fix 
années en qualité de fon Gouverneut 
& Directeur General au Senegal ; 
voulant lui donner des marques de l’en- 
ticre fatisfaction qu’elle a de fes fecours, 
l'a nommé & érabli fon Diretteur Ge: 


Commiffion 
de Directeur 
General au 
Bureau de 
Paris pour 
Biüee 
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neral en fon Bureau de Paris » pot éfi) 
ladite qualité gerer fous nos ordres ranel! 
& fi longtems qu’il nous plaira, les 
affaires du dedans & du dehors de notre=. 
dire Compagnie. Vouline qu’en cette. 
qualité il {oit reconnu de tous nos Ofi- 
ciers , Commis & employez , & obéien. { 
tout ce qui regardera nôtre fervice : | 
bien entendu que les ordres que ledit ! 
Sieur Brie pouroit donner en nosnoms | 
au dehors , feront vifez des Directeurs 
& Adjoints de la Compagnie. Etafin 
que foi {oit plus particulierement adjou- 
tée à ces Préfentes fignées de nous , nous 
avons âicclles fait appofer leSceau de nos 
armes , & contrefigner par notre Secre- 
taire ordinaire. Fait à Paris en notre 
Bureau general, le onze Janvier 1704 | 
Signé, MONTARSY , De LA Voys, | 
DE CHEVREMONT, po CouprAY, | 
TEesTARD,NoB1rer » DucHANDE”, 
VaAzx80y ,BouLrporre’ ;s ROLAND. 
Et plus bas, Par la Compagnie Roïale ! 
du Senegal, fgné Tuomas , 8c Icellés :#) 
Le fejour .que. M. Brüe a fair aux | 
Eforres , & les Voïages que fa curiofité 
la porté de faire dans toutes ces Ifles , 
Jui en aiant donné une connoiffance fort 
étendue , le public fera bien aife que je 
lui en fafle part. 


D Ci 


=! | 


\ 
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|: Ces Ifles font fituées entre le 38 & 
| 40€ degré de latitude Septentrionale , 
&entre le 348 &le354e deoré de lon. 
| gitude. Quelques Geographes en ont 


fair prefent à lAmerique ; comme fi ce 
 Bouveau monde avoit befoin de quel- 
| ts mottes de terre , lui quia des Ifles 


’une grandeur immenfe, & qui elt trop 


éloigne de celles-ci pour y avoir la moin- 
dre prétention. Ile vraique l'Afrique 


 & l'Europe fe font oppolées à cette do- 
‘nation, & ont eu railon , car elles ne 


{ont éloignées que d'environ trois cent 


| lieues des Côtes d’'Efpagne , & feule- 
: ment de cent ou fix-vingt de celles d’ À: 
| frique. Auff les gens de bon {ens lesont 


confervées à l'Afrique, & nous n'avons 


| garde de prendre un autre païti. 


On en compte neuf,la Tercere ou Ter- 
ciere,S. Michel, Fayal,SteMarie,S.Geor 
gc,laGracieufe,le Pie,Flores& Corvo. 

Les Flamans prétendent les avoir dé- 
couvertes les premiers, & y avoir même 
eu quelques établiffemens. C'’eft peut- 
être pour conferver ce droit veritable ou 
prétendu , qu'ils ne marquent ces Ifles 
dans leurs cartes , que fous celui d’Ifles 
Flarmandes. 

Les Portugais yontun droit plus réel, 
c’eft la poffeflion où ils en font depuis 
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1449 , qu'elles furent découvertes pag, 
Gonzalve Velho pour le Koi de Portu- 
gal qui y a fait pafler des Colonies qui, 
ont peuplé tout le païs, & qui y font! 
un Commerce affez confiderable. à | 
Onles a appellées Açores, à caufe de 

la quantité prodigieufe d’éperviers que! 
lon y trouva quand on s’y établit, & du 
grand nombre de ces oifeaux que l'on | 
y voit encore au jourd’hui. Les François 
qui ont peine à s'accoutumer à la pro-.| 
nonciation gutturale des Portugais, les\ 
appellent Ezores au lieu d’Acçores , & 

uelquefois les Tercieres ou Tercieurs. 
se nom de la Capitale. 

On prétend que les oifeaux de proie 

u'on y voit aujourd’hui,ne font ni des. 
éperviers veritables ni des tiercelets , 
mais d’une autre efpece aufquels les | 
Portugais ont donné le nom de Bitha- 
frés qui devorent lespoules & les pou- ‘| 
lets, 8 generalement toutes les volailles, | 
&c qui font fi hardis & fi carnafliers,qu'il 
faut que les gens de la campagne ayent 
fans cefle le fufil à la main pour confer- 
vet leurs volailles. Auffile Treforier de 
la Ville d'Angra dans l’Ifle Terciere 
paie un ceftain nombre de rais à ceux 
qui lui apportent des têtes de ces mau= 
vais oifeaux, 


cn, CR 
_ 


| mement fertile & bien peuplée; 
. pitale fe nommeAngra, c’eftà-dire An- 
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Toutes ces {fles font gouvernées par 


des Officiers qui n'ont que le titre de 
| Capiraine Mor ou Major, il n’y a que la 
 Terciere qui a un Gouverneur en titre. 
|| Cette Ifleeft ronde ou peu s’en faut, 
À bn lui donne fept lieues de diamètre, &e 
jee conféquent vingt-une à vingt-deux 


0 


ieues de circonference. Elle eftextré- 


ce ou Port ouvert. Elleeft le Siege d’un 


| Evèque Suffragant de Lifbonne ; elle a 
. cinq Paroifles , Saint-Sauveur qui eft 
la Sée , cet ainfi que les Portugais ap- 


pellent la Cathedrale , mot derivé du 


latin Sedes, qui veut dire le Siege de 


PEvèque. Les autres Paroifles font la 
Conception de Nôtre-Dame , Saint- 


| Benoit, Sainte-Luce & Saint-Pierre. 


Iy 


a quatre Couvens de Religieux , les 
Auguñtins, les Cordeliers , les Recolets 
&c les Jefuites ; ceux-ci enfeignent les 
Humanités, & les Auguftins la Philo- 
fophie & la Théologie. Ces quatre 
Communautés d'hommes font accom- 
pagnées de quatre Couvens de Filles, 
PEfperance, Saint-Gonzales, la Con- 
ception , & les Capucines. Ilyaun Trr 
bunal de l'Inquifition , & lajuftice de 
VE vêque dont la juridiction s'étend fur 
toutes les Ifles, 


Gouverne- 
ment d’Ans 
gra, Capitale 


{a Ca- dela Tercies= 
LE 


Pareifes , & 
Monaftetes: 


v Sa Fr # ce M 
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Outre le Gouverneur General de tou: | 
Gouverne- tes ces Ifles qui refide ordinairement à 
ire — la Tercere, les Châteaux où Furterelles | 
de Saint-Jean Baptifte & de Saint-Se- | 
baftien ont leurs Gouverneurs particu= | 
liers , avec quatre cent hommes de | 
garnilon , & cent trente pieces de cas 
non; ces deux Fortereffes défendent pare 
faitement bien le Port ou la rade où les 
vaifleaux viennent mouiller.ll y a encore | 
un vieux Château appellé le Fort de. | 
Saint Chriftophle , dont on a ôté le ca- 
non , & qui fert feulément de magazin 
à poudre. à | 
La Villeaun Commandant ou Ca 
pitaine Mor qui commande douzeCom- 
pagnies de cent hommes chacune ; & 
en cas de guerre ou d'attaque , il eft à 
la tête de toutesles milices dela Ville. 
fous les ordres du Gouverneur General. 
À l'égard du dedans de l’Ifle , c’eft le 
Capitaine Mor de Praya, autre endroit 
confiderable de l’Ifle , qui commande 
toutes les milices du païs. On prétend 
qu'il a autant de monde fous fes ordres 
que les trois Gouverneurs des Forts & 
de la Ville. C’eft beaucoup , mais com 
me je l'ai déja remarqué, l’Ifle eft fore 
Gouverne- peuplée. 
ma poliit Le Gouvernement Politique eft entre 
les | 


e 


os. | 


Yes mains d’un Dezembargador qui aun 
nombre d’affeffeurs ou d'Oyres avec lui; 
il juge fouverainement toutes les affaires 
de la Ville & de l'Ifle, tant au civil qu’au 
criminel , & les Appels des Sentences 
que les Lieutenans rendent dans les au 


tres Ifles. Il y a pourtant des cas dans 


lefquels on : peut appeller au Confeil 
Roial à Lisbonne. 
= 1Ly a un Juge pour lesaffaires de Ia 


Marine, qu'on appelle auf: Dezembar= 


gador ,un Proveldor des Douannes ,un 
Adminiftrateut du Convoi Roial sun 
Proveldor des Armées Navales & Na- 
vires des Iridés un Commiffaire de La 
Compagnie: roiale de Portugal, :& un 
particulier pour la Ville deMazagan en 
Afrique. 

- On compte plus de quarante familles 
nobles dans 1 Ville&environ autanr qui 
font répandues dans les autres Ifles. On 
dit que.ce font les-Rois Dom Antoine L 
Philippe. fecond Roi d'Efpaghe & de 


Portugal, & Dom Jean 1V, quiont don. 


né la-Nobleffe à plufeurs Familles bour: 
geoiles , riches & puiffantes dans ces 
païs ; foit pour les attacher davantage à 
leur férvice, foit pour lesrecompenfer. 
Il s’en faut bien que ces familles aiene 


onfétvé jufqu'à prefent les biens qui les 
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rendoient autrefois fr confidetables 5 4 
Noblefe. leur’ a fait negliger le: com- 
merce & la culture de leurs terres ellesi 
ont regardé cela fort.au deflous dé d’é-: 
rat où leurs Princes Îles avoitélevéess &: | 
onen voit beaucoup quiontbien p:us | 
de Nobleffe & de fiertéque de bien, & 

ui eftimentinfiniment plus ‘la qualité 
4 Fidalgue que tous les biens du mon- 
de! Pour la conferver entiere & ‘toute 
pute; ils ne fe mefalient jamais, quelque | 
avantage qu'on leur puifle offrir pour | 
rétablir leurs affaires & l'éclat de fetes 
maïfons ,ensmêlant un peu de fang ro- 


rurier “avec lerleur. Ces Fidalgues de- 
vroieñtvenirien France; ils y appren- 
droientunufage bien different, & Le 
roient bientôt convaincus que les biens 
répandent un fi beau vernis {ur la'ro- 
ture , qu'elle ne fait pas la moindre pe: 
tite cache à l'éclat de la Nobleffe la plus 
illuftre quand'le malheur la faittomber 
ddnsl'indigence.Quoiqu’ilen foit,quand 
ces’ Fidaloues n'ont pas lé moien de 
marier leurs enfans felon leux naiflance, 
ils les font Religieux ou Religieufes, & 
quelque averfion:que ces enfans aient 
pour cet état le point d'honneur le leur 
fait embrafler par provifion ; enatten- 
dant que la grace dela vocation vienne | 


Le , e 


_. 


| 


.  d’autresagrès pour les vaifleaux de guer- font tou 
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à leur fecours. Cette raifon fufhit pour 
empêcher le Lecteur de s'étonner qu'il 
y ait tant de Couvens de Religieux & 
de Keligicufes dans un païs aufli refer- 
ré que ces Ifles. 

Le Roi de Portugal comme grand 
Maitre de l'Ordre de Chrift, reçoit les 
decimes , & en confequence il eft obli- 


| gé de paie le Clergé. Ce Prince a des 


magazins à Angra , où l’on a foin d’a- Emploi des 
voir des ancres , des cables, des voiles & it TPE 
res ; ilentretient auf un Pilote pour chécse 
conduire & faire mouiller en feurcté les 
navires quiarrivent, & ila fait condui. 
te deux fontaines d’eau-douce jufqu'au 
bord dela Mer , afin que les vaifleaux 
uiffent en faire avec toute la commo- 
dité & la diligence pofñlible. 
Il y a très peu de Marchands confi- 
\detables dans [a Ville d’Angra, & beau- 
coup moins encore dans les autres en- 
droits de l'Ifle , parce que le Commerce 
y cft peu confiderable. Il ne laïfle pas 
d’y avoit des Confuls pour les Nations 
Françoile , Angloife & Hollandoile. 

La Praya eft un Bourg affez confide- poss 
table à quatre lieues d’Angra. Ilyaune 7" 
Eglife Paroifiale où l’on croit conferver 
ja palme que l’on prétend que faint Jean 
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l'Evangelifte portoit à l'enterrement de 
Ja fainte Vierge. Il faut bien fe gar- 
der de témoigner le moindre doute de 


l'hiftoire qu'on ne manque pas de faire 


à ceux qui vont voir cette vénerable ans 
tiquité ; caron le leur prouveroit d’une 
manicre qui les mettrait hors d’état de 
douter jaïnais de "rien. Il y a dans ce 
même Bourg un Couvent de Cordeliers 
& un d’Auguftins, avec deux Couvens 
de Religieufes, l’un fous le titre de Je- 
fus & l’autre fous celui de Nôtre Dame 
de Luz ou de la lumiere. 

Ce Village fut entierement ruiné le 
24 Mai 1614, par deux tremblemens de 
terre qui arriverent au mois d'Otobre 
& de Septembre : On Pa rétabli depuis 
cetems-là, & il y a bien des années 

u’on n’y a {enti aucune agitation. 

© Saint-Sebaftien eft un autre Village 
qui outre l'Eglife Paroïifliale a un Cou 
vent de Cordeliers & de Religieufes. 

Les autres Villages moins confidera 
bles font Ribeyrinha , Porto-Judo , 
Fonte-Baftardo Santa-Catharina, Bor- 
do-Praya,Fontarinhas , Agoalva , La- 
gens,Quatro-Rios, Villa-Nova, Bicon- 
tos , Alteres, Saint-Georges , Sainte- 
Barbe, Saint-Barthelemi & Saint-Ma- 
thieu. On fait compte qu'il y a dans 
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toute l’Ifle environ vingt mille perfona 
nes de communion. 

1] n°y a que deux endroits où l’on puif: 
fe mouiller , fçavoir devant Angra & 
devant Praya. On ne peut pas donner le 
nom de Ports à ces deux mouillages, cé 
ne font que des rades affez expofées & 
où les Navires trouvent peu de feureté 
depuis le mois d'O&tobre jufqu'en Fe- 
vrier ; on y a vû même périr des vaif- 
feaux au mois de Juillet, mais c'etun 
cas extraordinaire. La Ville eft bien ba 
tie, les rues droités , les maifons:in’ont 
des meubles que dans les lieux où les 
Etrangers peuvent pénétrer , lerefte eft 
affez nud , la chaleur du climat eft un 
pretexte fpecieux pour couvrir la pau- 
vreté dés habirans qui ne leur permet 
pas de faire des dépenfes confiderables 
en meubles. Les Egliles fontbien bâties 
& très bien ornées ; on n’y voit gueres 

ue des femmes du commun , encore 
Rides voilées de maniere qu’elles 
n’ont de tout le vifage qu’un œil décou- 
vert. On ne peut pas moins , car il faut 
cela néceffairement pour qu’elles puif- 


fent fe conduire ; mais cet œil fçait 


plus d’un métier , &il s'exprime par fes 
mouvemens d’une maniere ‘aufli intel- 
Jigible que la langue la mieux afhlée, 


N ii 


de PAfrique Occidentale 215$ 


Radef d'An. 
gra & de 
Draya, 


Maifons & 
Eoglifes. 


Te ee co A A à dé 2 Per ONE ANNEE AE ARTS Dee Con 


Femmes 
d’Angiae 


294 ©: Nonvelle Relation 
Ceux qui font accoutumez à ce langage 
y répondent de la même maniere, & on 
difpute le terrein , ou on convient de fes 
faits fans avoir befoin de bouche ni d’o- 
reilles. Les femmes de condition ont des 
Chapelles domeftiques où elles font 
leurs dévotions ; & fi dans de certains 
jours folemnels , elles vont à l’Eglife, 
c’eft de très orand matin. A l'égard des 
vifires , elles n’en font que le foir ; c’eft 
fouvent un prétexte pour aller en avan- 
ture : comme elles font toutes habillées 
de la même maniere & également coë- 
fées , il eft prefque impoñlible de les re+ 
connoître. Elles n’ont qu’à contrefaire 
leur voix pour en impofer même à leurs 
maris. C’eft par cer endroit que celles 
qui font jaloufes, découvrent Les intri- 
gues les pluscachées de leurs époux. Et 
quand ciles ne le peuvent pas faire, leurs 
amies fe chargent de ce foin ; elles-fe 
rendent volontiers ce fervice les unes : 
aux autres, & il faut qu’un homme foit 
bien adroit quand il peut cacher fes 
amourettes à une femme. 

Elles font pour la plüpart d’une petite 
taille, leurs fouliers qui n’ont pas de 
talon ne contribuent pas à Les faire pa- 
roître grandes. Elles Et délicates, bre 
menues , un peu bafanées , elles ont la 
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bouche! petice, le nez bien fait , les yeux 
grands &c pleins de feu ,lefprit vif, en- 
joue &c fort porté à la son 


S2 


Les hommes fontaflez bien faits ,ils 
ont de l'efprit,ils fe piquent de religion 
& de galanterie tout X{a fois. Le point 
d'honneur eft chez eux un endroit bien 
délicat ; ils font jaloux & vindicatifs à punis de 
l'excès ; ils font fobtes par habitude & vivre des ; 
fouvent par necefüré | ils raimentrià: pas Far dë 
roître:, font braves à leur maniere, SA RCE MER 
grands coureurs de nuir:& cherchèuts 
de bonne fortune. {lsne fortentile jour 
que rarement; & jamais fans quelqué 
affaire preflante. Ils reçoivent leurs v{- 
fites dans une fale balle ;vqu'ils' tâchent 
détenir-toujours: dans la fraicheur ; Là 
ils éufent , fument & boiv ent-de l’eau 3 
ileft rare qu'ils aillent manger ‘hors de 
chez eux, & encore plus rare qu'ils en 
donnent à perfonne ;.ët quand cela artis 
ve dans des cas extraordinaires , les fem: 
mes ne font/point du repas ; 0n fertulés 
plats Pun après Pautre , & {ouvent:cha- 
que convié a fa portion feparée commé 
chez les Moines. Ceux qui les ont fre2 
uentez difent qu'ils paroiffent aimer 
les Etrangers plus qué ceux de leur Na- 
tion. Eft-ce inclination où interèt?C’eft 
ceque mes Memoires rie m'ont pasañlez 
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développé. ils font entre eux daris des 


défiances perpetuelles, ils craignent tou- 
jours le poifon ou le poignard, parce que 


les haines & la vengeance fe perpetuant 


de race en race, & devenant ainfi here 
ditaires aux familles , il eft rare qu’its 
n'ayent tien à fe paier Lesuns auxautres; 
& quoique les circonftances destems & 
ue lesempèêchent fouvent pendant 
des remstrèsconfiderables de faire éclater : 
leurs reffentimens ; on peut être afluré , 
& Pexperience journaliere nele prouve 


que trop , qu’ils ne manquent jamais de 


le faire dès qu’ils en trouvent l’occafñon; 

Il y à deux Iflets devant l1 rade d’An- 
gra qui la couvriroieht affez bien! & en 
fcroient un Port s’ils étoient plus grands: 
On les appelle les Iflets-de Saint-An2 
toine , & on a donné le nom des trois 
freres aux écueils quicouvrent ces Iflets 
du côté du large. 

L’1fle Tercere produit ordinairement 
douze à treize mille muids de bled cha- 
queannée , trois mille muids de nil ou 


Produit de Pled de Turquie, & environ cinq cent 


Ja Tercere 


en bled,mil 


“yin &c 


muids d'orge. Elle ne produit qué très 
peu de vin , encore n'eft-il pas bon pour 
la plus grandepartie qu’à faire de l’eau- 
de-vie; mais elle eftabondante en bœufs, 
vaches , moutons , cochons > Cabrits,vos 
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hilles de route,efpece , gibier , poiflons 
de Mer , toutes fortes de fruits , & peu 
d’herbages, parce qu’on ne fe donne pas 
la peine de les cultiver. 

- Depuis le mois de Mai jufqu’en Oc- 
tobre, il y a toujours des navires qui 
viennent charger du bled ; & il part 
quelques vaiffeaux de lIfle qui fonc le 
voiagedu Brefil avec des vins , de l'eaus 
de-vie , des toilles, des farines, & quel- 
ques autres marchandifes, & quicn rap- 
portent du fucre blanc, du firop de can- 
nes ou melaffe , de huile de baleine, du 
ris & du bois de jacaranda. : 

Ce boïs croît en quantité dans le Bres 
fil ,il s’en trouve de deux efpeces, de 
blanc & de noir; tous les deux font durs, 
pefans,marbrés,&fe poliffent de maniere 
qu'ils femblent qu'ils foient verniilés. 
Le blanc reffemble affez au prunier de 
l'Europe , il n’a point d’odeur , les feuil= 
les font petites, pointues , d'un verd lufs 
tré par deflus & plus blanches pat def- 
fous , elles viennent toujours oppofces 
les unes aux autres le long des rameaux. 
Les fleurs qu’il produit paroiflent d'a- 
bord comme des boutons de la grofleur 
d’un pois de couleur grife , difpofez en 
grappes , qui en s’ouvrant fe divifenten 
çinq feuilles, qui compofent un calice. 
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oblong dont l’ouvertureeltroutnécvers | 
la terre. Outre cette fleur qui ne pro- | 
duit point de fruit ,ilen fortune autre. 

des aiffelles des feuilles qui n’eft com- 

polée que d’une feule feuille en maniere | 
de cloche qui s'épanouir & s'ouvre de 
côté , & horifontalement , elle eft toute 
jaune & d’une odeur très agréable; elle 

ouffe de fon centre quantité d’étamines | 

Rp à fommets jaunes dorez , avec 
un piftille de la même couleur qui fe 
change en un fruit aflez plat, long de 
Früit de Ja- cinq à fix pouces, & d’environ trois pou- 
Caranda, ces de largeur : ileft mal fait, plein de 
boffes & d’inegalités , couvert d’une 
peau dure blanchätre avec quelquesmar- 
. ques vertes. Il eft rempli d’une fubftan- 
Verta duJa- ce de couleur verte pâle , les Bréfiliens 
Caranda, 4, le mangent & s’en fervent auf pour 
bfanch:ir leurs toilles, comme nous nous 
fervons du favon. | | 
- Le Jacaranda noir eft tout le même 
que leblanc , excepté qu'il eft noir & 
fort odorant. Ce bois eft fudorifique &c 
defficatif ; on l'emploic aux mêmes ufa- 
ges que le gayac, & par conféquent il 
doit être d’un bon debit chez des gens 
qui ont tous ou prefque tous befoin du 
fecours des ptifannes que l'on fait de ce 
bois, On prétend que le fruit eft peétoral 
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: On: peut aflurer :que.le bled .eft Le 
principal Commerce de la Tercere , & 
comme ce Commetcé n’eit pas fort con 
fiderable , il s'enfuit que les habitans ne 
font pas fort riches , quoiqu'ils affectent 
de le paroïtreen dehors , pendant qu'ils 
vivent chez eux avecune économie&une 
fobrieté, qui marque plus'ouvertement 
qu'ils né voudroient, leurindigences  : 

On pouroit cependant debiter tous les 
ans à la Tercere pour dix mille francs de 
ferges de Saint-Maixant , & encore au- k 
tant en un aflortiment d’éroffes de foie, PSP 
de damas , detaffepas, derubans , de pa- à la Tercere. 
picr ; de chapeauxk de fer debifcaye dé : ©: 1 
bray fec, & de, cercles de tonneaux. 
-L’IfledeFayal n’a qu'uneVille quipor- 
te le même nom.les Jefuites en font les 
Seigneurs temporels, Il n’y a dans l’Ifle 
que trois Paroifles & quatre Couvens 3 
fçavoir les Cordeliers & les grands Car 
mes , les Religieufes de Saint-François 
& de la Gloire. Les Paroifles font celles 
de Fayal , de la Crux & de la Trinité, 
Oncompteenviron cinq mille per{on 
nes de Communion dans toute l’Ifle, 

Elle eft gouvernée par un Capitan 
Mor. Le Fort a un Gouverneur partis 
culier avecune garnifon mediocrest Life de 
trente pieces de canon. Il y a outéeicela 1Y* 
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cinq bateties en differens eñdroits. Le … 
Capitan Mor n’a point d’appointemens Ÿ 
du Roi de Portugal fon Maître , ni des 
Seigneurs temporels de l'Ifle; mais il | 

a des droits qui ne laiffent pas de lui | 
faire un revenu fixe de dix mille livres 
chaque année. Le Roi de Portugal my | 
entretient qu'une Compagnie de cent 

hommes , la Bourgeoifie fupplée pour 

monter la garde. | 

L'Ifle de Fayal ne produit point de: 

vin. Celui que lon tranfporte aux au- 

tres parties du monde fous le nom de 

vin de Fayal n’en vient point, il fort de « 

Ile du Pic. PIfle du Pic qui n’eft qu'à quatre lieues 
de Fayal, où tous les habitansde Fayal | 

ont des mailons de campagne, & des 

vignes. Certe Ifle qu’il ne faut pas con | 
fondre avec le Pic de Teneriffé l’une 

des Canaries, n’a aucun endroit confides | 

Nr du Pie rable : fon terrein eft fec & pierreux &c 
fec & pafado fott ptoprepour produire de bons vins: 
MER On yen fait de deux efpeces, le vin paf- 
"_ fado que nous appellons malvoifie, qui 
fe vend fur les lieux depuis douze juf- 
qu’à quatorze mille rais la pipe. Lapipe | 

contient deux bariques mefure de Bor- 

deaux , c'eft-à.dire mille à onze cenit li- 
vres pefant, Raïs eft une monnoye ima+ 

ginaire qui eft très peu de chofc;.mais | 


— 
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Es fete À contenter le fafte & l’orgueil 

es gens du païs. La piafre efpagnolle 
vaut feptcent cinquante rais. L'écu de 
foixante fols de France en vaut fix 
cent foixante & quinze , & la livre 
tournois par conféquent deux cent vingt: 
cinq. | 

: Le vin commun du Pic que l’on appel- 
Je vin fec,ne vaut que fix à fept mille rais 
la pipe. La vandange {e faitau commen 


_cement de Septembre , & les vins ne 


font en état d’être embarquez qu'à la 
fin du même mois. 

Cette Ifle à quion donne dix à douze 
lieues de longueur de POrient à P'Occi- 
dent , fur une largeur bien moindre & 
fort inégale , produit dans les bonnes 
années depuis vingt-cin jufqu'à trente 
mille pieces de vin , & PNe les années 
mediocrés depuis quinze jufqu'à vingt 
mille pipes. C’eft uniquement fur le vin 
du Pic quel Roi de Portugal leve la 
dixme des deux Ifles ; car le peu de bled 


qui croît dans Fayal fufit à peiné pour 


nourrir les habitans. La dixme du vin 
eftafermée trente-fix mille crufades de 
quatre cent rais la piece , ce qui revient 
à foixante & douze mille livres de notre 
monnoye. 
Les marchandifes de Francé‘que Por 
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peut porter à Fayal, font à peu près les 

‘#57; mémes que celles qu’on peut porter à la. 
Terciere ; on les peut.vendre avec un, 

Marchan- Profit proportionné àla recolre bonne ou 
difes deFran Mauvaife du vin en pialtres à raifon de 
ed. des7$e rais la piece, ou en troc de mal. 
trée & de voifie ou vin [ec au prix courant. Les. 
GEle droits, duPrinecrou des. Seigneurs fe 
Payent en marchandifes , en efpeces à 

raifon de dix pour cent d'entrée NE C4 

& = : . 

autant de fortie. La commiflion ordi. 

naire cft de trois pour cent d'entrée & 
Differens autant pour les retours. Le droit de Con- 
Satan — HUatité Bone UC paye qu'à demi 
difes, pour cent fur tout ce qui fe décharge & 
-qui fe charge. Celui des Anglois & des 
Hollandois eft fixé à dix-huit mille rais 

OU quatre-vingt-livres monnoie deFrans 

Ce, pour tout droit d'entrée & de for- 

tie pour chaque navire. On voit pat ce 

calcul que le rais ou la rais > Cat je ne 

71 {çais pas trop bien de quel genre le mer, 
: tre , eft àpeu près nôtre deMier , & qu’il 
eft plus agréable à ces peuples d’enten- 
die dire fept cent-vingt tais qu'un écu. 
On ne fe chauffe jamais au Fayal ni 
aux autres Ifles Eforres , il y fait tou 
joursaflez de chaleur Pour. n’avoir pas 
beloin de feu, les nuits y font fraiches, 
& c'cft ce qui rend la chaleur du. jour 
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plus fuportable. On ne voit point de 
cheminées dansles maifons , & pas mê- 
| me dansles cuilines, on fe contente de 
faire destrous dans les murs, ou des lue 
carnes dans les toits pour donner paffa- 
ge à la fumée. 
On reffentoit autrefois dans cette 
Ifle deterribles tremblemens de terre, 
cela a duré jufqu’en l’année r67 2,qu'il fe 
ftuneouverture confiderable à RO ucft 
d'une haute montagne qui eft environ 
au centre de l’Ifle ; par laquelle il fortit 
une matiere embrazée comme du fouf- 
fre fondu , qui brüla plus de deux cent 
arpens de la terre la mieux cultivée du 
païs , & depuis ce tems-là on n’a pas 
trefle nti la moindre fecoufle. | 
L’Ifle de S. George eft entre celle de rte gains 
|| Fayal & la Gracieule, elleraporte beau- George, 
çoup de vin &cdes beftiaux en quantité. 
| Celle de Saint-Michel eft la plus à 
| PEftdetoutes les Eforres ; on luidonne 
trente deux lieues de circonference, elle 
5 LR He Ifle Saint 
n'eft qu'à vingt- huit lieues de la Ter- Michek 
ciere à l'Eft-Nord’Elt. La Villeou pour 
parler plus jufte le Bourg le plus con- 
fiderable de l’Ifle , eft Punta Delsada ; 
Ceft la réfidence du Capitan Mor , du 
. Juge principal &c. Ilya un petit Fort 
avec ducanon,mais fans garnilon soiales 
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Ce font les habitans qui moôntene Î4 
garde. Après Punta Delgäda , les lieux 
que l’on connoît davantage font Villas 
Franca & San-Añtonio. Ii ya plufeurs :| 
Paroilles répandues dans l'Ifle; on y À| 
compte fept à huit mille perfonnes de | 
Communion. Le plus grand Commerce" 
du païs eft en bled, il y vient en perfec= 
tion & en très grande quantité. Il croît | 
auf Bsaucoup de mil ou bled‘de Tur- 
quic , du lin dont on fait des’toilles qui 
fe confomment dans le. aïs, & du vin 
plus qu’il n’en faut pour les habitans. : 
La Gracieufe eft à 15 à 20 lieues au. 
Nord de la Tercere , elle n°a pas plus 
de dix à douze lieues de circonference, 
mais {on terrein eft bon & gras , elle eft 
bien arrofée, bien peuplée & parfaite 
ment bien cultivée: elle eft toute riante, 
& c'eft ce qui lui a fait donner le nom de 
Gracieufe. L'air y eft plus frais & plus 
fain que dans toutes les autres Ifles, On 
en tire du bled, de l'orge | du mil , 
du vin, du lin & des fruitsen quantités 
Les Ifles de Flores & de Corvo font 
les plus à l’Oueft de toutes les Eforres ,: 
elles font peu habitées » Clles produifent 
Pourtant ce qu'il faut de bled ,de vin 8 
c beftiaux pour la fubfftance de leurs 


habitans ; mais ils n'en-ont pas: affez: 


_ de P Afrique Occidéntale. 36% 
pour en envoier de hors.Leut comimer- 
-ée éft en bois à brüler & en bois de chiar- 
‘pente, & furtouten cedres qui y vien- 
nent d’une groffeur & d’unegrandeur 
prodigieufe, 


£ D PT SEUOE M A nes PERRET ENT 
Etat des marchandifes que les [fes 


1! * Effores produifent. 

Noms desffles | Muids de bled Muids d’orgé. 
La Terciere. 10000. 6600, 

La Gracieufe. | 2000. | 1000 
LeFavyal. z O0 O, | É + 9 © ‘ & 
Le Pic: 5 1000. | 'ÉPETI E Ur 
Saint Georges “if 1 0, less. 
Saint-Michel. | 20000. f. 00. 
Sainte-Marie. 1000. | 100. 

| 


Corvo. 20 0» #Ssv.e , ; Ÿ 
à 1 Flore. LS O 0: FRAIS LIT S :n ° 
Tota'. 40300: 2600, 


on ts 


Noms desifles | Pipesdevin. {Quintaux de 


Hi. 
LaTerciere, 1000. 2$0. 
La Gracieufe, 2000. 100, 
Le Fayal. pe dar LE au Meet MA 1 A 
Le Pic. . -|20000. MARI NEA S 
Saint Georges | 10000. d'OS Le 
Saint Michel, | 1000. | 100 0. 
Sainte-Marie. 100. 2 O O. 
Corvo. AT PT ET  oœ cie 04 
Flore. DE ES RAPPEL LRO RE EE 


oo 
.. Total. 34100. LS$0O. 
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Les vents contraires & dañgeureu# 
aux Ports ou rades du Fayal font leNor- 
d'Eft, ER, le Sud-Eft, & Sud-Sud- 
Oucf ; les plus dangereux, font PE & 
le Sud-Eft. 


À la Terciere le Nor-dEft ; PES " 


& le Sud-Eft quieft le plus dangereux. 
À Saint-Michel, l'Eft, le Sud-Eft , 
le Sud, le Sud-Oueft:lé plus dangereux 
eft le Sud. Se RS 
… Des poids & mefures des Efores.. | 
Le quintal Portugais eft de 128 liv. qui 
font 112 Î. poids de marc ou de Paris. 
Le quintal Portugais fe divife en quatre 
arrobes de 321. chacune , ou 28 l. poids 
de Paris, . Dre) 
- Les 108 varres & démi de Portugal 
font cent aunes de Paris. La varte eft 
de; 3 pieds , 4 pouces, 3 lisnes : laune 
de Paris eft de trois pieds fept pouces 


- huit lignes. 


| 
| 
| 


| 


Le muid de bled pat toutes les Ifles | 


Acores contient foixante alquiers., cha 
que alquier pefe vingt livres , ainfi lé 
muid pefe douze cent Hvyrés. = 

La Pipe de vin contient deux cent 
canades ; chaque canade :eft de deux 
pintes de Paris , ainfi la Pipe contient 
400 pintes de Paris. 


Voila un abreoé des remarques que 
| xl mena: L:3 


_ de PAfrique Occidentale. 307 
| M. Brôce firaux Açores, pendant le {e- 
| jour qu'il y a fait: nous pourrons donner 
dans un autre endroit celles qu’il a faires 
| pendant qu'il a demeuré en Portugal, 
| 1&c nousnous flatons par avance que le 
| public les verra avec plaifir, & qu'il 


nous en fera obligé. 
NE LES OS 


CHAPITRE XII. 


1 | Etabliffement de La Compagnie 


| Ou s avons vû dans les Chapi- 

tres precedens les démarches que 
ft M. Brüc dans fon Voiage à Gambie, 
pour faire un établiffement folide à Bin- 
| tan. Il neput pas y réufir alors, le Roi 
ou Empereur de Foigny à qui Bintan 
| appartient, & fes grands fe fouvenoient 
|| encore de l’affront que M. de Gennes 
|! Jeur avoit fait en venant brûler & pil- 
ler deux bâtimens Anglois qui étoient 
fous leur protection , & cela fans avoit 
|| obfervé la moindre bienféance à l'égard 
| d'un Prince & d’une Nation qui a tou- 
jours favorifé les François. La plaie éroit 
encore trop fraiche alors, elle faignoit 
éncore pour ainfi dire ; toutce que M. 
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Brie put faire , ce fut de convaincre te 
Grands avec qui il eut quelques con 
ferences , que la Compagnie Françoife! 
n'avoit eu aucune part dans cette affaire, !| 
& qu'elle chercheroit avec foin toutes] 
les occafions de témoigner à l'Empereur 


& à fes peuples l’eftime qu’elle faifoit 
de leur amitié, & le chagrin qu’elle avoit 
de ce que quelques particuliers qui né 
dépendoient point d'elle, avoient fait !| 
contre le refpeë qui étoit dû à Pazile {" 
que l'Empereur avoit donné aux An2f 
olois. Il eut foin d’appuier fes raifons par 
des préfens,&ne doutoit point maloré les ‘| 
apparences contraires,de faire entendre 
raifon à ce Prince ; & d'obtenir de lui 
un endroit pour bâtitun Comptoir avec | 
la permiflion de trafiquer librement & { 
fous fa protection dans fes Etats. à | 
Mais aiant été obligé de repafler en | 
France au mois de Juiller 1702 , les 
Directeurs generaux qui lui fuccederent 
négligerent cette fire toute.impor= | 
tante qu’elle étoit ,aux interêts de la * 
Compagnie , ou ne la putent faire réuf- 
ir, de forte qu'au bout de douze ans ! 
il ne la trouva pas plus avancée que | 
quand il avoit quitté le Seneoal, 
Ajant donc été obligé de reprendre « 

la direction & le Commandement ges L| 
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. peral de la Conceflion pour la Com- 


| pagnie de Rouen qui fut établie en 
| 1709, il arriva au Senegal le dix Avril 


1714, où après s'être fait rendre compte 


| de l'érac des affaires , il apprit qu’on n’a 


voit point fait l’établiflement de Bin- 
tan , quelques foins qu’il eut pris de le 
recommander au Sieur le Maître qui 
Jui avoit fuccede , & quelques inftances 


: qu'il en eut faites par lettres en quali- 
| té de Directeur general de la Compa- 
 gnic au Bureau general de Paris. 


Il ne manqua pas dès qu'il fut artÿ- 


lvé ,de donner avis de fon retour aux 
Rois & Princes Negres, chez lefquels 


Ja Compagnie a un commerce établi. 


| Ilenvoia ordre au Siceur Pelletier de 
| fçavoir en quelle difpofition étoit le Roi 
| & les Grands de Foigni ; & quand il 


jugea que laffaire pouroit avoir un heu- 


| reux fuccès. Il envoia un de fes Ofh- 


ciers à Bintan avec une lettre & des: 
préfens pour FEmpereur de Foigni. 
Quoique ces Princes ne fçachent pas 
lire, ils fe font un plaifir & même un 
hôneur de recevoir des lettres des Etran. 
gers de diftinétion : ils les gardent avec 
foin , & les montrent à ceux qui les 
viennent voir, comme une preuve des 
Alliances qu'ils ont avec les Nations 
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d'Europe. Le Prince reçût très biem | 
l'envoié de M. Brüe; témoisna qu'il | 
vouloit lui donner la main, c’eft-à-dire 
faire alliance & contracter amitié avec 
fui , & quand les Seigneurs du pais | 
que Le Sieur Brüe avoit engagé dans les 
interéts de la Compagnie, & à qui il | 
avoit envoié des prefens par fon Of- , 
cier , lui parlerent en faveur des Fran- 
çois ; ils le trouverent tout-à-fait difpo= | 
fé à oublier le chagrin que l'affaire den 
M. de Gennes lui avoit donné, & à! 
recevoir les François dans {es Etats; de | 
forte que Officier de M. Brüe n’eut. | 
pas de peine à conclureun Traité avec 
le Roi & les Seigneurs ,par lequel les 
François furent declarez amis & confe= 
derez de la Nation , & ceux qui voue 
droient fe venir établir dans le païs, en<+. 
fans de la terre, c'eft-à-dire naturalis se 
fez & aux droits des naturels du païse 
Traité pour Le Prince & Îes grands prirent fous 
protection & AE la Nation 
Compagnie Françoife, leurs Comptoirs, biens & « 
Françoife  marchandifes. On leur donna un em- 
Binçan, \ :n: 
placement grand & commode à Bin. 
tan pour y bâtir comme ïls jugeroient 
à propos , avec permiflion de s'établir 
dans tous les autres lieux du Roiaume , 
& d'y faire tel commerce qu'ils vou 
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dtoients Cela fut arrèté-& inferé avec 
les folemnités accoutumées par l'Em- 

éreur Fara Antoine & par fes grands, 
8 l’établiffemenc fut fait au commen- 
cement de Janvier de l’année 1718. 

On {era peutêtre. furpris que le Roi 

ou Empereur de. Foigny porte le nom 
de Fara- Antoine , lui qui.eft Idolâtre 
| laufli bien que tout fon peuple. 

Le nom de Fara fignifie Roi ou Em- 
ereut dans beaucoup de païs de cette 


|Ipattie d'Afrique , ileft commun même Origine dy 
a bien des Nations! dont les : langues nom de 


‘ 4 « VE r 
| font bien differentes. A l'égard de celui 4e Haies 


d'Antoine ou Antonio , il faut que ce 
foit les Portugais qui l’aient donné à 
quelqu'un des predeceffeurs du Prince 
qui regne aujourd’hui , &' dont les fuc- 
. ceffeurs fe font depuis fait honneur,coms 
me les fuccefleurs d’Augufte fe font 
| parez du nom de ce grand Prince. 
Cet Empire eft électit. Le Prince n'y 
a pas un pouvoir arbitraire & abfolu , 
l'autorité des. Grands fans lefquels il 


ne peut rien faire de confequence , le L'Empire de 
tient dans les bornes de la juftice 8x de Fo EnT cé 


l'équité ; & comme ils n'élifent pour : 
l'ordinaire que des gens dont ils ont 
connu la fagefle & la probiré ; &c qu’ils 
veillent fans cefle fur leurs actions ; il 
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eft inoui que ces Princes fe foient ja’, | 
ais écartés de leur devoir. Le Prince 
Fara- Antoine étoit d’un très bon ca- 
ractere , il étoit fage , tenoit fa parole. 
& rendoitexactement la juftice fans ac. 
Geption de perfonne. Ç | 
Outre linterèr du Commerce de la ‘| 
Compagnie , M. Brüe en avoit plus 
fieurs qui l’engagcoient à établir un 
Comptoir à Bintan. | ct 
Le premier étoit la feureté des per= | 
fonnes emploiées pour la Compagnie 
& leurs effets. On la trouvoit toute en- 
ticre à Bintan , au lieu qu'il n’y en avoit 
aucune à Alberda fur la Riviere de 
Gambie dansle Roiiume de Barre. … 
Nous avons parlé dans les Chapitres 
précédens de lavarice infatiable d'A mi 
ranteRoï deBarre,&nousavons fait voir 
qu'on ne peut querc la pouffer plus. loin 
que ce Prince Le fait fur fes Sujets & 
fur les Portugais établis fur fes terres. “ 
La facilité qu’il trouvoit depuis long= 
tems à piller ces derniers, lui fit croire 
qu'il pouroiten ufer de la même manie: | 
Pirannie du re avecles autres Nations. I] commença 
Roi deBarre, par le Sieur Bogbi Anglois, c'étoit un “ 
riche commerçant qui avoit-une mmaii 
fon. & un magazin rempli d'une’ quan- 
tite de marchandifes de traite pont des + 
à fommes | 


EE A RE RSS té rat. 
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fommes très confiderables. Amirante 
envoya forcer fa maifon pendant la nuir, 
& comme PAnglois fe mit en défenfe 
avec fes gens , le Prince y envoia tant 
de monde que Bogbi fut obligé de fe 
rendre , maisil le fit étrangler fur le 
champ , & fit enlever ce qui étoit dans 
la maifon & dans le magazin. 11 auroit 
été facile aux Anglois de venger cette 
perfidie , s’ils avoient eu des vaifleaux 
dans la Riviere comme ils en ont ordi- 
nairement , & qu'ils euffent pû faireun 
cotps de trois ou quatre cent hommes 
pour aller attaquer ce petfide. M, de 
Gennes étoit prêt de defcendre fur les 
terres de ce Prince avec la moitié moins 
de monde , & il eft certain que s’il n’eûe 
pas fait de bonne grace ce qu'on lui de- 
mandoit , les mefures étoient fi bien pri- 
fes qu’ils auroient enlevé le Roi & toute 


| fa Cour noire , & fe feroient bien dé- 
| dommagez des frais de leur armement. 
| Jfaut croire que les Anglois ne fe trou- 
| verent pas en état de fe venger , Car ils 
_ne font pas d’une humeur foufrante. 


Quoi qu’il en foit ,ce maflacre & ce pil- 


_ lage qui demeurerent impunis , firent 
| croire à Amirante qu'il pouvoit tout en- 
treprendre. 1] fit piller les magazins des 


Sieurs Godiveau & du Buiflon Mar- 
Tome F, O 
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chands François établis à Albreda, & 
peurêtre leur auroit-il fait le même trai- 

‘tement qu'à Bogbi, s'ils ne fe fuffenc 
fauvez dans le Comptoir de la Compa: 
gnie. We 
” Ces violences & les menaces qu'on fit 
au Sieur Pelletier de piller les effets de 
la Compagnie, s'il ne faifoit au Roi des 
prefens & des prêts confiderables dont 
il autoit été refponfable , parce qu'il lui 
étoit expreffement défendu de le faire 3. 

Les Fran Obligerent ce Commis principal de fe 
épis aban- retirer aGereges avec tous les effets dont 
coonent Je il étroit chargé , & d'abandonner Îe 
cialbreda, Comptoir d’Albredale 31 Aouft 1717- 
I] n’auroit pas étéréduità cette extres 
mité , fi la Compagnie avoiteu un Fort 
à Albreda. 11 cft vrai que cela lui au- 
roit caufé quelques frais, & c’eft aflu- 
tement la feule crainte de la dépenfe 
ue demande une Forterefle qui l'ena 
empêché, & elle a mieux aimé rifquet ” 
fes effets & les perfonnes emploices à 
fon fervice, que de s’expofer à une dé- 
penfe mediocre , & qui Ja mettroit en 
état de ne rien craindre de la mauvaife 
volonté de ce mauvais Roi, & de celle 
des Anglois toujours fes ennemis fecrets 
ou declarez. 
Je fçai que le Roide Barre n’y auroit 
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pas confenti volontiers ; mais après tant 
de pillages qu’il a fair fur les François 
& fur les autresNations Européennes qui 


font établies fur fes terres, n’auroit-on 
A , & . s\ 
pas dû lenlever & le garder jufqu à ce 
qu’il eût fait une reftitution entiere de 
tous ces brigandages | & qu'il cut 
contribué à fortifñier notre Comptoir 


dune maniere à le retenir dans les 


bornes de l'équité & de l’obferva- 
tion exaéte des Traitéz qu’on a fait 
avec lui? Un Fort bien fitué & bien 
bâti avec trente canons, & autant de 
Blancs , Commis , ouvriers , matelots 
où foldats , fuffit pour tenir en btide 


tous ces Negres & pour procurer une 


feureté entiere aux Negocians François 
& à tous ceux à qui la Compagnie ju- 
geroit à propos d'accorder fa protection. 

Dès que M. Brüe eut avis de la re- 
traite du Sieur Pelletier , il fit partit 
un vaifleau de la Compagnie appellé 
le Maréchal d’Etrées, & y fit embat- 
quer le Sieur de Sains qui avoit été 
Gouverneut de Gorée ,afin d’avoirune 
explication avec ce Roi Negre fur ce 
qui s’etoit palé. Cet Officier arriva à 
Âlbreda le feize Decembre de la mêz 
me année 1717 , il eutaudience du Roi 
qui nia pofitivement d’avoir fait aucune 
O ij 


Mefures que 
la Compa- 
gnie devroit 
prendre poux 
aflurex fon 
Commerce 
à Aibreda, 
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menace ni infulre aux emploiez de la 
Compagnie, qu’il vouloir toujoursibien 
vivre aveceux, & qu’ils pouvoient Con- 
tinuer leur commerce à l'ordinaire. 

Maloré ces belles parolés , M. Brüe 
connoifloit trop bien le mauvais carae- 
re de ccPrince pour s’y fier entierement; 
il ne voulut pas aufli abandonner ab{o- 
lument le commerce d’Albreda , de 
crainte que les Anglois n’en prof- 
taffent : 11 refolut donc de conferver 
en pied le Comptoir d’Albreda, fans 
y mettre pourtant de Commis ni de 
inarchandiles de prix, mais feulement 
de communes , & dont la perte ne 
püt être d’un prejudice confiderable 
avec un Negre fidele & intelligent pour 
gardien , afin de voir comment le Roi 
de Barre fe comporteroit, & sil ne lui 
prendroit point envie de piller ce qu'on 
haifloit à la garde d’un feul Negre; & 
cependant d'établir un Comptoir à 
Bintan , comme nous venons de dire 
qu'il avoit fait au mois de Janvier de 
l’année fuivante 1718. 

La feconde raifon qui porta M, Brüe 
à faire un établiffement à Bintan , fut 
la commodité que les Guinoas ou Mar- 
chands Mandingues du haut de la Ri- 
viere de Gambie crouveroient à venir 


traiter à Bintan. Ils trouvent en effet uni 
‘chemin plus facile pour venir à Bintan 
qu’à Gilfray & à Albreda ,ilsont moins 
de Rivieres à pafler, moins de coûtumes 
à payer » ils trouvent des vivres plus 
aifément & à moindres frais pour les 
efclaves qu’ils conduifent: il n’y a aucun 
Village au Sud de cette Riviere où il 
n’y ait des gens de leur païs & de leur 
religion établis ; & chez lefquels, ils 
ont des entrepôts fürs pour laifler leurs 
malades , & pour avoir es commodités 
néceflaires pour leurs Voiages & leut 
commerce. Ils ont fait alliance avec 
rous les peuples de ces quartiers-là ; & 
dès qu’ils feront aflurez de trouver des 
aflortimens de bonnes marchandifes à 
Bintan ,il eftaffuré qu’ils prendront cer- 
té route préferablement à touteautté, SE 
qu'ils y feront fleurir nôtre commerce en 
_captifs , en ivoire & en or , dont ils ap 
_ portent fouvent des parties très confide- 
rables. 

La troifñiéme raifon eft que Bintan n°é- 
tant qu’à trois lieues par terre de Ge- 
seges , où la Compagnie a un établif- 
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Troifiéme 
raifon. 


fement, on pouroit fe paffer de celui. 


de Gereges ,ou n’y tenir qu'un Com- 
mis avec quelques laptors pour fire le 
commerce de fa cire que lon tire de 
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James & des autres lieux des environs 


de la Riviere de Saint-Domingue ou de 
Caächaux. Et on pourroit même aban- 


donner tout-à-fait la Cafe de Gereges. 


quand les Marchands Negres & les Por- 
tugais auront unc fois pris la route de 
Bintan , où ils feront feurs de trouver 
abondamment toutes les marchandifes 
dont ils ont befoin. 

On peutajouter une quatriéme raifon 
aux trois précedentes , c’eft qu’on trai- 
téra tous les ans à Bintan avec les Flou- 
pes & les Bagnons deux cent caprifs au 
moins , fans compter des parties confi- 
derables d’ivoire & fouvent de l'or que 
ces peuples échangent pour des armes 
à feu,de la poudre,des balles, des pierres 
à fufil, des fabres courbez & des pa- 
gnes , au lieu qu'on eft privéde ce com- 
merce à Albreda ; parce que ces deux 
Nations Negres font en guerre avec le 
Roi de Barre , à la bonne foi duquel ils 


h'ont garde de fe fier. , quelque Traité 


de paix qu'on pouroit menager entre eux 
& lui. 

Dailleurs Bintan & tout le Roiaume 
de Foigny eftun païs parfaitement bien 
cultivé, où l’on trouve en abondance & 
même à vil prix toutes les chofes necef- 
faites à la vie , comme le ris , le mil , les 

4 
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bœufs ; les poules , les cabrits & autres 


chofes ; au lieu que tout cela eft forc ra- 


te & fort cher à Albreda.: 

Le Roi de Barre n'eut pas plûütôt 
apris que la Compagnie avoitun Comp- 
toir à Bintan , qu'il eut peur que Îles 
François n’abandonnaflent tout à fait le 
commerce de fon Etat ; ce qui lui au- 
roit caufé & à fes Sujets une perté des 
plus confiderables. Il refolut d’empé- 
cher ce coup, ou du moins de retenir 
toujours un Comptoir François chez 
Jui. Ce fut dans cette vüe qu’il envoia 
un Exprès au Sieur Jean l’Eglife qui 
étoit Commis principal à Bintan, pour 
l’inviter à revenir faire le Commerce 
ordinaire à Albreda, & pour l’afluter 
qu’il y avoit une liberté & une feureté 
enticre. Le Sieur lPEglife de concert 
avec M. Brüe fon Gencral fe fit long- 
tems prier, & enfin il fut y rouvrir 
le Comptoir & en mettre en poffeffion 
les Officiers que M. Brüe y'envoya à la 
fin de Mars de la même année. Le Roi 
de Barre & fes peuplesen témoignerent 
une joie extraordinaire , & les Anglois 
mêmes y prirent part malgré leur jalou- 


On ouvre dc 
nouveati lé 
Commetcé à 
Albreda. 


fie ordinaire, & n’attendoient à ce qu’ils. 


difoient que l’arrivée de M. Brüe pour 
conclure avec lui une alliance ofenfi- 
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ve & défenfive contre les Negres leurs 
voifins & furtout contre le Roi deBatre. 
Les changemens qui arriverent dans la 
Compagnie Angloife en empécherent 
l'effet jufqu’au fecond Voiage que M. 
Brüc fit en Europe en 1720. Je ne croi 
pas que cette affaire air été remife fur le 
tapis depuis ce tems-là. On peut dire 
que c'eftau pcu d’union des Européens 
que le Roi de Barre doit la confervation 
de fon autorité ; car fi les deux Na- 
tions s’étoient unies contre lui, le moin- 
dre mal qui lui pouvoit arriver , étoit de 
petmettreaux François & aux Anglois 
d'avoir des Forterefles à Albreda & à 
Gilfray , & de les aider à les batir. 

La Compagnie {e trouva donc un 
bon Comptoir à Bintan, celui d’Albre- 
da plus affuré qu'il r'étoit, & plus en 
état que jamais de pouffer vigoureufe- 
ment fon Commerce. 

M. Brüe crut qu’un moien de l’aug- 
menter confidérablement étoit de le fai- 
re faire au haut de la Riviere oùles An- 
glois lui difputerent le droit de le faire À 
ce qui n’avoit pas encore été reolé par 
les Cours de France & d'Angleterre. | 
Pour y réuflir, il engagca le Sieur Pelle» 
tier de s'établir à Bintan , d'y prendre 
Cafe, de fe mettre fous la protection 
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du Roi & de fe faire declarer enfant de 
la terre, afin de jouir du privilege qu'ont 

les Naturels du païs, de trafiquer pat 
_ tout où bon leur femble. “Après quoi il 
lui pafla un Contrat de vente fimulée 
du Brigantin le Poftillon le 31 Juillet 
1718 , fous une contrelcttre du même 
jour , qui declaroit que ce n’étoit que 
pour faire plaifir à la Compagnie , étant 
actuellement à fon fervice & à fes ap= 
pointemens , renonçant à toutes pré- 
tentions , promettant aufli de ne faire 
aucun commerce en fon particulier , & 
declarant que celui qu'il feroit , feroit 
en propre & pour le compte de la Com- 
pagnie. Mais bien loin que ce Projet 
qui devoit produire à la Compagnieune 
levée confiderable de captifs réuflit com- 
me on le devoit efperer , l’imprudence 


Projet de M. 
Briie mal 
du Sieur Pelletier le rendit tout à fair executé per 


e Siear Pei 


inutile. Il oublia les ordres réiterez QUE crier. 


M. Brüc lui avoit donné d’avoir routes 
fortes de menagemens pour M. Arfeus 
General du Fort Anglois de Gambie , 
& de vivre avec lui d'une maniere qu’il 
ne püt avoir de taifon de le traverfez 
dans fon commerce ; itoublia dis-je tout 
ce que fon General lui avoit recomman- 
dé , entra dans la Riviere, paffa devant 
Je Fort fans le faluer , fans aller voir 
© y 
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tellement le General Arfeus, qu’ilmit 


{1 fallut même que le Sieur Brie inter- 
pofät fon autorité , pour empêcher que 

._ les Anglois ne s’emparaflent du Bri- 
antin & ne l’envoiaflenten Angleterre 
Foi il auroit été difficile de le ravoir 


fait voir combien il importe aux com- 


obéiffans,qui n’écoutent pointleurs paf- 
fions & qui n'aient en vüe que le bien 
& l'avantage de ceux qui les emploient. 


une quantité confiderable d’efclaves de 
morphil & d’or, eft dans les mois de. 
Méms Sout Mai & Juin. C'eft en ces mois qu’arti- 
le Commer- vent lesGuineas ouMandingues qui con- 
fe du haut Quifent fouvent avec eux jufqu'à mille 


éle laR iviere D L 
de Gambie. Ou douze cent captifs chargez la plüpart 


chandifes. Il faut autant qu’on le peut 
aller audevant d’eux le plus haut que 
lon peut au haut de la Riviere. On cft 
affuré de ne pas perdre fa peine. Las &e 
fatiguez d'un Voiage de fept ou huit 


3 à | 
le General Anglois, à peine fit-il mettre » 
avillon à fon Brigantin ; ce qui piquz | 


de dents d’élephans ,d’or & autres mar- 


a 
mn 
orme men 
un Re Te — 


tout en œuvre pour lui barrer fon com- | 
merce , & il y réuñlit fibien qu’il Pem-. 
ècha de monter au haut de la Riviere. ! 


fans y laiffer pied ou aîle. Cet exemple | 


pagnies d’avoir des Officiers fages & 


Letems le plus propre Lee traiter 
À 
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cent lieues , ils font ravis de trouver à 
vendre fans fe donner la peine d'aller 
plus loin & s’expofer à des dépenfes 
confiderables , & fouvent à l’avarice des 
Princes , fur les terres defquels il faut 
qu'ils paffenc. IÏ n'y a quesceux qui 
prennent la route du Sud défà Riviere 
de Gambie, qui trouvant les commodités 

dont nous avons parlé, font bien aifes 
de tirer tout le fruit qu'ils peuvent de 
leur voiage en conduifant leurs effets 
jufqu’à Bintan. 

Ceux qui vont attendre les Guineas 
au haut de la Riviere ,en font de retour 
en Juillet. 

Tout Commerce cefle avec les Ne- 
gres pendant les mois d’Août , Septem- 
bre ,; Oétobre & Novembre ; ils fe re- 
tirent alors dans leurs Villages & tra- 
vaillent à leurs terres. | 

En Decembre, Janvier & Fevrier, les 
Rois Neores du bas de la Riviere ven- 
dent quelques efclaves felon le beloin 
qu’ils ont des marchandifes d'Europe ; 
mais c’eft peu de chofe, | 

Aa compter detirer quatre , cinq 
êt jufqu’à fix cent Negres de la Riviere 
de Gambie , pourvü qu’on foit aflorti 
de bonnes marchandifes & qu'on tâche 
de prevenir les Anglois nos concurrens. 


Ov} 
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le haut de la Riviere font les pataques 
ou picces de 28 fols d'Hollande , les ba- 
fins de cuivre jaune , l’ambre commun, 
les toilles fines & gtoffes , les criftaux , 
les piece la cornaline longue , les 
olivettes Cit 

couleur. Les Guincas fe chargent vo- 
lontiers de ces marchandiles. 

A Pégard des autres efpeces de verro- 
teries , elles ne font bonnes que pour le 
Commerce ordinaire du bas de laRiviere 
& des païs voifins , & pour acheter des 
vivres. Nous ferons voir à la fin de ce 
Volume l’efpece , & la quantité 
de toutes les marchandifes de-traite , 
leur prix en Europe, celui de la Con- 


Les marchandifes les plus propres pout 


on & les raffades de même 


ceflion ; les marchandifes qu’on retire 
d'Afrique , leur prix fur les lieux en 
Amerique & en Europe ; ce que la u 
Compagnie peut dépenfer tous les ans, | 


& les profits qu'elle doit faire. 


+2 
Ko 
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De 


CHAPITRE XII. 


Remarques particulieres qui n'ont ph 
entrer dans le corps de l'ouvrages 


E s Maures qui font dans le dépar- 
JL tement d’Arguin , & qui font L'É- peligiondes 
andus dans beaucoup d’endroits au Maures. 
Nord du Niger ou du Senegal, font tous 
Mahometans , & pour Le païs affez bien 
inftruits dans leur Religion. 
Les Negres leurs voifins ont embraf- 
fé la même Religion , & les Mandin- 
ues que le rrafñic attire de tous COTEZ pojiaion 
répandent cette fecte, & ceux qui l'ont des Negres, 
une fois embraffée font’infiniment plus 
éloignez de recevoir les verités du 


Chriftianifme , que ceux qui font idola- 


tres. 
Il eft vrai que le Mahometifme des 


Negres eft mêlé de fuperftitions que les 
Maures rejettent & qu'ils meprifent. 
1ls croient la metempficofe ; & tout ce 
qu'ils fouhaitent en mourant , c'elt que 
leur ame paffe dans le corps de quet- 
qu'un qui {oit deftiné à ètre Roi ou 
grand Seigneur. 1ls s’abftiennent de 
Lertaines chofes, felon que leur fan- 
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taifie Le leur diéte.Ilsne fe foncla barbe 


& ne fe coupent les offéles qu’en dé cer- 


tains jours & de certains tems ;: & duf. 
} 3 


{ent-ils être longs à faire peur : s’ils ont 

— Manqué leur jour , il faut attendre que 

cet heureux moment revienne, Le Roi 

Brac ne doit jamais voir la Mer , &fi 

Le Roi Brac le hazard Le fait romber dans une tin 

PRO point Vian ok | LES un lac , il eftde à di- 
Voir la Mer. LEA : Aè ce e 

gnité de {e laiffer plütôt noier que de 


nager pout fe tirer de ce danger. C’eft: 


à fes Sujets à avoir foin de -fa confer-- 
vation , & non pas à lui à s’en mêler. Je 
ne {çai fi cela eft arrivé quelquefois , & 
fi quelqu'un de ces Bracs n’a pas été 
la duppe de cette coûtume ; pour moi 
je la trouve très impertinente & trop 
fujette à caution, & je confeiile en ami 
au Roi Brac de n'être pas fi fort empri: 
fonné dans fon caractere, qu'il ne fe 
donne les mouvemens néceffaires pour 
fe tirer du danger quand il y fera tom- 


bé, fans s’en rapporter fi fort à fes gens: 


Le Roi Damel ne doit point voir uni 
lieu appellé Gudes nile Village où il eft 
nés & quand il parle à un certain Grand, 
il faut qu'il y ait un rideau entre euxe 
Ce Grand eft un R eligieux Mahome- 
tan qu'on appelle Dervis qui éft rou- 


Jours habillé de peau de Moutons, ilne 


de l'Afrique Occidentale. 327 
monte dans fes Voiages qu'un chameau, 
& ne laifle entrer aucun cheval dans 
l'enclos où font fes Cafes. 
Les Neores fe marient avec peu de 
cérémonie , les peres qui ont des filles 
font bien plus heureux qu'en Europe 


9? rc ( 
Mariage deg 


où l'on ne fe défait de cette marchan- Kegres, 


dife qu'en donnant de l'argent à ceux 
qui veulent bien s'en charger 5 au lieu 
qu’en Afrique les peres ; les meres ou 
les parens en retirent de ceux qui veu- 
lent bien la prendre. Lorfqu'un homme 
veut avoir une fille pour femme , il va 
trouver le pere de la fille, ou fa mere, 
& fes parens, fi clle n’a point de pere ; 
il leur declare le choix qu'il a fait, & 
convient du prélent qu'il doit leut faire; 
il confifte ordinairement en bœufs,mou- 
tons , chevaux , marchandifes de traite 
& autres chofes felon la qualité , l'à- 

e & la beauré de la fille. Quand il a 
Évré le prefent dont on eft convenu, 
on lui livre la fille ,on ne fçait ce que 
c'eft que credit dans ce COmIMEME ? on 
la mene à fa Cafe, & dès qu'elle y à 
mis le pied, elle cft cenfée fa femme où 
{a fervante , mais je nofe prefque me 
fervir de ce terme, quoique très COn= 
venable, parce que les femmes d'Euro= 
pe n'aiment pas qu’on dife la verité 


Maniere de 
vivre des 
femmes 
mariées, 
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quand on ‘parle de leur fexe, 

Lorfqu'un homme a plufieurs femmes; 
ce qui arrive toujours’, à moins qu'ilne 
foit fi pauvre qu’il n’ait pas le moien 
d'en acheter , ï les met chacune dans 
une Cafe à part: elles y élevenr leurs en 
fans , viventen particulier, & font leux 
petit negoce. Le mari, s’il eft homme 
fangé ,a foin de fournir à chacune 
le mil qui eft néceflaire pour fa {ub- 
iftance & celle de fes enfans pendant 
Fannée ; & elleslui apprêtent à manger 
& à coucher une femaine tour à tour , 
On peut croire qu’elles en ont un grand 
foin pendant ce tems-lA 5 elles paieroient 
cherement les fautes où elles tombe- 
roient , & leurs compagnes où coËépou= 
fes ne Manqueroient pas d’en profiter 
en habiles femmes; aufh eftil rare qu’on 
leur puiffe rien reprocher fur cet article, 
Elles ont foin de Aire prelent d’un habi 
tous les ans à leur mari, il confifte en 
deux pagnes. On peut bien s’imaginet , 
fans que je le dife , qu’il y a entre elles 
de l’émulation à qui les filera & les 
teindra micux, cela eft jufte, & devroit 
fervir d'exemple aux femmes des autres 
parties du monde. 

Un pere de famille étant mort , tous 
fes enfans , foit qu'ils viennent des fem 
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mes qu'on peut regarder comme fem- 
mes légitimes parce qu’il les a achetées 
& paices , foit qu'ils loient nez de celles 
qui ne paflent que pour concubines , 
parce qu’elles font des efclaves étran- 
geres gagnces à la guerre ,ouenlevées, 
en un mot quin'ont point eu honneur 
d’être regardées comme femmes; tous 
ces enfans, dis.je, partagent également le 


|. bien dupere.Je laïfe à ceux quiont quel- 


que interèt là-de-dans à rechercher fi 
cette coûtume eft bonne ou mauvaife. 

Quelques Voiageurs ont cru que 
les Nesrefles accouchoient fans dou- 
leur , & cela fur ce qu’on ne les entend 
point crier, comme on entend lesautres 


femmes. C’eft une bévüe, elles font 


dé chair & d'os comme les autres , la 
malediétion que Dieu à prononcée fur 
Eve, s'eft répandue fur elles avec le pe- 
ché originel , elles foufrent comme les 
autres ;on en a vü mourir dans ce cruel 
moment , marque infaillible qu’elles ne 
font pas exemptes des douleurs qui ac- 
compagnent l’enfantement; mais elles 
ont du cœur , de la fermeté, de la pa- 
tience & elles fe font un point d'honneur 
de ne pas témoigner au dehors qu’elles 
fouffrent la moindre peine. Une femme, 
quelque jeune qu’elle foit , fe croiroit 


Partage des 
biens entre 
les enfanss 
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deshonorée à jamais, fi elle avoit lait 
échaper quelques cris ; fa famille ne {a 
-  véudroit plus voir , of la monfrefoit at | 
doigt : en un mot il faudroit après cela : 
n'avoir plus de commerce avec le mon : 
de ni avec fon mari. Elles fe contrai- 
gnent donc fi bien qu’on ne fçair qu’une 
femmé eft accouchée, que quand on la 
voit porter fon enfant à la Riviere ou 
à la Mer où elle va Le laver & elle auffi. 
De retour à [a Cafe on donne une ef. 
_pece d’eftrapade aux bras & aux jam 
La de l’enfant qui l'empêche d’être ja- 
mais nou. On ne fçait ce que c’eft de 
les emmailloter , on laiffe agir À na 
tute en toute liberté; & comme elle 
{çait fon métier bien mieux que toutes 
les fages-femmes , les remueufes & les 
nourrices du monde, elle conduit fi bien 
ces petites créatures, qu'on n'en voit pas 
de boflues , de crochues , de boiteufes } 
en un mot d’eftropiées, comme on en 
voit en France , & fur tout à Orleans. 
Les meres aiment tendrement leurs en- 
fans pendant qu'ils font petits, ellesne 
les quittent jamais , les portent partout 
avec elles attachez fur leurs dos avec 
unc pagne. 
Quand un Negre eft malade, on le 


ait toujours manger comme à l’ordi- 
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aire ; & lorfqu’on demande comment 
il fe porte , fut-il à l’agonie , on répond 
qu'il fe porte bien. J'ai parlé de la mort 

,& des funerailles de ces peuples dans 
d'autres endroits ou le leéteur agréera 
que je le renvoie ; aufli bien que de ce 

: dont je l'ai pù éclaircir au fujet des re- 
‘vénus des Rois & Princes Negres , de 
“leur maniere de rendre la juftice, de 
“faire la guerre, de leurs armes offen- 
fives & défenfives , & autres chofes qui 
regardent leurs ufages& leurs cotumes 
des habits des deux fexes. Je n'ai plus 

| que deux mots À dire pour achever leur 
tableau. 

Leurs occupations font à peu-près les 
mêmes que celles des Sauvages deFPA- Re 
merique. La faim les contraint de fe. dNerrs 
mer du mil & du ris. La malheureufe 
necellité qu'ils fe font faite de fumer 
les oblige de cultiver du tabac, le befoin 
de fe couvrir leur fait planter du coton, 
& faire enle divertiflant quelques pa- 

nes. Maisils ont trouvè le fecret de 
ne s’ennuier jamais du travail , quelque 
néceffaire & preffé qu'il puiffe être., 
c'eft de le quitter Jongtems avant qu'il: 
commence à leur devenir un peu À char- 
ge : de maniere qu'on peut dire d'eux 


D. . , We 
ceque M.*** difoit de lui méme,pour 
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de fon tems fceuft bien le difpenferà | 
deux parts en fit, dont il fouloir paf) 
{er la nuit à bien dormir & le jour à : 
rien faire, | GE 
L'hofpitalité eff ce qw’ils ont de meil) 
leur, & affurement elle ne peut être: 
plus generale ni plus gracieufe. Blanc: 
OÙ noir qui en volageant ou en fe pro=. 
menant va chez eux, qu'il foie connu 
Hofpialité où qu'il ne le foit Pas , peut entrer la 
des NCgres, Erement dans la premiere Cafe qu'il 
rencontre : on le falue, on lui deman:, 

de fon nom , celui de fon pere & de fa 
mere , d'où il vient , où il va; on lui !| 
_préfente du lair, de l’eau ou du vin de L 
 Paline fi on en a : on lui donne dutabac ù 

pour fumer , & quand lheure du di! 


ner où du fouper eft venue , on le con= 


vie à manger , on l’entretient pendant le 
repas & après, & lorfqu'il juge à pro. 
pos d’aller fe repofer , on lui donne un+ 
lit , dur à a verité felon la coûtume du 
païs , mais propre ; & s’il a un cheval F4 
on a foin de le bien noutir: enfin lorf- ! 
que l'étranger veut partir , il eneft quit« | 
te en difant à fes hôtes qu'il prie Dieu = 
qu’illes conferve en fanté bien long- + 
tems. | 
Je croi avoir dit dans un autre endtoit 
que hors le ems des pluies, Le païs des 


ê 


| 


| 


| 


l 
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environs du Niger & prefque toute la 


Côte de la Conceflion de la Compagnie, 
eft un païs fort fain. On ne fe fouvient 
point d’y avoit vü ni peffe ni maladie 
contagieufe, il n’y a que la petite ve- 
tolle qui s’y fait fentir quelquefois 


{ aflez vivement. Mais dès que les pluies 


ont mouillé la terre, & qu’elles en ont 
q 


| fait forcir les exhalajfons putrides , Pair 


fe corrompt & caufe une quantité de 
maladies , dont la plüpart font mortelles 


Maladies ors 
dinaires a 14 
Cofte d'A 


ou du moins très dangereufes & très dif. frique. 


 ficiles à guérir. Elles commencentavec 
. 1 A . » . 
le mois d’Août & finifflent avec celui 


de Novembre. Le tems le plus dange- 
reux & où il arrive plus de mortalité , 


leftle mois de Septembre & une partie 
| de celui d'Otobre. 


Les maladies Les plus oftdinaires font 


| Les fiévres intermittentes & les conti- 


nues , les diffenreries & les cours de 
ventre:les moins ordinaires font les lien- 


| teries, les phtifies , les hidropilies , les 
| cardialgies & les vers. Ces maladies 


attaquent également les Européens & 
les Negres {ans aucune difference. M. 
Brüe pendant les fix premieres an- 


| nées de fon Gouvernement avoit perdu 


cent cinquante fept hommes blancs fur 
un nombte d'environ cent quatre - ving£ 


| quiétoient au fervice de la Compagnies 


iévres in» 
termiItei 
tes. 


Fiévre con- 
tinuee 


Diflenteries 
le remede. 
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Les fiévres intermittentes ont beau 


coup plus de force qu’en Europe. Elles | 


fatisuent davantage Les malades , & Pin 


D 


termiffion eft de très peu de durée. 1! 
Les fiévres continues ont des fimp+ 


tomes plus violens, parce que la cha: 
leur eft plus grande , humide du. fang 
beaucoup moindre qu’en Europe ; la foif 
y eff extrème & très difficile à appaifer 
par la difette où l’on fe trouve de bon- 
ne cau & des plantes rafraichifantes;cela 
fait que la langue devient feche & noire 
& les fimptomes ordinaires infiniment 
plus vifs qu’en France. Le tran{port 
au cerveau accompagne affez fouvene 
cette fiévre ; & iorfqu'il eft fuivi d’un. 
couts de ventre , il eft très rare qu’on 
en revienne , on le regarde comme la 
Vantcoureur de la mort. l 

Les diffenteries ordinaires qui ne font 
point accompagnées de févres ou d'aus. 
tres accidens , fe guériflent en faifane 
fouvent prendre au malade des amandes: 
de cacao crues , pilées avecun muflilage 
de gômme arabique. 

On donne ce remede avec fuccès dans 
la diarrhée, & même dans le flux de 
fans’, après avoir purgé le malade. 

La lienterie o# flux chileux vient d'u. 
ne obftruétion des glandes des inteftins 
où d’un mouvement trop prompt & trop 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 
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violent de l’eltomac & des inteftins, On 
donne des apuitifs dans le premier cas, 


& desaftringens & corroborans dans le” 


fecond ; on y joint auf quelque rata- 


|! fa ou quelque eau-de-vie imbue des 


{els volatils, des aromates qu’on y a fait 
infufer , afin de rétablir & fortiñier les 
efprits animaux qui déperiroient faute 
d’être foutenus. 


Laphtifie a emportédes Officiers qui 


étoient très utiles à la Compagnie. On 


prétend qu’elle provient de l’acreté du 


|| fang caufée par les mauvaifes eaux & au- 


tres caufes qui le rendant plus diffous 
qu’il n’eft beloin , le poulfent plus vio- 
lemment aux extremitez des -vaifleaux 
oùces fels acres&tranchans rongeansles 
membranes des vaifleaux,y forment une 
ulcere qui produit la langueur , la mai- 
greut ge foibleffe, les fueurs noéturnes, 
& enfin la mort. On fait prendre à ces 
malades le lait, lesabforbans & les firops 
pectoraux& furrout celui de pavotrouge. 

L’hidropifie vient d’un fang acre qui 
aiant rongé les membranes delicates 
des vaiffeaux limphatiques, produit une 
extravañon de la limphe qui s’'amafle 
dans la cavité de la poitrine avec une 
pefanteur , une fluxion & une difiicul- 
té de refpirer, On prétend dans le païs 


Phtifie & 
fon remede, 


Hidropifie 
& fa caufe 
prétendue 


La Cardial- 
gic. 
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que.le tis contribue béaucoup à produire | 
cette maladie, Si cela étoit , combien ne 
devroit-on pas voir d'hidropiques dans 
route l’Afie où les grands & le peuple 
ne vivent que de ris. C’eft le fentiment | 
des Efculapes de la Compagnie qui ob. 
fervent foigneufement de ne point don- 
ver de ris à ceux de leurs patiens qui font 
attaquez de cemal. Ils fe contentent de 
les purger violemment avec la racine 
de jalap & le firop de nerprun, 

Îs traitent la cardialgie qui eftcau- 
fée par une matiere acre qui piquorte & 
qui ronge l’orifice de l’eftomac, & qui 
y produit une ardeur brûlante , la dé- 
faillance , les naufées & autres acci- 
dens ;ils la traitent-dis-je par un éme- 
tique rigoureux qui évacue ce qu'ilya 
d'acre däns l’eftomac | & enfuire par 
des abfarbans, comme les yeux d’écre-. 
vifles, la craie de Cologne & autres cho. 
fes qui émouffent, embaraflent & en- 

? | 
traînent ces matieres aigres. 

À l'égard des fiévres continues & in. 
termittantes, on les traite À peu près 
comme en France : il meurt bien moins 
de Negres que de Blancs , parce qu’ils 
n'ont pas tant de médecins que nous, 
& beaucoup moins d’eau-de-vie & d’aue 
ttes liqueurs à boire, 


%. 


On 
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On eft fujet à deux fortes de vers en 
Afrique ,il s'en engendre dans l’efto_ 
mac, & ceux-là viennent des fruits que 
l'on mange fans difcretion. Il eft facile Deux efpa 
de s’en debaraffer; une prife d'émeri- ‘5 de vess, 
que, ou du jeu d’ananas dans de l'huile 
d'olive, les tue & les fait fortir. 

Mais il ÿ en a d’une autre efpece & 
qui font plus communs à la côte de 
Guinéc qu’au Senegal. On prétend que 
ce font les mauvaifes eaux que l'on boit 
qui les produifent, & fouvent même la 
pluie dont on aura été mouillé, quand 
on aura negligé de Changer au plütôt de 
linge & d’habit. Ces vers viennenten- 
tre cuit & chair : Ils font d'une lon- 
gueur extraordinaire ; onen a vû de 
cinq & fix pieds de long, quoiqu'ils ne 
fuffent que de la groffeur d'une moienne 
corde de lut. Ils caufent des douicute 
aigües & violentes, la fiévre s’y joine 
piefque toûjours , & enfin on fent une 
démangaifon terrible en quelque en- 
droit du corps ; pour l'ordinaire c'eft 

aux jambes , aux cuifles ou aux bras, très 

rarement dans les autres parties. C’eft 

le vers qui veut prendre l'air & qui 

rengc la peau & l’epidteme pour fortir. 

On luien donne toute la liberté ; mais 

comme il pouroit rentrer, dès qu’il eft 
Tome F. 
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forci fufffamment pour pouvoir êtte at- 


taché avec un fil dé coton , on le lie au- 
tour d'un petit bâton, & on mec fur 
l'ouverture une emplatre émolliente , 
afñn de lui faciliter la fortie. Ona foin, 
tous les matins & vous les foirs de vi- 
fiter la plaie & de tourner doucement 
le bâton ,afin d'y tortiller la partie du 
ver qui eft difpolée à fortir. On cefle de 
tourner dès qu'on fent de la refiftance , 
de peur de le rompre , &avec de la pa- 
tience & du foin on acheve enfin de ti- 
rer hors des chairs ces vers dangereux. 
On mettroir un malade en grand danger 
fi on rompoit le ver ; la partie qui fe- 
roit demeurée dans la chair fe corrom- 
proit & produiroit la gangrene , & on 
feroit obligé de faire des incifions juf- 
qu’à ce qu'on euttrouvé la queue du ver: 
on n’à rien à crandre en ne fe preflant 


point trop. Il y a des gens qui ont por- 


té dans leurs corps de ces vers jufqu’en. 


Europe & en Amerique , & qui ont été 


en danger de perdre la vie, parce qu'on. 


les traitoit tout autrement qu'il ne fal- 
Joit faure de connoître leur mal. 
: On avoir promis au public de lui don- 


ner les tarifs de toures les traites que 


Von fait dans les departemens de la 


Compagnie du Senegal ; les coûtumes 
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‘que l’on paie aux Rois du païs ; les dé- 


penfes aufquelles Compagnie eft obli- 
gce pour l’entretien de fes Comptoirs, 
de fes vaifleaux & de fes Officiers : mais 
on a fait reflexion que ces chofes peu- 
. Ventètre beaucoup changées depuis que 
htla Compagnie particuliere du Senegal 
ne fubfifte plus , faifant à prefent partie 
- de la grande Compagnie des Indes ; & 
que par conféquentil importoit affez peu 
de fçavoir comment les chofes fe paf 
foient autrefois. Ainfi on croit faire 
plaifit au public de fubftituer en la 
place de ces tarifs les remarques que 
M. Brüe à faites pendant qu’il a été 
en Portugal ; elles font très judicieufes 
& très intereflanres. | 


DAPPANDI ENTER EX TI E 


Rimarque de M. Brie [ur le Roiaume 
de Portugal. 


E Roîaume fe divife en fix Pro- 
| vinces, {1 rénferme trois Archevë- 
chez , dix Evêchez , trois Inquifitions ; 
deux Univerfités , trois Ordres Mili. 
taites ; fix Duchez , dix Marquifats ; 
quarante Comtez ; ‘dix-huit grandes 


Pi} 
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Villes, près de trois cent petites Villes 
ou gros Bourgs ; & près de quatre mille 


Villages. < 
Six Provin- Les fix Provinces entre Dovero & 
p=s: Minho font Trahos, Montes, Aberra, 


Eftramadure , Alentejo , & les Algar- 

ves quiont titre de Roiaume. ñ 
Ccjonies. Ë 
fieurs Colonies dans les Indes, dans la 
Perfe, dans l'Arabie, dans le Brezil & 
fur la Côte d'Afrique : il aaufli les Ifles 
Açores , celles du Cap-vert & quelques 

autres. | 
Les Archevèchez font Brague qui 
eft la primacie du Roiaume ; Evora & 
Lifbonne... Braguc vaut çent mille li- 
vres de rente ; & a pour Suffragants les 
Evêchez de Portoquien vaut foixante , 
Vifco quarante, Lamego trente, Miran- 
da de mème, Coimbra quatre-vingt, 
L’Archevêché d’Evora vaut deux cent 
quarante mille livres de rente ; il a pour 
fuFravants les Evêchez d’Elvas , des 


A loarves dontile Siege cft à Faro, & de 


Poït-Alegre. Le premier vaut quafante, 
Le fecond loixante quatre mille livres de 
rente. vus 

L’Archevêche de Lifbonne vaut cent 
quarante mille livres de revenu. Les 


fuffragants font Leira.de quarante, & 


4 rchevéché 
deliséonnc 


Le Roide Portugal a outre cela plû- 


| de Afrique Occidentale. j4t 
d'Aguerda de cinquante mille livrès 
de rente. Il a de plus pour fuffragants 
les Evèchez d'Angole ; de Saint-Tho- L'Atchev - 
mas, de. Saint-Jâques , du Cap-vert, de ner Dre 
Funchal dans l’Ifle de Madere, d’Angra 
dans l’Ifle Tercere, & de Congo dans 
l'Ethiopie. Le Portugal a encore un Ar- 
chevêché à la Baye de tous les Saints, 
& un autre à Goa. Il a aufli un Evè- 
ché à Pernamboue ou Paraiba , & un 
au Rio de Jeneyro. RENE 

Le Roi nomme à tous les Arche- 
vêchez & Evèchez , & à routes les Ab: 
bayes de l'étendue de fa domination. RARE 
Les trois Inquifitions font établies à nefces. h 
Lifbonne, à Evora & à Coimbra; il y 
a de plus à Lifbonne un Tribunal de 
PJnquifition fuperieur aux autres, on 
y porte parappel les procès qui ont été 
jugez en premiere Inftance dans les 
premiers Tribunaux. Celui qui y pre- 
fide a le vitre de grand Inquifteur & 
d'Inquifiteur Gencral ; le Roi le nom- 
me, le Pape le confirme. Il commet 
tous les Officiers pour le fervice de 
J’Inquifition dans l’érendue du Roiau- 
me , les perfonnes les plus qualifiées de 
Portugal fouhaitent d’être de ce nom 
bre. On leur donne le Titre de Fami- 
liers du Saint Office. Quand il y a des 

nor 
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criminels à arrêter ou àconduire au fu 
plice , on choïfit un homme des plus 
importans pour y aflifter , & il s’en 
tient honoré : ce qui fait fouhaiter d’ê- 
tre admis à l’Inquifition, c’eft que c’eft 
une preuve certaine qu’une famille n’a 
aucune tache de Judaifme, chofe fa plus 
en horreur qu’il y ait en Portugal. 
Les deux Univerfitez -{ont Coimbra 
& Evora. La premiere eft la plus confi- 
Deux Uni: derable par le nombredes étudians, on 
verfitez, SOIR KE 
y en compte quelquefois jufqu'à fix 
mille. 
Les trois Ordres Militaires font ce- 
lui de Chrit, dont le chef lieu eft dans 
ï . Ja Ville de Thomar. Celui d'Avis dans 
RAS la Ville de même nom ; & de Satiago, 
dont le chef lieu eft dans la Ville de 
Palmetra ; NT cft Grand Maître 
de ces trois Ordres. 
L'Ordre de Malte a en Portugal trois 
Baillages & dix-huit Commanderies 
Baïllages & ;, o 
Commande d'un revenu afflez confiderable : le chef- 
ies de Or lieu eft le Prieuréde Crato de cinquan: 
die de Mal- ; k A 
de te mille livres de rente. Le Prince Dom 
Antonio troifiéme fils du Roi en eft 
revêtu. La peine que Îles Portugais ont 
de fortit de leurs païs, fait qu'il y a. 
parmi eux fort peu de Chevaliers de 
Malte , & que ceux qui prennent ce 
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parti ont promptement des Comrianis 
deries. 

Les fix Duchez font, Bragance reuni 
À la Couronne. Barcelos , pareillement 
réuni à la Couronne. C’étoit autrefois 
le titre du fils aîné de la Maifon de 
Bragance- Aveiro , fequefté tant que ee 
Ducs d’Aveiro demeureront enEfpagne. Ducher. 
Jorres Novos, fequefté partla même 
raifon , c'eft le titre du fils aîné des 
Ducs d’'Aveiro de la Maiïfon de Lan- 
caftro ... Comine réuni à la Couronné 
pat confifcation , pour caufe de rebel- 
lion en 1643. Le Duché était dans la 
Mailon de Menezes, Cadaval étoit dans 
la Mailon de Peteia, ainfi le Duc de 
Cadaval eft prefentement feul en Por- 
tugal revêtu de ce titre. 

Les dix Marquifats font, Aronches 
dans la Maifon de Souza, Gouve4 dans 
la Maifon de Silva, Niffa dans celle de 
Gam2, Marralva dans celle de Mence- 
zes; Fointes dans celle de Saa ; Tavora, 
dans celle de Tavora ; Alegretre, dans 
celle de Silvæ-tello. Cafcais dans celle 
de Caftro , Minas dans celle dé Souza, 
Fronteira dans celle de Mafcarenhas. 

Les quarante Comtez font , Argaint 
réuni à l'Evêché de Coimbra, Atoügnia 
dans la Maifon d'Atayda, Atalaya dans 

P iüij 


Marquifats 
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celle de Mancellos, d’Arcos dans celle . 


de Lima; Caftanara dans celle de Cor 
rca, Érileyra dans celle de Menezes, 
Avero dans celle de Silva-Etello. Mira 


dans celle de Faro , Prafdo dans celle 


de Souza,Mouzante dans celle de Cafe 
tro , Miranda dans celle de Souza, Pe. 
négieve dans celle de Saa , Palma dans 
celle d'Oviedo. Sabougal dans celle de 
Caftel-branle , Sant-Jean dans celle 
de Temora, Sargede dans celle de Sil- 
veira, Tarolo dans celle de Silva-Etello. 
Viniofo dans celle de Portugal , Vidi. 
gueira dans celle de Gama. Villa-No- 
va dans celle de Vigucro. Redondo dans 
celle de Menezes ; Villa Flores dans 


celle de Mamules. Alvitos dans cellé 


d'Elobos. Villarmayor dans celle de Sil- 
va-Etello. Sant-Lorenfo dans celle de 


Mcllo. Marthola dans celle de Schom= | 


bert. Pombayro dans celle de Caftel- 
Branco, Alvor dans celle de Tavora ; 
Valdoreis dans celle de Mendola. Caf- 
tel-Melhor dans celle de Varloncello. 
Ponteare dans celle de Canira. Sour2 
dans celle de Cafta. Viana dans celle 

NE 48% de Menezes. Sirmar dans celle d’Almev- 
da. d’Afgalveas dans celle de Mello. 
Semoora dans celie de Ponteluina, Sat- 
fago dans celle de Menczese 
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Outre les quarante Comtez qui font 
dans le Roiaume, il y en a cinq dans 
les Ifles dépendantes de Portugal, qui 
donnent les mêmes honneurs & Îles mè- 
mes avantages que les autres, fçavoir 
Calheta dans la Maifon deVafcon-celle, 
Ribeyra Granda dans la Maifon de 
Camara. Sant-Vihcente dans celle de 
Semora , Alha dans celle de Carneiro, 
Riogrande dans celle de Furtado. 

Il dépend du Roi de multiplier les 
Titres autant qu’il lui plait. Il les atta- 
che à telle Terfe qu'il veut, fans avoir 
égard à fon étendue ni à fa confiftance , 
n’y aiant pour cela aucune condition 
requife. . 

Îl y a peu de Titres perpetuels, la plü- 


part font limitez à un certain nombté £eroi mut- 


de degrés toujours en ligne directe ; la tiplie lesTi- 
r tICSe 


ligne manquantr,le Titre fe perd. 
Pour être fait Duc, il faut être Mar- 
. \ e . , 

quis ; & pour être fait Marquis, il faut 


être Comte. Quand le Roi accorde un tulst 
_ nouveau Titre , il l’attache à une nou- 
velle Terre, & l’ancien Titre fubfifte pb ssatus 
dans la même Maifon pour fervir au ces des 7 


fils aîné : ainñ le fils aîné d’un Duc 
eft Marquis , le fecond Comte, & le 
fils d’un Marquis eft Comte. Ea pre- 
miere fois qu’un Fitré paroît devant le 
P y 


————— a — 
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Roi , il fe couvre. Le Duc a de plus 
que Îes autres cette premiere fois un 
fiege ploiant ; par la fuite les uhs & 
les autres fe couvrent , quand le Roi 
donne Audienceaux Ambaffadeurs.En 
tre ces T'itrez ke rang n'eftpoint reglé 
_pat la date de léreétion , mais par le 
tems que chacun d’euxa pris pofleflion. 
Ilya dans le Palais une Chambre 
Dore nommée la Chambre des Comtes , où 
il n’y a que les Titrez qui puiflent par- 
ler au Roi; aucun autre fi qualifie qu'il 
{oit, n’y peutentrer. 


Chapelles. Ducs y ont place après le Roi, & ont 
des fieges ployants en dedans du ba 
luftre de: l’Autel. Les Marquis & les 
Comtes font au-delà du baluftre. Les 
premiers font fur des fieges ployants , & 
les autres font fur des bancs couverts de 
tapis. F | 

La maniere d'écrire du Roi aux Per. 
ns fonnestitrées eft : Aux Ducs : Honora- 
cont Ie Roi Ple Duc * * * mon neveu & mon ami ; 
écrit, Moi le Roi, j'envoie vous fouhaiter 

beaucoup de bons jours comme à celui 
que j'aime & que j’eftime fort. 

Aux Marquis : Honorable Marquis 

de ***,  Moile Roi j'envoie vous fou. 
haiter beaucoup de bons jours, comme 
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Quand le Roi tient Chapelle , les 
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à celui que j'eftime fort. Aux Comres : 
Conte de * * * je vous envoie fouhaiter 
beaucoup de bons jours, comme à celui 
que j'aime. Il y a des Seiwneurs à qui 
le Roï fait l'honneur quand il leur écrit 
de donner letitre au deflus de ceux qui 
font attachez à leur dignité, comme aux 
‘uns de neveux , aux autres decoufins , 
& auxautres de parens. 

Le Roï donne des penfions tous les Penfons, 
ans aux Titrez ; aux Ducs quatre mille 
livres, aux Marquis deux mille livres, & 
aux Comtes cinq centlivres chacun. 
 Onne peut appeller en juftice un piiviteges 
Titré , tant pour Îe civil que pour le des Tiuis. 
criminel fans permifliof du Roi. 

Au furplus c’eft abufivement qu'on 
parle des Grands de Portugal , comme Le 
des Grands d'Efpagne ; car le Titre n’y 
eft point reçu. 

Les femmes de tous les Titrez ont 
le dais dans leurs Maifons : chez la Rei- : 
ne les Duchefles ontun careau fur Dames. 
l'eftrade , les Matquifes en ont un fur 
le tapis au deflous de L’eftrade , & les 
Comtefles font au deflous de l’eftrade 
fur le tapis fans careau , les Ducs & les 
Ducheffes feulement entrent au Palais 
en litiere & en carofle. 

Les dix-huit orandesVilles dePortugal 


P vj 


s Grards., 


Villes de 
Portugal. 


Terres alie- 
nées de la 
Couronne. 
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font Lifbonne , Evora , Beja, Elvas ; 
Portalegre, Faro, T'aufla, Silvas, Lagos, 
Leiria, Coimbra, Vifeo ; Porto , Garda, 
Braga , Lamcgo , Braganca , Miranda, 
La plus grande partie des terres que 
poffedent les particuliers en Portugal , 
font alienées du Domaine de la Cou- 
ronne pour recompenfe de fervice & 
à perpetuité. Ceux qui en jouiffent ne 
peuvent cependant affeoir deflus aucune 
dette , pas même un Douaire lorfqw’ils 
fe marient fans permiflion du Roi. Sa: 
Majefté ne refufe point cette .permiflion 
en faveur d’un Mariage , parce que les 
gens de qualité n’aiant prefque d’autres 
iens que de œette nature, n’auroient 
oint de feureté fufhfante pour donner 
à une femme, & ne trouveroient point 
as’établir, 
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DES JURIDICTIONS 
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j( L ya deux Parlemens en Portugal 
qui ont le Titre de Relation , l’un Parlement. 
établi à Lifbonne & l’autre à Porto. Ils 
reçoivent l’Apel de tous les Juges des 
Provinces de l'étendue de leurs Ref- 
forts ils jugent l’un & l’autre fouve- 
rainement en maticre eriminelle & en 
matiere civile : on peut appeller du Par- 
lement de Porto à celui de Lifbonne, 
fi la fomme dont il s'agit pafle deux 
mille livres. 

Il y a dans les Indes un Parlement 
qui juge {ouverainement toutes les af-Parlement 
faites civiles & criminelles qui font por- 4% Indes 
tées par Appel des Juges établis dans 
tous les lieux de l'Afie , de la domina- 
tion de Portugal. 1] eft établi à Goa. 

Il yenaunautre à l’Amerique,à Saint- 
Salvador qui fait la même fonction pour Parlement à 
routes les affaires du Brezil & dés D CHATS 
tres endroits qui dépendent du Pertu- 
gal dans cette partie du monde, 
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Officiers du Le Parlement eft compofé d'un Pre- 
db fident homme d'épée FE le Roi choifit 
ordinairement parmi les plus qualifiez 
de fa Cour, quia le Titre de Regidor ; 
de quarante Confcillers qu'on nomme 
Dezembargador , & de deux Procu- 
réuts qu’on nomme pour le Roi qui ont 
le rang de Dezembargador, 
Il ÿ a differens Bureaux pour juger 
les procès fuivant la matiere dont ils 
Re font, criminels ou civils, interlocutoires., 
ment. éfinitifs , ou concernant le Domaine 
HÉRURE du Roi. Le Regidor préfide enla pre 
miere Chambre qui eft toujours com 
pofée de dix Juges. Sa Séance eft dans 
, un fauteuil fous un dais au bout d'une 
table , le long de laquelle font afis les 
Confcillers des deux côtez fur des 
bancs. Il y doit affifter à toutes les dé- 
liberations ; il ne prend point fa place 
que revêtu de noir avecun manteau , Un 
rabat , une épée. Il porte toujours , ou il 
fait potter auprès de lui pour marque: 
de la dignité, un bâton blanc de quatre 
où cinq pieds de haut , il ne donne f2: 
Voix qu’en matiere criminelle ; les Ju- 
ges fe trouvant partagez en opinions : 
dans les autres Chambres il n’y a point 
de Prefident particulier. 
Manierg dc Tous les procès fe jugtne par écrit} 
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le Revidor les diftribue , & en envoie juger tes ? 
faire le rapport aux differens Buteaux P'9€ÉS: 


où ils doivent être portez. Il retient 
ceux qu’il juge à propos pour être exa- 
minez devant lui. Les Dezembargadors 
font tout vêtus de ‘fotanes & d’une 
robe par deffus qui refflemble aflez à 
celle que Îles Juges portent en France, 
hors que les manches font étroites ; ils 
portent une efpece de toque. Ils fonc 
obligez de fe rendre tous les matins 
au Palais à fept heures, & ne peuvent 
s'en exempter fans une caufe légitime, 
dont ils doivent faire part au Regidor. 
Ils vont au Bureau où les affaires dont 
ils font chargez les appellent. Tous 
répondent à la premiere Chambre ; ils 
travaillent jufqu'à midi , & ne retour- 
nent point laprès-dinée : Les procès 
criminels en premiere Inftance ou par 
appel , & les appellations des Interlo- 


Fon@ions 
des {‘ezerri- 
bargadors, 

re 


cutoires en matiere civile {e rapportent Procès cris 


& fe jugent fur le champ , les autres 


minels eñ 


premiere Jrie 


affaires fe raportent. Celui qui en eft fince, & les 


chargé dit fop avis & le redige par écrit 
avec les raifons fur lefquelles il eft fon- 
dé , après quoi il donne fon avis, & le 
procès ainfi raifonne à celui qui le fuit, 
qui l’examine chez lui en particulier , 
& donne parcillement fon avis par écrit, 


Appellations 
des Interlo- 
cutoires en 
matiere Cia 
vile, 


Retribue 
tions des 
Juges, 


Procureur 
an Roi. 


Avocats, 
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enfuite de l'autre,le procès pafle au troi- 
fiéme qui fait la mème chofe ; fi les 
trois avis font conformes , il y a Arrèc 
& l’on expedie le jugement ; s'ils font. 
differens , je procès paffe aux Juges qui 
fuivent lelon l’ordre du Tableau jufqu’à 
C£ qu’il y aittrois avis conformes. 

Il eft dû à chacun de ces Juges pout 
fa fignature une retribution qui eft fixée 
par raport à la qualité de l'affaire , elle 
cft fort modique. Ces émolumens joints 
aux gages que le Roi leur donne & aux 
diftributions qu’il leur fait faire certains 
jours de l’année , peuvent produire à 
chacun-d’eux environ deux mille livres 
par an. 

Les deux Procureurs du Roiont leur 
fonction feparée. L'un prend connoif- 
fance de ce qui regarde le fonds & les 
droits du Domaine. L’autre du courant 
des Finances & des revenus dn Roi, 
Ils donnent premierement leurs-Con- 
clufions par écrit, & enfuiteils font en- 
tendus avant qu’on juge le procès : ils 
ne prennent point part aux affaires qui 
regatdent lEglife,les Mineurs ni le cri- 
me en matiere criminelle. Lorfqu'iln’y 
a point de partie civile, toute l’infiruc- 
tion fe fait d’office par les J uges. 

Il y a quarante Avocats’ choifis par le 
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Reoidor -pour travailler dans routes les 
affaires ; quand il y en manque quel- 
qu'un, le Regidor en nomme un autre 
à (a place : ceux quine font point de ce 
nombre ne peuvent point figner d’écri- 
ture ni d'actes de juftice ; s’ils veulent 
travailler , il faut que ce foit fous le nom 
d’un des quarante qui veuille bien y con- 
fentir. Chaque partie choifit dans le 
nombre l’Avocat qui lui convient. 11 
n’y a point de Procureuts, les Avocats 
inftruifenc toutes les affaires: il y a des 
follicieurs publics dont on n’elt pas Grefers, 
vbligéde fefervir. Les Grefhers qu’on 
nomme Ecrivains , les Huiffiers ou Al- 
caydes,les T'abellions & toutes les Char- 
ges generalement quelconques qui ont 
raport à la juftice , font à la difpofition 
du Roi qui pourvoit gratuitement. il 
ne les faccorde qu’à gens qui prouvent 
quelques fervices perfonnels, ou de fa- 
mille ; & fur l’avis du Dezembargo-do- 
Paño qui eft un Confeil qui à raport 1 St 
au Confeil privé en France. La Rela- Go & de 
tion de Porto eft compofée de vingt De- Brezil. 
zembargadors ; la qualité de Regidor 
eft attachée à celle de Gouverneur ; dans 
celle de Goa & de Saint Salvador, il n’y 
a que dix Juges , dont toutes on obfer- 
ve pour la forme des jugemens la même 
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regle & Îles inêmes loix. Il y a une corit: 
pilation des Ordonnances de Portugal , 
elles font très prudemment faites & fort 
étendues ; dans les cas où il n°y a point 
de difpofition particuliere ,on fuit le 
Droit Romain. 
Appel des Comme les jugerñens rendus par Îe 
jugemens * Parlement où relations font en dernier 
desvparies ù ‘ 
ments,  téfloït , on peur fe pourvoir pardevers 
le Roi par voie de recours ou de révi- 
fion , ce qui ne fufpend pas l’execution 
des jugemens contre lefquels on fe 
pourvoir jufqu’à ce qu’ils foient retrac= 
tez par Decret de Sa Majefté donné par 
Pavis du Confeil appellé Dezembargo- 
do-Paco. | 
Dans chaque Relation il y a un De: 
mbargador qui a le titre de Chance- 
lier. Il tient les Sceaux & connoît des 
contraventions & generalement de toù- 
ces les affaires qui lui font raportées. 
Chaque Province eft divifée par Comar= 
ques qui répondent aux Baillages en 
Franeere 
Dans chaque Ville Capitale des Co- 
Difribucion Marques il y a trois Officiers de juftice 
des Officiers graduez. Le premier fe nomme Core- 
Se gidor ; il a infpection & autorité fur 
tous les OMciers de juftice de l'étendue 
de la Comarque. Le fecond a le titre 


Chancellerie 2e 
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de Prevedor , il eft prépofé pouf avoir 
le foin qu'on adminiftre dans les regles , 
les biens des orphelins & des pupilles ; 
que l'on execute les Teftamens en ce 
qui concerne les legs pieux, & à foin 
des Domaines du Roi dans l’étendue de 
fon diftric. Le troiliéme a le nom de 
Juis de Fora ; il décide les affaires or- 
dinaites , & connoît de tout ce qui re- 
garde le Goùvernement politique & la 
police. Ces trois Officiers font pourvüs 
parle Roi, après les informations fai- 
tes de leurs vies & bonnes mœurs , & 
capacité par le Conleil du Roi nommé 
Dezembargo-do-Paco : on neles admet 
point s’ils ne font de famille , nobles ou 
vivans noblement. 

Dans les autres Villes moins confi- 
derablesil n’y a qu’un Juge nommé pa- RS 
teiement par le Roi , homme gradué , 

& que l’on examine de la maniere qui 
vient d’être dite. | 

Dans les Bourgs & Villages où il n’y 
a point de Seigneur particulier , il y a £ 
un Jage ordinaire que le peuple choifit, ca Se 
& que le Coregidor de la Comarque Villages. 
confirme 3 fa fonction ne dure qu'un an. 
Quand la juftice appartient à un parti- 
culier , il commet les Officiers necef- 
faires pout l’adminiftration en premicre 
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Inftance , & dansle même lieu s’il ef 
un peu confiderable , finon dans le 
Bourg le plus prochain. [l yaun Juge 
roial appellé Ouvidor qui reçoit l'appel 


du Juge du Seigneur ; en cecasily a 


premier Juge eit roial , il n’y en a que 
deux ; car l’appel de quelque Juge roial 
que ce {oir,va directement à la relation 
dans Île reffort de laquelle il eft. 

Il ya plufeurs Steria à qui les 


Jnges Se Rois ont accordé le privilegé de come 


ghcuriauxe 


rieur nommé Ouvidor , & pour lors 
quoique Juge du Seigneur , l'appel de 
{es jugemens eft porté directement à la 
Juftice par. relation. 3 » 
ticuliere des Au furplus les Juftices particulieres 
Seiguews, des Seigneurs en Portugal ne font pas 
fi communes qu'en France, & la plä- 
part ne font accordées que pour un nom= 
bre certain de degrés dans la famille de 
celui à qui la Concefion a été faire, ce 
qui s'entend toujours en ligne mafcu- 
ligne & directe ,en forte qu'une fille 
ou un frere herite d'une Terre , fans 
que la Juftice pafle à eux , file Roi 
à qui elle retourne ne veut bien la leur 
rendre. Ce qu’il fait aflez aifément, 
aufli bien que lor{que la Conceflion finit 


nent innnnnes TETE ET 
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trois degrès de jurifdiction : quand le 


mettre dans leursterres le J uge fupe- | 


manon 
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en ligne directe : Mais toujours fur l'ex 
pofé & la juftification des fervices ren- 
dus ,ou par les perfonnes à qui il l’ac- 
corde ,ou par leur famille. 

ilen eft demême des Titres attachez 
par le Roi à certaines Terres ,iln’yen 
a prefque point de perpetuels ; ils font 
communément pour une OU lufieuts an. 
nées : & lerermeexpiré en la fucceflion 
mafculine manquant , il faut un renou- 


vellement de grace, fans lequel la Ter: 
re demeure au proprietaire , & le Ti- 
tre pafle à celui que le Roi veut graz 
tifier , en forte qu'il y a.plufñeurs Mar- 
quis & Comtes qui en ont le Titre & 
leshonneurs , & ne poffedent rien dans 
les Terres dont ils portent le nom. 


Les Seigneurs des Terres ont tous 
l'honneur dans V’'Eglife du lieu ; & après 
eux le Juge roial nommé Quvidor , a la 
premiere place. 

La chaffe & la pèche font droits Sei- 
gncutiaux. 1l eft permis aux Seigneurs 
de faire fur ces deux points telles dé- 
fenfes qu’ils jugent à propos , & de faire 
punit les contrevenans. 

Les Terres Seigneuriales ne fe-pat- 
tagent point entre les heritiers , elles 
appattiennent entièrement à l'aîné ma- 
le , & à défaut des mâles, à l’ainée des 


Titres des 
Terres. 


Honneurs 
aux Sele 
gneurse 


Droit de 
chafle & de 
pêche. 


Terres Sci» 
gneuriales 
ne font 
point partas 
gÉeSe 
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fes ; c'eft pourquoi on les appelle | 
Morgador de Morgado qui figniñe l'aî- . 
AS né desenfans. 
Qinciets des : . | ù 
| juflices Sei- 1 n’cft pas neceflaire que les Of 
gentils, cicrs deJufticesSeigneuriales foient gra- 
non gras d : > £ ?, d fi l 
dia ucz , & icur fonction dure aufi ong- 
tems qu’il plaît au Seigneur au nom du. 


uel ils exercent la juitice. 


Officiers LesOfciers des Juftices Roiales doi. 
TOIAUX Sfa- A . 
uez, ventêtre graduez.,, ils n’exercentla mê- 


me Charge que pendanttroisans , à la 

fin defquels le Roi envoie informer 

de la maniere dontils fe font comportez, 

S'il y a des reproches contre eux bien 

Penfions ou VCrifez, Sa Majefté leur fait faire leur 
recompen{es procès par le Dezembargo-do-Paco , on 
Aux Ju8eS fes condamne toujours à reparer les 
torts dont ils font convaincus, & ils 

font declarez incapables de toutes au- 

tres Charges , outre Les autres peines 

qu’on leur impofe fuivant la portée de 

leurs crimes. Ceux qu'on connoît s'être 

bien gouvernez font élevez par degrés 

tous les trois ans à des places plus confide. 

tables , & parviennent fucceffivement à 

la place deDezembargador dans les Par- 

lemens de Porto & de Lifbonue , dont 
quelquefois ils paffent enfuite dans les 

differens Confeils du Roi. 

Outre les Officiers établis dans les 
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Villes , Bourgs pour l'adminiftration de 
la juftice, il y a dans les mêmes lieux 
un Tribunal qu'on nomme Chambre, 
compolée de tfois perfonnes qui ont le 
Titre de Veceador , & d’un Procureur 
du peuple ; ils font choïfis par la Com- 
munauté , & changent tous les ans. Ils 
connoiffent de tout ce qui regarde la 
fubfiftance du peuple , les ouvrages pu- 
blics , les chemins, la police & gencera- 
lement de tout ce qui a raport à l’inte- 
rèt & au bien commun. Le Juge Roial 
nommé Oviedor prefide. Le Juge du 
Seigneur , s’il y ena un, n’y a point de 
place , & nilui-ni le Seigneur ne doi- 
vent prendre connoiffance de ce qui s’y 
pale, fous de très grandes peines établies 
par les Ordonnances du Roiaume. 


Outre les Juriditions ordinaires dont Juges par 
TICUIICYSo 


il a été parlé,il y a des Juges particuliers 
qui connoiffent de certaines affaires qui 
leur font attribuées. 


1lya un Juge Civil & Criminel JugesCivils 
ouf Îles affaires qui arrivent à la fuire & Crimineis 


de la Cour & dans l’étendue de cinq 
lieues aux environs. Il y en a un pour les 
veuves & Les orphelins ,‘un autre pour 
les Hôpitaux , un autre pour les affaires 
qui concernent l'Eglile , un pour le fait 
des chaffes, &plufieurs autres moins on. 


Chambre 
des Veceaa 
dores. 
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Juges Con- 
{crvatcurs 
des Nations 


Errangeres. 


Confeils 
d'Etat, 
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fidcrables qui ont des attributions fin: 
gulieres. . 

Il ya des Juges confervateurs de dis 


férentes Nations, comme dela France, 


l'Angleterre & la Hollande; chacune 
de ces Nations ale fien particulier qui 
eft nommé par le Roi à la recommanda- 
tion des Couronnes. Ily a de plus un 
Confervateur general pour les affaires 
des Etrangers dont la Nation n’a point 
de Confetwateur particulier: on ne peut 
traduire les Etrangers quand on a des 
affaires contre eux , que pardevant celui 
des Juges Confervateurs qui en doit 
connoiître; parce qu'il eft cenfé feul in- 
ftruit des Privileges de l’ Etranger, con- 
tre qui on plaide. L’Appel de tous ces 
differens Juges fe porte au Parlement. 


D'E SCO: Ni SEE ss! 


D U , 
BRORTUGAL 


L ya en Poftugal differens Confeils. 
Le premier eft le Confeil d'Etat : I] 

fe tient devant le Roi quand ilweur y 
aflifter , ce qui arrive rarement. En fon 
abfence 
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abfénceils’affemble au Palais dans un 
lieu deftiné pour cela , où le fauteuil de 
S. M. cft au bout de la table. Quand le 
Koi eft préfent , les affaires font deci- 
dées fur le champ ; quand il n’y eft pas, 
chacun donne fon avis , le Secretaire 
d'Etat le porte au Roi qui {e détermine 
comme il juge à propos. Le jugement 
eft intitulé d’Arrèc du Roi,& figné Rei 
au deffous. Le Secretaire d’Etat met de 
fa main fans figner , que lui , tel l’a écrit. 
Ce Confeil connoît de toutes les affai- 
res Ctrangeres & matieres politiques. IL 
propole au Roi , des fujets pour les em- 
plois étrangers , pour les places qui 
vaquent dansles autres Confeils, pour 
les Archevêchez & Evêchez , & pouf 
les places de Regidor ,ou premier Pre- 
fident du Parlement de Lifbonne. Ilen 
propole trois, du nombre defquels le 
Roi en prend un; quandil veur, il en 
ufe autrement, & en choifitun qui n’cft 
point du nombre des propofez.Ce Con- 
feil ne s’affemble que lorfqu’il eft con- 
voqué par le Secretaire d'Etat, pour 
vaquer aux affaires qui fe ptefentent. Il 
n’y a-point de Prefident. Le Chancel- 
lier du Roiaume n’y ptéfide point , & 
n'entre pas même dans les Confeils. 
Ceux qui compofent celui-ci ont las 
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” vanrage de tenir la premiere place dans 


les autres où ils fe trouvent , & dans 
toutes les Affemblées qui fe tiennent 
pour les affaires. Ce Confeil prétend 
avoir la tutelle des Rois pendant leur 
minorité. Ce privilege n’eft pas établi 
inconteftablement , il le fut à la veri- 
té pendant la minorité du Roi Dom 
Sebaftien , & depuis pendant celle du 
Roi Alphonfe, & regna conjointement 
avec la Reine fa mere ; ( non pas com 
me la Tutelle lui appartenant de plein 
droit, mais en vertu d’une Commif- 
fion exprefle) Le.nombre des Confeil- 
lers d'Etat n’eft pas fixé , il dépend 
du Roi qu’il y en ait plus ou moins, 
Prefentement ils font fix, fçavoir le 
Cardinal de Souza , le Duc de Cadaval, 
le Marquis d’Arouchez frere du Car- 
dinal de Souza , le Marquis d’Ale- 
grette,le Comte de Reiceira & le Com- 
te d'Alvor. Dans le lieu où fe tient le 
Confeil d'Etat, eftune table longue, au 
bout de laquelle ef le fauteuil du Roi; 
des deux côtez font des bancs à dos 
couverts de cuir, fur lefquels lesConfeil- 
lers d'Etat font aflis fuivant l’ordre de 
leur titre ; le Cardinal avant le Duc, 
le Duc avant le Marquis, le Marquis 
avant le Comte. Au bout d’embas le 
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Secretaire d'Etat eft aflis fur un fiege 
ployant, c’eft lui qui propofe toutes les 
affaires ; mais il ne donne point fon 
avis. CetteCharge eft importante par {es 
fonctions , celui quien eft revêtu reçoit 
toutes les dépêches du dedans & de- 
hors le Roiaume qui regardent lesafs 
faires du Roi. Il Les porte à fa Maje- 
{té , & prend d’elle ordre pour y faire 
les réponfes qui nefont fignées que de 
lui. Il eft de toutes les Commiffons , il 
reçoit direétement , où on lui renvoie 
toutes Les demandes qui fe font au Roi; 
cependant jufque-ici il ne s’eft point 
trouvé de Fidalques qui voulut faire 
cette fonction ,.la place qu’ils tien- 
nent au Confeil leur paroiflant au def- 
fous d'eux parla maniere de fa féan- 
cé, laquelle ‘ne conduit poirt à de: 
venir Confeiller d'Etat. Les Confeil- 
lers ne ‘veulent point faire la premiere 
vifite aux Ambaffadeurs , qui de leur 
part ont ordre de ne [a leur point ren< 
dre ;ainfi ilsne fe peuvent voir qu’en 
lieu tiers. Le Confeil de guerre eft dans 
l’ordre de dignité , le deuxiéme ‘du corn ae 
Roïaume. Le nombre ‘de ceux. qui le Suerre, 
compofent dépend duRoi.Il fe tient dans 
le Palais ; il n’a point de Prefident, ib 
connoît de tout ce qui regarde le faic 
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dela guerre , & juge les aétions des 
Officiers & ‘des foldats qui meritent 
punition : Il donne fon avis fur les affai. 
res qui fe préfentent, Le Secretaire par- 
ticulier de ce Confeil qui a le Titre de 


Secretaire de la guerre , le redige & le 


remet au Secretaire d'Etat qui en rend 
compte au Confeil d'Etat qui Papprou- 
veou le contredit : le tout eft enfuite 

orté au Roi qui décide ce qui lui plait. 
Ce Confeil propofe à Sa: Majefté trois 
fujers pour chaque Gouvernement & 
pofte de guerre du dedans du Roiïaume 
& des Ifles du Madere & de Tercere, 
quand ils viennent à vaquer. Le Roien 
prerdun des trois, ou en difpofe autre- 
ment. Toutes Lettres Patentes & Com- 
millions concernant les affaires de la 
guerre sexpedient par le Secretaire de 
ce Confeil. En rems de guerre le Roi 
y envoie propofer ce qui fe préfente à 
déterminer, fuivart l’occafion on fait 
venir devant lui ceux qui le compofent 
pour faire déliberer en fa préfence.Ceux 
qui croient avoir merité quelques ré- 
compenfes par le fair de la guerre, don. 
nent leur: Requête au Confeil pout la 


demander. Ils joignent les pieces pour - 


établir la verité des faits qu'ils alleguent, 
firquoi il donne fon avis à Sa Majefté, 
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gui ordinairement s’y conforme: Les 
Confecillers de guerre ont le privilege 
de ne point être jugez en matiere cri- 
minelle que par un certain nombre de 
Juges du Parlement. Ils évoquent à tels 
Bureaux du Parlement qu’ils jugent à 
propos leurs affaires civiles ; les troupes 
où corps de garde devant lefquelles ils 
paffent , doivent prendre les armes : en 
quelque lieu qu’ils fe trouvent où il y 
4 des troupes , hors la Ville de Lifbon- 
ne , on leur donne un Corps de Garde. 
Ce Confeil eft prefentement compolé 
de cinq perfonnes , qui font le Marquis 
d'Afruevas ; le Marquis de Niza, le 
Comte d’Atalaya pere, le Comte des. 
Vincent & le Comte d’Afvalveas. En- conti des 
fuite eft le Confeil destrois Etats com- troisEtass. 
pofé de {ept perfonnes , dont deux. font 
nommez par Le Clergé, deux par la No: 
bleffe, deux par le Tiers Etat, &un 
ar le Roi: Le Clergé nomme deux 
Ecclefiaftiques , la Noblefle deux per- 
fonnes qualifiées | & le Tiers Etat ef 
obligé de noramer deuxGentilshommes. 
Autrefois ilsnommoient deuxBourgeoiss 
mais ce mélange aiant fait peine aux gens 
de qualité qui compofent le Confeil , ils 
ont ebtenu du Roi d’obliger le Tiersa 
Etat à préfenter deux Gentilshommes. 
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La nomination des fujets pour rempli 
ces places fe fait à la tenue des Etats ap- 
pellée Cortes, & leur Commiflion fub- 
fifte jufqu’à la tenue des autres Etats, 


dont la convocation plus ou moins dé= 


pend uniquement du Roi. Quand- dans 
l'intervalle d’une Affemblée d'Etat à 
Vautre un des deputez meurt , le Roi 
pourvoit à fa place par interim feule- 
ment. 


A a ditée= ; . $ $ 
tion des  deftinez par le Roi pour le fait de la 


fonds pour guerre ; il donne les ordres & les con- 


"da guerre, à ge. : 
traintes neceflaires pour faite remettre 


aux Treforiers les deniers qui doivent 
être apportez des $Provinces. Il a le 
dérail de la diftribution de ces fonds, 
fuivant la diftribution generale que le 
Roicna fait auparavant. Les Ordon- 
nances qu'il donne doivent être autori- 
fées par un décret du Roi, qui fe mét 
enfuite de chaque Ordonnance.Ce Con- 
{eil a la Surintendance des Haras du 


Roiaume. Il propofe à Sa Majcfté trois 
fujets en cas de vacances a toutes les 


Charges qui ont raport au maniment & 
à la dépenfe des deniers de la guerre : Il 
fe tient tous les jours danslePalaisRoial. 
Ceux qui le compofent pour lEolife, 
font Laurenzo Pires de Catvalho & 


Ce Confeil a la direction des rs 7 
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Antoine Pereyra da Silva. Pour la No- 
bleffe , le Comte de Auveres, & Aires, 
Difouza de Caftro. Pour le Tiers- 
Etat, le Comte de Villers Mayor & le 
Comte de Baram : la place qu'ilappar- 
tient au Roi de rempiir , elt vaquante 
depuis longtems , n’aiant pas jugé à pro- 
pos d'y, pourvoir. [1 y aun Secrctaire 
particulier de ce Confeil. Les Titrésont 
{éance en ce Confeil avant tous les 
autres , même avant les Ecclefaftiques. 

Le Confeil duDezembargot-di-Paflo 
a beaucoup de raport au Confeil privé 
du Roien France: ileft établi pour re- 


olet la Jurifdiétion des Juges en cas de. 


conteftation. Il connoît des demandes 

revifions lorfqu’on fe pourvoit contre 
les Jugemens rendus dans les Tribu- 
naux. fl reçoit les plaintes qui fe font 
contre les Juges au fujet des contraven= 
tions par eux commifes contre les Or= 
donnances. Il vérifie les nouveaux Re- 
glemens que le Roi juge à pas de 
faire. Il décide fur les Tutellés de tout 
le Roiaume lorfqu’elles font conteftces; 
il propofe des fujets au Roi pour toutes 
les Places de judicature lorfqu'elles va- 
quent, même pour celles des Confeil- 
lers au Parlement de Lifbonne & de 
Porto, & pour toutes lesCharges de Villes 


Qui 


Cotifeit du 
Dezembar- 
gadot.di- 


Pafo, 
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& Communautés , hors dansles Terre 
des Seigneurs paiticuliers à qui il ap- 
partient d'y pourvoir. Il nomme des 
Commiflaires pour informer de la con. 
duite qu'a tenu chaque Juge pendant 
les trois années que fa fonction a duré 
dans un lieu. Cette information doit être 
compofée du moins de foixante témoins, 
& fur la vüe d'icelle il declare qu'il a 
bien.ou mal adminiftré : fi la decifion 
eft favorable au Juge, on lui donneun 
emploi dans un autre lieu pour autres 
trois années ; s’il eft jugé coupable, on 
Pexclut de toutes fonctions : il à néan- 
moins la liberté de demander à fe jufti- 
fier , auquel cas le Confeil renvoie l’af- 
faire au Parlement,dontle jugement lui 
eft enfuite raporté. Par la fonction des 
Charges de judicature on eft élevé par 
degrés de trois en trois ans à celles qui 
font plus confiderables, en cas qu'on 
s'en acquite bien & toujours en diffe- 
rens lieux. L’on n’en choifit pour les 
places du Parlement de Lifbonne, qu’a- 
près avoir paflé par quatre-degrés dif- 
ferens. Le fils aîné du Dezembargador 
de Paflo eftadmis à être Confeiller au 
Parlement de Porto, fansavoir paffé par 
aucun degré, & les cadets ne font tenus 
que d’un degré. Les plus anciens des 
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Dezembargadors de Paflo cft prefque 
toujours nommé par le Roi, Chancelier 
du Roiaume , & ne quitte point pour 
cela fa place. Le nombre des Confeit- 
lers ou Dezembargadors de Paflo dé- 
pend du Roi. Ils font à prefent fix.Jean- 
de-Rones, Deleculado Chancelier,Die- 
go-marcham-Tenudo-Bras, Ribeiro de 
Fonceca , Diego-di-Caroatho, Cerouey- 
ra , Manuel Lopés de Oliveyra , Mi- 
guel d’Alfiva-Pereyra. Le Vendredi 
Saint, le Roï fait appeller le Confeit 
pour déliberer fur les graces que les 
gens prévenus de crimes lui demandent: 
Il yaune place de Prefident de ce Con- 
feil , elle eft toujours remplie par un 
hommes d’épée des plus qualifiés , pré- 
fentementelle eft vacante.Celle-là com: 
me toutes les autres places de Prefidens 
ou Confeillers foit dans les Confeils ; 
foit dans les Parlemens , n’eft accordte 
que pour trois ans ; mais il eft ordinaire 
de continuer dans les mêmes fonctions 
ceux qui y ont été une fois admis, s’il 
n’y a des raifons importantes pour fairé 
le contraire. Il y a quatreSecreraires pour 
les expeditions : chacun d’eux eft chargé 
d'une nature d’affaires particulieres. Ce 
Confeil fe tient dans le Palais ;le Pre- 
fident eft aflis au bout d’une table dans 
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un fauteuil, & les Confeillers fur des 
bancs des deux côtez. 
Le Conlieil de Fazenda eft établi 
Confeil de : : à à : 
Fazenca. pour la direction des Finances ; il fait les 
pe des Domaines & autres revenus 
du Roi. Il fait apporter les deniers des 
Provinces, & decerne pour cela des con- 
traintes , fait la diftribution des fonds 
deftinez par leRoi à differentes dépen: 
fes de l'Etar, & ordonne des paiemens. 
1] juge fouverainement des Appellaz 
tions interjettées du Juge d’India & 
Minba,qui connoît en premiereinftance 
toutes les affaires quiconcernent la Ma- 
rine , comme prie de bâtimens , frec 
de vaiffeaux ,paiemens de Martelots & 
autres de mème nature. Il y a deux Pre- 
fidens de ce Confeil, dont le Titreeft 
de Readores da Fazenda, ils font égaux 
en dignité , chacun préfide fix jours, 
& ils ne fe trouvent jamais enfemble. 
L'un eft le Marquis d’Alesrette, & l’au- 
tre le Comte de Cafaquere, tous deux 
d'épée. Les Confeillers font gens de 
robe , il y a en fix. Les Greffiers qui font 
quatre , ont le Titre d’écrivains de Fa- 
zenda. 

CORNE Le Confeil appellé Meza de Con- 

Confcientia. {cientia , connoît de tout ce qui regarde 
les trois Ordres de Chevaleric établis en 


r 
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Portugal , qui font l'ordre de Chrift , 
celui d’Anis & celui de Saint-Jâques. 
Il prend foin des Commanderies pen- 
dant la vacance, fait les preuves de ceux 
qui fe prefentent pour être admis Che- 
valiers , reçoit en matiere criminelle 
VAppel du Juge établi pour connoître 
en premiere Inftance des affaires des 
Chevaliers , a infpection fur les Univer 
fités , propofe au Roi des fujets pour 
les Beneñces des trois Ordres , foit 
qu'ils vaquent dans le Roiaume ou dans 
les Coloniess; & pour la place de Rec- 
teur de PUniverfité de Coimbre qui 
cft la premiere de Portugal , ce Confcil 
fe tient dans le Palais : Il eft compofé 
d’un Prefident homme d'épée, & de fix 
Confeillers gens de robe. Il y a trois 
Secretaires pour les expeditions qui fer- 
vent chacun leurs jours fucceflivement. 

Le Confeil Veftra-Marinaefl établi 


pour faire les mêmes fonétions à l'é- 


Confcit <e 
VeftriaMati 


gard des Colonies des dependances na. 


de Portugal & pour connoître des mê- 
mes affaires que le Dezembargo-do.. 
Paflo pour le dedans duRoïaume.Ilpro- 
pole au Roi des fujets pour les Arche- 
vêchez & Evèchez de ces Colonies pour 
tous les Gouverneurs hors la Viceroiau- 
te des Indes & le Gouvernement de 
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la Baye de tous les Saints, & pour tous 
les emplois generalement quelconques, 
hors ceux deJudicature ,dont la prefen- 
tation eft refervée au Dezembargo-do- 
Paflo, comme il a été dit. Ce Confeil a 
la Direction des fortifications, muni- 
tions , paiemens des Officiers & trou- 
pes des Colonies : Il a auffi les baux des 
revenus que leRoientire,& ordonne de 
la diftribution des deniers jufqu’à con- 
currence de ce qui eft neceflaire pour 
l'acquit des Charges fur les lieux, le 


 furplus s’apporte par fes Ordres au Tre- 


for Roial. Ceux qui ont des graces à 
demander pour récompenfe des fervices 
rendus , de quelque nature que ce foit 
dans les Colonies, doivent prelenter 
leurs Requêtes à ce Confeil qui donne 
fon avis, fur lequel le Roi fe détermine 
comme il juge à propos. Ce même Con- 
feil propofe des Capitaines pour les 
vaifleaux qui vont aux Indes. Il ya dans 
le Corfeil un Préfident quieft le Comte 
d’'Alvor , & fix Confeillers , trois d’é- 
pée & trois de robe: il fe tient au Pa- 
lais , il y a un Secretaire. 

La Camera ou Senado eft du nom- 
bre des Confeils du Roi fans avoir le 
Titre, c’eft pour Lifbonne ce que l'Ho- 
tel-de-Ville eft pour Paris ; mais avec 
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une plus grande étendue de pouvoir & 
Juridiétion , elle y a la police dans tou- 
te la Ville & prend foin du nétoiement 
des ruës , la reparation des chemins & 
du pavé , la voirie , le prix des vivres & 
pour faire venir toutes les provifions 
neceffaires des lieux d’où on les peut 
tirer. Ellea Juridi@ion pour connoître 
des conteftations qui furviennent à l’oc- 
cafion des chofes ci-deflus, & les juge de- 
finitivement & fans appel.Cette Cham- 
. bre eft compofée d’un Prefident homme 
d'épée & fix hommes de robe que le Roi 
pourvoit. Il fe join à ces fepr Officiers, 
quatre Marchands ou gens de métier qui 
ont féance & voix deliberative avec 
eux. Tous les ans vingt quatre Bour- 
geois ou attifans qui compofent le Corps 
de Ville, enélifent vingt-quatre autres 
pour leur fucceder. Entre les vingt- 
quatre il y en a quatre quient place dans. 
la Chambre , les vingt autres tiennent 
entre-eux des Afflemblées particulieres , 
& ils deliberent fur les chofes qu'ils 
jugent neceffaires pour le bien de ja 
Ville , & après cela ils font leurs de- 
mandes au fort qui determine ce qu'il 
juge à propos. Un de ces vingt eft élû 
pour Prefident , les autres ont la quali- 
té de Juges, comme ceux qui compolent 
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le Corps de-Ville , jouiffent pendant : 


& depuis le tems de leurs fonétions de 
plufieurs privileges & briguent fort 
pour y être admis. Des émolumenrs , il n'y 
en a point, il y aun Maître des œuvres, 
un Infpecteur des bâtimens & des au« 
tres Officiers inferieurs qu'on peut re= 
gatder comme les Voiers en France, qui 
tous executent Îles ordres de la Cham 
bre du Senat. Toutes les Affemblées fe 
font à l'Hôtel-de-Ville trois jours de la 
femaine , foit pour juger , foit pour dé- 


liberer fur les affaires du public. I y. 


a dans les autres Villes du Portugal 
une femblable Juridiction appellée auf. 
fi Camera , de plus ou de moins d'Of- 
ciers fuivant l’importance du lieu. Le 
Corps de Ville de Lifbonne a le privi- 
lege de pouvoir propofer au Roi des 
fujets pour remplir les places de Juges 
du crime de la Ville & Banlieue.Ce font: 
comme le Lieutenant Criminel en 
France. Ils font quatre diftribuez dans 
chaque quartier different. 11 propofe: 
trois perfonnes pour chaque place : Le 
Roi choifit qui il veut des trois;la Mai- 
fon de Ville peut avoir quatre-vingt 
mille livres de: rente , qui proviennent 
des fonds qu’elle à des loiers qu’elle 
tite des places dans les Marchez , elle 
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doit fur cela entretenir le pavé & tous 
les ouvrages publics; pour le nétoiement 
des rues on léve fur les mailons une 


fomme fort modique. 


Jonto de Commercio eftun Confeil 
ui fe tient au Palais ,| compofé d’un Commercios 


Preñdent , de deux Confeillers d'épée , 
d’un homme de robe , de deux Bour- 
gcois qui ont été dans le Negoce , & 
dun Procureur de Roi lettré , graduc ; 
il a la direction de la conftruétion &c de 
l’ornement des vaifleaux du Roi defti- 
nez pour convoier les flottes marchan- 
des qui vont au Brezil : 11 propofe au 
Roi les Capitaines &c Lieutenans de ces 
vaifleaux , & nomme de lui même tous 
les Officiers fubalternes : ila le foin 
d’un Regiment de huit cens hommes 
entretenus pour fervir {ur les vaifleaux , 
il propofe les Capitaines pour les Regi- 
mens, & les Capitaines choiliffent les 
autres Officiers ; il a l’adminiftration 
de tout ce qui vient du Brezil pour le 
compte du Roi, qui feul fait le com- 
merce du bois de Brezil propre pour la 
teinture , dont il tire environ 500000 l. 
par an. Il donne les Ordonnances pour 
le paiement des dépenfes qui regardent 
fon departement : il en fait faire des 
fonds entre les mains d’un Tréforier 


Jonto de 


onto de 
Tabaco. 
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articulier , les deniers fe prennent fut 
Le fret des marchandifes que les vaiffleaux 
du Roi portent ou raportent du Brezil. 
Cette Jonto connoît & juge fans ap- 
pel des affaires civiles & criminelles qui 
paiflent à l’occafion de ce qui eft de fa 
competence. 

Jonto de Tabacoeft un autre Confeil 
compolé dun Prefident d’épée, de qua- 
tre Confeillers de robe, & de deux 
Bourgeois qui ont quitté le négoce. II 
{e tient dans la maïfon où eft le Bu- 
teau dutabac, & s’aflemble deux fois 
la femaine : Il connoît de tour ce qui 
regarde le débit du tabac dans tout. le 
Roïaume où le Roi feulen peutvendre, 
& des fraudes & contraventions qui fe 
commettent fur ce fujet. Il y a dans le 
Roïaume quatre Surintendans du tabac 
gens de robe , pouvüs par le Roi fur la 
nomination du Jonto ,pour veillerà ce 
qui regarde cettemarchandife , & juger 
les faits qui viennent à leur connoiffan- 
ce; lAppel de leurs jugemens & de tous 
ceux rendus fur cette matiere par quel 
ques Jugesque ce foit, eftporté & ju- 
gé définitivement pardevant les Juges 
de la Junto ; le Duc de Cadaval en eft 
Prefideñt : cette place eft fort impor- 
tante par l’autorité qu'on y aattaché , 
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& elle peut être aufli fort utile. 

Toutes lesRequêtes qui fe prefentent AR: 
è : / ; Requetes à 
au Confeil fontadrefféesau Roi, excep-" Qui addref- 
té celles qu'on prefente à celui appelle fées. 
Camero ou Senado qu’on adreffe à leurs 
Seigneurs : elles {ont mifes entre les 
mains du Secretaire à chaqueConfeil qui 
en rend compre à l’Affemblée , qui après 
fon raport & la lecture des pieces qu'elle 
juge neceffaires , délibere & donne fon 
avis ou fon jugement felon la nature de 
laffaire. 

On fouhaire fort d’avoir place dans ARMÉE 
ce Confeil, étant intereflé. Les Cof- mens des 
feillers d'Etat & ceux de guerre n'ont CONS 
point d’apointemens. Les autres en Ont qui conauit 
de-fimodiques , que les plus forts ne pal- ee di 
fent pasinille écus pour ceux qui pré. * ; 
fident , & mille livres pour les Confeil- 
lers. D’avoir été Viceroi des Indes ou 
‘Ambaffadeur pendant trois ans , con- 
duit toujours à être Conlfeiller d'Etat 
fans avoir pañlé par d’autres Confeils. 

Ceux quin'ont point eu ces emplois n’y 

viennent qu’en s’élevant par degré de 

Confeil à Confeil. 

… Ourretous les Confeils reglez dont fit par- 
il vienc d’être parlé, le Roi de Portu-ticuïer du 
gal en tient un particulier tous les 1 loss 
{oirs , compolé de cinq ou fix perfonnes «+ 4 


mettent 
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qui n'ont point de Titre particulier $. «. 


mais qui lui font plus agréables que 
d’autres ,avec lefquels il confulte & dé- 
termine la plüpart des affaires. Son Con- 
fefleur Jefuite eft toujours du nombre, 
& il lui demande fon aviste premier. Le 
Secretaire d'Etat y affifte, à qui Sa Ma- 
jefté donne les ordres al 
des chofes qu’elle détermine , & le Se- 
cretaire des Merces qui eftun Officier 
confiderable prépofé pour expedier les 
Lettres & Aes neceflaires pour les 
graces que le Roi accorde, de quelque 
nature qu’elles faienr. 


ARBRESFRUITIERS, 


ET. A UT RES. 


A LISBONNE. 


L fe trouve à Lifbonne des Oran: 

gers qui font audelà de tout ce qu'on 
peut s’imaginer de plus beau.Ce font des 
arbres de 6. 7.à 8 piés, d’une tige droite, 
unie & liflée , fans nœuds ni fiftules, 
gros comme la cuifle, & plantez dans 
une tefre grafle qui fe coupe comme 
du beure , qu'on pcut enlevet en mote 
de deux à trois pieds de diametre, & 
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qui étant bien embalez du pied , & cor- 
dez dans la tige,'& dans les branches 

won doit laifler d’une longueur fui - 
fante , peuvent fe conferver trois à qua- 
tre mois en chemin , & porter avec eux 
une metre nourrice à laquelle il ne faut 
que donner de tems en tems les ali- 
mens , afin qu’elle même les fuftente. 

Quoique les arbresaient plus de so ou 
géo ans , on cn peut garantit lareprile, 
comme encore bien qu’il faille un cha- 
riot avec quelques bœufs pour en enle= 
verainfi un feulau bord de la Mer ,on 
peut les y rendre & embarquer même 
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‘Ainf lesarbres ne reviendroient au 
Havre ou à Saint-Malo qu'à quatre 
ftoles , le refte jufqu'à Paris ne feroit 
as grand chofe , & par ce moien on 
auroit prefque pour rien les plus beaux 
arbres de l'Europe, qui auroient refait 
une tête admirable en deux ou trois ans, 
fous laquelle même on pouroit ètre à 
ombre ,repouffant ainf dès la premiere 


CPR DL 
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année des jets de fx à fept pieds de hauts 
on ne doit les faire porter de Lifbonne 
qu'en Février, Mars ou Avril | 

Grenadiers, Après les Orangers premiers en or2 
dre d’exccllence pour les arbres frui- 
tiers ; un Grenadier qui fe trouve dans 
quelques quintes ou maifons de cimpa- 
gne , il a l'écorce de {on fruit violette 
& le grain fort gros , mais non pas du 
tout fi rouge que la grande efpece qui 
eft aflurément üun très beau fruit & 
facile à cultiver. | 

Les Portugais n’ont rien de confide- 

A Le rable que leurs Mufcarels de Jefu ; On 

peut les marçotetr dans des panicrs , & 

ainf on les peut cranfporter avec leurs 
fruits. NL 

Il y a feulement de deux ou trois for 
tes d’'Abricots hatifs qu'ils appellent 
fruta nova , qui charment les fens dans 
la nouveauté par leur couleur & leur 
>cautC , quelques-uns étant même licez 
comme brugnons. | > 

Glan de lie TI] y 2 aufli une cfpece de Glan qui 

SC fe mange comme des chataignes & qui 
vient fur des lieges. 

AEsrébers. Ilyaà Bclem le Carobé des Latins 
que les Portugais appellent Alfarobera ; 
c’eft un très bel arbre vert qui porte un 
fruit comme des Fafcoles. 


Abricots, 
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." L’Arboutier eft ici Madronhera dont 
Le fruit eft femblable à des frailes , auffi 
beau mais Dés 


Pour des arbres à fleurs le plus beau 
de tous eft venu de Rios-da-Cuarna aux Crifta de 
Indes, & fe nomme ici Crifta de Gallo, Sale. 
ou Crefte de Coq, il pointe de la même 
vigueur que la Saule,la Saule a la feuille 
un peu plus large, & de chacune il fort 
un fefton de fleurs comme celles du 
genct d’Efpagne,de la plus belle couleur 
äc feu du monde : fi bien que quand 
cet arbre eften fleur ,il:paroït être tout 
enfeu. On n’a jamais rien vü de fi beau; 
mais cet arbre doit être fort tendre à la 
gelée , & fe dépouille Phiver. L'arbre 
de Corail n’a pas la fleur fi vive , mais A deCe 
auffi l'arbre eft plus beau en fon bois & 
en {es feuilles. £ 

L’Ayeroro cft un arbre à fleur qui a 
fes beautés particulicres : cat il eft tou- 
jours vert, d'un très beau feuillage & 
belle couleur : lParbre bien fait a la 
fleur blanche par petites grapes ,à peu 

rès de la figure de nôtre Mai & d’une 
très belle noie) 

L'arbre de Paraizo quitte fes feuilles 
auffi-bien que celui de Silomorra. Le ap de 
premier 2 les feuilles de: faule’, mais Parairo & 
plus blanches, la fleur comme un perie Siemens. 


Ayerore, 


N 


Er 
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cloud de gcrofle jaunätre & de très 
bonne odeur, l’autre a les feuilles du 
frêne, la fleur comme le Lilas, & de 
bonne odeur auf. | 
SAR Pour le Laurier d’ Amerique ou d’'Ef 
" ‘ pagneileft toujours vert comme les au- 
tres , mais la feuille plus large & plus 
ale. 

Le Lentifque eft ici fort commun , 
chênes.  & sy appelle Aroero, il y a aufhi plu- 
verds. ficurs grands chênes verds , & lieges. 

Dans le jardin du Roï de cette Ville 

ui fut autrefois d’un particulier , on 

Diaco, voir l'arbre Draco à Lufy qui eft auf 
commun à l’Ifle de Madere. 


Arocro. 


ARBUSTES. 


Jafninverd. Le plus beau qui foit ici & le plus 
facile à avoir , eft une efpece de Jafmin 
toujours verd ,à feuilles de lierre : Ila 
la fleur petite & blanche & d’agréable 
odeur 3; on dit qu'il eft venu du Pa- 
raiba , & à caufe de fa feuille on l’ap- 
pele Foltua-d'Era. On peut mettre au 
fecond rang les Caracolas pour être une 

Çaracolas mise l \ . 
cfpece d’Aricots perpetuels à fleur vio- 
lere & blanche & d’agréable odeur ; en 
forme de limaçon , ils fe taillent comme 


la vigne. 
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Vient enfuite une efpece de petit 
Lierre dit le Galam, dont la feuille eft LeGalams 
piquante, dure au froid, la fleur de plu- 
fieurs belles couleurs en forme de notre 
Mai par grapes, & d’une fi fuave odeur 
qu'il embaume préfentement tous les 
Champs , & furtout il vient dans les 
pierres & dans les vieilles murailles : 
on en tire de l’eau qui donne de très 
bon goût à la limonade, quelques cu- 
rieux en font aufli de la fleur de Ca- 
xacolas.# 
La Caflie d'Egypte eft ici très com- 
muneauflibien que la fleur de la paflion, 
mais on ne doit fonger ni à l'un ni à 
l’autre pour les difficultés de la culture 
à Paris. 
Mais Les petits chênes-verds dit Ca- TRE 
rafco pouroient faire des refines pour 
Thiver , & cacher quelque défeétuofitez 
de nos jardins. 
On trouve aufli dans lesmontagnes de 
Cinrea & de Larabida quantitez de pe- La $e- 
tits Genets & autres Arbrilleaux verds 
& à fleurs , & entreautresil y a un pe- 
tic Genet à feuilles de treffles & à fleur 
de jafmin jaune & d’odeur. 
On y trouve des Genets à fleurs blan- 
ches. ; _ Chevres 
11 y a auffi un Chevre-feuilles cu- Ki, 
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rieux à caufe de l'abondance defes fleursà 

Le Camarinhera de Clufius qui pot- 
te un petit fruit comme nos grofeilles 
perlées , eft le Kermes où on va cueilli 
le vermillon. | 

: Enfin on voit à Lifbonne la Rofe 

ui de blanche au matin devient rouge 
le foir ; & qu’on affure être au jardin 


du Roi. 
FLEURS. 


La fleur la plus rare qui foit ici, & que 


Fleur de M, duelques-unseftiment la plus belle de 
l'Archevé- l’Europe, y eft venue du Cap de Bonne- 


Efperance , & s'appelle la fleur de M. 
l'Archevèque ; parce qu'il en a eu le 
premier. [| ny a encore qu’un Gentil- 
homme & un Prêtre qui en aient quel- 
que quantité. Tous les oignons font 
venus d'eux ou en ont été derobez. Le 
Gentilhomme en eft plus jaloux que de 
{a femme , le Prêtre en pouroit troquet 
un oignon ou deux pour d’autres fleurs. 
C'eft une fleur qui fort de terre avant 
fes feuilles , & qui fur unjet d’un petit 
jonc d’un pied porte huit à neuf fleurs 
dans un bouquet de la figure de ‘nos 
Maïtagons, les feuilles plus étroites & 
moins recoquillées, mais picotécs d’or. 


{ur 


p | 
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fur un fond incarnat , ce qui fait un 
très bel effet au foleil , avec plufieurs 
Jongues étamines au milieu: la culture 
eft difficile & fujette. 

. Maisil y en a une autre de la mme 
efpece , dite Belladona , dont on 2 aif£ 
ment les fleurs ; elles font comme cel- 
les de nos lys, d’une couleur de chair 
pâle , & de peu d’odeur. | 

D'ailleurs toutes les fleurs de la cam 


_ pagne font innombrables le long de la 


mer & dans les rochers. Il ya plus 
de so efpeces de Satyrions ou Orchis : 
chaque montagne, & forte de terre à 
fon efpece.Sur le foummet de L arabida ; 
où il faut fauter de rocher en rocher 


dans les entre-deux que les pluies n’ont 


_ pü laver de toutes leuts terres, on trouve 
en touttems des fleurs , & fur tout une 
cfpece de Satyrion panaché & très-beau. 

Dans les fables humides au bas de 
cette montagne on trouve le Satyrion 
qui repréfente le cœur de l’homme fi 
bien fait & d’une fi belle couleur de 
fang , que toutes les fleuts enfemble 
ne font pas un plus bel effet. 

Dans le courant des petits ruiffeaux 
on trouve unautre Satyrion très haut, 
dont Poignon ou tefticule eft fait en 
pate de taupe. 


Tome Y, R 
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Ilyacelui de l’homme, de la fem 
me , des perroquets & autres oifeaux, 
des mouches & autresinfectes ; mais ce- 
lui qui excelle en fa reprefentation eft 
le Satyrion qui porte la figure d'une 
abeille fi naïvement dépeinte, qu’il n’y 
a point d'homme qui n’en foit furpris, 
fion met une de ces fleurs fur fa main, 
& qu'il ne la chaflät avec précipitation. 

Le Long de la mer on trouve Île 
beau Narciffe marin qui ne perd point 
es feuilles, a fleurs grandes & blanches 
comme celles delys, il y ena fix ou fept 
en chaque tige, de bonne odeut , &une 
petite raie verte fur le dos de chaque 
feuille. 

Le Natciffe tout blanc, & les Ja- 
cintes de Perou de plufieurs couleurs, 
bordent tous les ruiffeaux. À Elvas les 


Warcife Mie 


tin, 


Narciffe 
bianc , Jone 


quiles.  Jonquilles. font fimples , jaunes &c quel 


ques-uncs blanches. 
Dans l’Arbois il y a auffi une infinité 
Jacinshes, de Jacinthes violettes blanches , comme 
Juipes & À Ja campagne, des petites Tulipes, Ane- 
mones & Renoncules dans les fables ; 
A > de Luconium bulborumElufii,on trouve 
8 de très jolies petites fleurs blanches & 
d'odeur. 1l‘yena d'automne & du prin- 
rems. On trouve aufli dans les fables de 
l’autre côté du Tage,une petite J acinthe 


de l'Afrique Occidentale. 38% 
dite ici Donzella , d’odeur fort douce Doielle 
& agréable, comme l’Orintogalum Ara- ï 
bicum , dit ici Orhos dondurimha : CARD one 
unc fleut comme une Anémone fim-ium ars. 
ple, blanche & d'’odeut avec un peticPicum- 
bouton noir au milieu. 

Dans les bleds on trouve parcillemene 
plufeurs Jacinthes violettes & blanches Lane 
de bonne odeur, des Anemones jaunes 
& blanches & des Iris bulbeux , jeunes 
fleurs particulieres au Portugal. 

Dans toutes les friches on trouve de ris bar. 
ces mêmes Iris bulbeux jaunes , d’autres beux. 
violets jaunes & blancs, d’autres bleus 
& blancs à feuilles larges : tous les ro- 
chers font couverts d’Iris de toute cou- 
leur , on en trouve entre autres un de 
grande efpece blanc & mufqué qui rem- 

pe fur les rochers & dans les marécages, 
il yen a plufieurs de differentes cou- 
Jeurs. 
Mais furtout en des endroits la terre 
eft couverte de ce petit Iris bulbeux, de Sifrinchig, 
Sifirinchium violet & blanc. 

Alégard des fleurs des jardins il y a ici Narcifre de 

abondance de Narcifles de Conftantino- none" 


ple feulement. 
PI AN TES. 


Je mettrai au nombre des plantes fa 
KR iïj 


388 Nouvelle Relation 
Cannesae Canne de fucre & le Bananior qui viens 
fucre. nent fort bien ici , mais ce dernier 
n’y aporte point de fruit, 
La Canne des Indes dont parle Clufius 
Cannatnd | 64 aufh fort commune ici, & s'yappelle 
Cluñi,  Papagalo qui eftle nom qu l’on donne 


aux pertoquets :elle produit au haut de + 


fa tige trois ou quatre fleurs déchique- 
rées , d'incarnat & jaunes, qui ont été 
trouvées très-belles en France: 

Je mettrai encofe au rang des plantes 

| Y Aftragalas. bodicus que les Portugais 

plragalas appellent Alfabeta, qui eft une efpece 

de pois perpetuels qui fleuriffent blancs 

par grands feftons & portent des pois 

bons à manger & fort tendres , comine 

Aferges. aufli les Afperges fauvages de deux où 

trois efpeces bonnes à manger quand elles 

font tendres , & puis après fervent de 
erès-bonnes haies par leurs piquans. 

dr au Le Chamelontroides.eft appellée ainfi 

groids.  àçaufe de la variation de fes couleurs au 

{oleil , elle eft perpetuelle, a fes feuilles 

comme des flämes petites & étroites, fi 

chargées roujours d’une olû froide & na- 

turelle , que toutes Les mouches s’y pren- 

nent ; elle s’éleve en piramides , &c En= 

fn aboutit en un chandelier qui poule 


une fleur jaune à chaque bout dé {es \ 


bsenches. 


) 


de P'Afrique Occidentale. 389 

On trouve une efpece de chardon à Chardon, : 
pomme d’or. 

De huit ou dix bryefes de toutes cou- 
leurs, & furrout ‘uné petite de couleur 
de feu decrite par Clufus. 

Dés fougetes , des ftecas & des cithes, - 

: Re : OUFECFES » 
une infinité, & entre aucres le Laudani- fiecrs, ci- 
férens , avéc cinq feuilles blanches en thés» lauda-. 
à # nifCLenSs «- 
chaque fleur, & une larme de fang au 
shilieu. 

Les Roches font pareilleinent pleines 
d’une efpece de petites jarus fort parti- 
culietes, & qui ont cela de propre qu’el- 
les chaffent les fourmis : C’eft pourquoi 
lés Jardiniers en frottent leurs greffes. 

Enfin toutes les campagnes font plei- 
nes de differentes herbes de la Saint 
Jéan , de fafcolés & de lapcas. Fafcoiés 

On pourroit mettre au rang des af- 
buftes une efpece de grandes guimauves, 
qui ont de très-belles racines. 


Bryeteése 


Jarus ; où 
ArymMe 


Guimauvyef. 


LEGUMESPET HERBES 


DES JARDINS POTAGERS. 


Is ont ici une efpèce de pois quar- 
rez dits Gtaons, de fort bon goût & fort 
fains : on en fait des bouillons aux ma- 


Graonss 


Jades. 


D OPA ve 


D Re on + pure, - 


390 Zomvelle Relation Cc: 
-Des haricots d'une petite efpece, auffñ 
affez bons avec une tache noire. 
Des choux pommez fort petits, blancs 
& très bons, dits Covas Marejanes. 
Des citrouilles dites ababras , longues 
& blanches , excellentes pour le goût & 
pour la fanté, 
RUN as Des Beringelles qui eft un fruit oros 
eringel'es , > ; A « 
où Mayen Comme un œuf d’oie, d’un goût très par- 
nes, ticulier , & affez agréable, on les mange 
| à la faufle d’artichaux ou frites. ; 
Et enfin on trouve dans les potagers 
des Oignons blancs d’une groffeur pro- 
digieufe , très doux à manger & bons à 
mettre en falade étant rotis dans la braife, 


Haricots, 


Choux, 


Citroulilles. 


Gignons, 
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